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Les Jeux 
d'Atlanta 

Les reportages 

de nos envoyés spéciaux 

pages 11 à 14 

c La Nigériane 
ChiomaAjunwa 
remporte 

le saut en longueur 

I M. Chirac assure 
à la délégation 
olympique que le régime 
des cadres techniques 
sera maintenu 

G L'équipe française 
de handball 
échoue en demi-finale 

L'école 
française 
de la perche 



LE LONG concours olympique 
du saut à la perche s’est achevé, 
vendredi 2 août à Atlanta, par la 
victoire du Français Jean Galfione, 
grâce à un saut de 5,92 mètres, 
réussi à sa première tentative. Son 
succès, acquis douze ans après ce- 
lui de Pierre Quinon, médazQé d’or 
à Los Angeles, a été servi par des 
choix tactiques judicieux, illustrant 
la maîtrise technique de l’école 
française dans cette discipline. 

La double vie 
du cerf-volant 

r ; .:l LES FILS de la Chine ancienne 
[ : -V,! rappelaient milan, l'oiseau de 
proie qui fait planer la menace sur les 
champs de bataille. Us Je représen- 
taient sous forme de dragon. D'Asie, 
le cerf-volant 
parviendra jus- 
qu'en Europe 
après un détour 
par P Arabie. Le 
dragon, sous 
nos contrées, se 

«ÆSSSSs 

fabuleux des armoiries féodales. U se 
fiera guetteur d'orages, avion à mo- 
teur de vent, espion pendant la 
Grande Guerre- Aujourd’hui, te flSp- 
fiap des cols-volants n’annonce plus 
de catastrophe. Place aux figures de 
géométrie frissonnantes, aux mîHe- 

pattes et aux oiseaux de paradis. 

Lire page 15 
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Israël encourage la colonisation 
des territoires palestiniens 

L'opposition travailliste dénonce une menace pour la paix 


FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉKY - DIRECTEUR : JEAN-MARIE COLOMBAN1 

La disparition 
de Michel Debré 

Selon M. Séguin, « tout gaulliste sé sept orphelin » 


LE GOUVERNEMENT fcraafen a 
décidé, vendredi 2 août, de favoriser 
le développement des colonies 
juives dans les territoires palesti- 
niens «a levant toutes les restric- 
tions mises en place par les travail- 
listes pour Krmtw- F extension de ces 
implantations. Cette décision té- 
moigne de la volonté du nouveau 
premier ministre, Brayamin Néta- 
nyahou, de donner suite aux pro- 
messes faites aux calons avant son 
élection. Près de 150 colonies, abri- 
tant 145 000 personnes, sont dissé- 
minées dans les t e r ri t oire s palesti- 
niens occupés et autonomes de 
Cisjordanie et de Gaza. Les colons 
ont élaboré un plan prévoyant le 
doublement de leurs effectifs d’ici 
Tan 2000. La mesure adoptée ven- 
dredi a été accudffie avec consterna- 
tion par les Palestiniens et par les 
travaÔBstes qui y voient une manière 
te «torpiBer le processus de paix». 

Lire page 2 
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JACQUES CHIRAC présidera, 
lundi 5 août à Amboise, les ob- 
sèques de Michel Debré, décédé 
vendredi 2 août & Pâge de quatre- 
vingt quatre ans. Le chef de l’Etat a 
rendu hommage an premier chef 
de gouvernement de la V* Répu- 
blique, en soulignant que «la 
France perd un de ses plus grands 
serviteurs ». Alain Juppé a salué 
« un grand homme d’Etat dont la 
seule ambition était de servir la 
France ». 

Dans sa quas i -to talité, la famille 
gaulliste s’est rassemblée dans 
l'hommage au père f ondate ur de la 
Constitution de la V République et 
à l'ancien premier ministre du gé- 
néral de Gaulle, Philippe Séguin es- 
timant que « tout gaulliste se sent 
aujourd'hui orphelin ». Le secrétaire 
général du RPR, Jean-François 
Mancel, a estimé que « c’est une 
des grandes figures - du gaullisme » 
qui disparaît mais le parti néo-gaul- 
liste n’a pas annoncé, pour Fins- 


Stockholm hésite entre le jaune et le brun 


STOCKHOLM 

correspondance 

«Nicodemus Tessîn se retournerait dans sa 
tombe s’il Rapprenait», s’indigne un historien. 
Près de deux siècles après que Parchftecte 
ayant conçu te château de Stockholm Peut fait 
peindre en jaune, son successeur en charge de 
cette résidence royale refuse obstinément de 
lui redonner cette couleur pâle, abandonnée il 
y a cent ans au profit du brun, plus à Ja mode à 
Pépoque. L’affaire fait grand bruit dans la ca- 
pitale suédoise, où il est difficile d* ignorer du 
regard ce monument de style Renaissance, 
tant il semble disproportionné par rapport au 
reste de Plie sur laquelle H a été construit au 
centre-ville. Un palais de 608 pièces et cui- 
sines réparties sur trois étages, érigé peu 
après celui de Versailles comme pour conjurer 
la perte d’influence du royaume Scandinave 
en cette première moitié du XVIII e siècle. 

Cest le préfet de la province de Stockholm, 
U If Adelsohn, qui a mis le feu aux poudres, en 
proposant que ce « symbole national» re- 
trouve sâ teinte jaune paille tfantan en vue 
des festivités prévues en 1998, année au cours 
de laquelle la ville sera prodamée capitale eu- 
ropéenne de la culture. Peu importe si le châ- 
teau s’apprête tout juste à sortir de huit ans 
de travaux de ravalement de sa façade. L'occa- 
sion est trop belle de donner un nouvel 


« éclat » à une cité qui accueillera dans deux 
ans des dizaines de milliers de touristes sup- 
plémentaires, argumente M. Adelsohn. 

L'idée a séduit nombre d'édiles munidpaux 
et une partie des Stockholmois. A en croire un 
sondage réalisé auprès de ses lecteurs par le 
journal au plus fort du tirage du royaume, Ex- 
pressen, 89 % d’entre eux opteraient pour le 
jaune, 11 % seulement prônant le statu quo, à 
l’instar de l'architecte actuel du palais royal. 
Ove Hidemark, principal opposant au change- 
ment (le seul, affirment ses détracteurs), a 
d’abord objecté que ce frétait « pas moderne 
de revenir à Pétât original » du monument Peu 
après, il soutenait, sans peur de la contradic- 
tion, que le château avait d’abord été brun 
pendant quelques années avant d’être repeint 
en Jaune au début du XVJIJ* siède, et qu’il fal- 
lait par conséquent préserver la teinte actuelle 
au nom de la fidélité à l'œuvre de Tessln le 
Jeune- « Hidemark tente de brouiller les canes 
d'une manière éhontée », peste un « jauniste », 
le professeur d’histoire de fart Thomas Hall. 

Les partisans du changement éprouvent 
plus de difficultés à répondre à P architecte 
lorsqu’il souligne que de tds travaux de pein- 
ture se chiffreraient en millions de couronnes 
(une couronne égale environ 0,70 franc), alors 
que les Suédois doivent se serrer la ceinture 
pour cause d’économies budgétaires impo- 


sées par le gouvernement social-démocrate. 
M. Hidemark estime, en outre, que Penduft 
recouvrant la façade actuelle peut encore tenir 
un deml-sîède. Si de rangent devait être dé- 
pensé dans fentretien du château, il devrait, 
selon lui, aller en priorité b f amélioration du 
système anti-incendie et de la plomberie. 

Pour mieux faire passer f addition, le préfet 
Adelsohn suggère que les travaux reçoivent 
des financements publics dans le cadre de 
projets destinés à relancer l’embauche. Favo- 
rable au Jaune, le ministre du travail, Manga- 
reta Wînberg, fra pas exdu cette possibilité. 

Et que pense le roi dans cette affaire ? Cari 
XVI Gustaf a jusqu'à présent fait preuve d’une 
grande discrétion. Certes sa famille n'habite 
plus depuis quinze ans dans ce château bâti en 
lieu et place d’une vieille forteresse du XIII* 
siècle ravagée par un Incendie en 1697. Mate le 
roi continue à y travailler, les réceptions en 
f honneur d’hôtes étrangers de marque y sont 
toujours données et des dizaines de milliers 
de touristes le visitent chaque année. Un in- 
dice pourrait toutefois permettre de décrypter 
l'opinion du souverain : les murs du château 
de Drottnlngholm, où réside la famille royale 
près de Stockholm, rayonnent d’un jaune écla- 
tant. 

Benoît Peitier 


Les débuts prudents 
de la droite espagnole 


11 Y A trois mois, le 4 mai, après 
plusieurs semaines de difficiles trac- 
tations avec les nationalistes 
basques et catalans à l’issue des 
éjections législatives du 3 mars, José 
Maria Aznar était investi président 
du gouvernement. Le chef du Parti 
populaire (PR droite) mettait ainsi 
un trame à treize ans et demi d'hé- 
gémonie socialiste. Au-delà de ce 
bouleversement, l’arrivée du PP au 
pouvoir consacrait pour la droite 
f aboutissement d’une longue lutte 
de reconquête entreprise au lende- 
main de la mort de Franco, le 20 no- 
vembre 1975. De surcroît, ce retour 
aux affaires d’une opposition qui 
piaffait d’impatience depuis plu- 
sieurs années illustrait le bon fonc- 
tionnement des institutions par le 
jeu de F alternance démoCTafique. 

Le premier résultat tangible de 
l'accession de José Maria Aznar au 
palais de la Mondoa (siège du gou- 
vernement) fut la complète décris- 



Ot re sérénité retrouvée est essert- 
tieflement due à la fin de la tactique 
deharcèJementduPP,satisfeitde sa 
victoire, même si ceüe-cï fut très 
courte, et aux difficultés du PSOE 
(Parti socialiste ouvrier espagnol) 
pour s’installer dans son rôle de pre- 
mier parti de l'opposition. Felipe 
Gonzalez s’étant retiré sur son 


Aventin afin de respecter une 
période de grâce qu’il juge néces- 
saire, le duel politique recommence- 
ra au mois de septembre pour un 
automne que beaucoup prédisent 
animé. 

Pour le moment, le PP n’a pas 
vraiment mis à profit Tétât de grâce 
dont D bénéficie pour imprimer pro- 
fondément sa marque. Sou action 
s’est plutôt caractérisée par la pru- 
dence, voire F attentisme. Il est vrai 
que sa marge de manœuvre a été ré- 
duite parles accords conclus avec 
ses alliés et qn'Q n’a pu mettre en 
œuvre sans retenue un programme 
rUmnant la priorité au changement. 
José Maria Aznar a plutôt choisi de 
pratiquer la méthode douce, jouant 
la carte du dialogue et de la re- 
cherche du consensus avec tous les 
partenaires sociaux, ainsi qu’avec la 
dasse politique, dont il a reçu, tour à 
tour, tous les dirigeants, n a néan- 
moins mis en place xapklement des 
hommes à lm' aux postes-dés de 
r adminis tration, afin d’établir son 
contrôle. H a évité toutefois une pré- 
cipitation excessive, estimant qu’H 
avait le temps pour lui et qu’il ne fal- 
lait donc pas brusquer les choses, 

Michel Bôle-îtidiard 
Ure la suite page 9 


XtJïïanÛt cet été 


A partir de lundi 5 août 
(daté mardi) 

Nouvelles 

vagues 

Douze portraits 
qui jalonnent les continents, 
pour décrire 
la jeunesse du monde 


tantyde majpgpition d’hommage. 
-N ^^esAafla ffiBens sont restés phi- 

IflTMglSEsrians Phn nimay, tandis 

que de nombreuses personnalités 
de l'UDF ainsi que des respon- 
sables socialistes ont salué sa mé- 
moire. François Hollande, porte- 
parole du PS, a reconnu «son sens 
de l’Etat et sa passion véhémente de 
la République », tandis que Pierre 
Mauroy rendait hommage & «un 
homme de passion ». 

« Certain, depuis juin 1940, que de 
Gaulle est nécessaire à la patrie, ü 
m’a donné son adhésion sans ré- 
serve. Jamais, quoi que puisse parfois 
coûter ma manière de voir, ne man- 
quera le concours résolu de sa valeur 

et de sa fin. » Cest en ces termes 
qu’en 1970, dans ses Mémoires d’es- 
poir, le général de Gaulle résumait 
le comportement, durant les pre- 
mières aimées de la V e République, 
de ce compagnon fidèle. 

Lire pages 5 et 8 


m Un texte 
deM^Claverie 

Les obsèques de l'évêque d'Oran, as- 
sassin é le 1* août, auront lieu lundi 5 
août en Algérie, le Monde publie un 
texte de M* Pierre Claverie, t Huma- 
nité plurielle », où il revient sur son 
parcours de chrétien algérien ayant 
soutenu la cause de l'indépendance. 

p. 10 

et nos informations p. 3 

■ Rencontres 
à l’Elysée 

Jacques Chirac reçoit pour des entre 
tiens privés Michel Rocard et Pierre 
Mauroy, ainsi que François Léotard 
et Charles Pasqua. p. 22 

■ Gréàgré 
pour Thomson 

La société sera vendue selon une 
procédure de cession sans appel 
d'offres. p. 15 

h L’aveu 

de Michel Mouillot 

Le maire (PR) de Cannes a reconnu 
devant le juge d'instruction avoir 
« accepté le principe > d'un don fi- 
nancier du Cariton Casino Club. p. 6 

■ L’Italie 
sous le choc 

Le verdict d'« acquittement » de l'an- 
cien ofhcier SS Erich Priebke est dé- 
noncé comme un déni de justice. 

p.4 

et notre éditorial p. 9 

■ Gouvernement 
d’union an Burundi 

Cherchant à vaincre l'hostilité des 
pays voisins, le major Buyoya a formé 
un gouvernement où Hutus et Tutsis 
sont presque à égalité. p.3 
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PROCHE-ORIENT Le gouver- dures pour la construction et 
nement israélien a décidé, vendre- l'agrandissement des colonies, au 


di 2 août, de favoriser fa reprise de grand dam des Palestiniens et de 
la colonisation des territoires pa- l'opposition travailliste israé- 
lestiniens en simplifiant les procé- tienne. • LE ROI HUSSEIN de Jor- 


danie devait rencontrer le pré- 
sident syrien Hafez El Assad è 
Damas, samedi 3 août, pour 
mettre fin au refroidissement des 
relations entre les deux pays qui 


avait suivi la signature, en 1994, 
d'un traité de paix entre Israël et 
la Jordanie. • UNE EMEUTE a fait 
un mort devant une prison «e Tul- 
karem, en Cisjordanie, lors d'un 


affrontement entre les forces de 

E olice palestiniennes et des mani- 
sstants venus protester contre les 
conditions de détention des pri- 
sonniers. 


Le gouvernement israélien encourage la colonisation de la Cisjordanie 

Le roi Hussein de Jordanie, qui avait secrètement rencontré, samedi 27 juillet à Londres, le premier ministre de l'Etat juif, 
devait s'entretenir, samedi 3 août à Damas, avec le président syrien Hafez El Assad 


JÉRUSALEM 

de notre correspondant 

Quelques jours après avoir ré- 
tabli les avantages fiscaux pour 
les colons installés; .dans les terri- 
toires palestiniens Le. Monde du 
30 juillet), le gouvernement israé- 
lien a fait un nouveau pas en 
avant en faveur de la colonisation 
en décidant, vendredi 2 août, lors 
du conseil des ministres, « de ne 
pas maintenir tes restrictions au 
développement des implantations 
qui avaient été imposées par le 
gouvernement précédent ». 
Concrètement, les projets de 
construction ne seront plus sou- 
mis à l’avis d’un comité intermi- 
nistériel mis en place par les tra- 
vaillistes, mais relèveront de la 
seule autorité du ministre de la 
défense. * Cela ne signifie pas que 
nous avons approuvé concrètement 
la moindre construction nouvelle, 
mais nous sommes décidés à 
mettre fin à la discrimination dont 
était victime la population juive 
pour ce qui concerne sa croissance 
naturelle », a indiqué le secrétaire 
général du gouvernement, Danny 
Naveh. 

Ariel Sharon, ministre israélien 
des Infrastructures nationales, 
avait déjà annoncé en fanfare, en 
début de semaine, la construction 
de deux nouvelles autoroutes re- 
liant les colonies de Cisjordanie 
occupée à Israël. Le même jour, 
les membres du Conseil des im- 
plantations étaient sortis tout 


sourire de leur rencontre avec le 
premier ministre, Benyamin Né- 
tanyahou. Alors que la plupart 
des membres du gouvernement 
parlent d’encourager l’occupa- 
tion des logements vides dans les 
colonies, la presse a affirmé que 
le premier ministre a l’intention 
de faire construire des colonies le 
long des routes de contourne- 
ment des enclaves palestiniennes. 

« SANS BRUIT » 

Les mesures et les annonces 
distillées depuis quelques jours 
confirment les craintes d’Arïeh 
Amon, membre du mouvement 
La Paix maintenant « Nétanyahou 
va s'y prendre peu à peu, discrète- 
ment, sans en parler à la presse. 
C'est bien ce qu'il a conseillé aux 
colons . ajoute-t-il, de faire les 
choses tranquillement, sans bruit, 
afin d’éviter les effets négatifs. » La 
décision adoptée au cours du 
conseil des minis tres constitue la 
première indication sur les inten- 
tions de M. Nétanyahou. 

jusqu'à maintenant, le premier 
ministre, qui avait fiait de la colo- 
nisation en « Judée-Samarie » un 
des piliers de sa campagne électo- 
rale, s’était borné à dire au pré- 
sident américain BQI Clinton, lors 
de sa visite aux Etats-Unis, au dé- 
but du mois de juillet, qu'ü ne fe- 
rait « pas moins » dans ce do- 
maine que les gouvernements 
travaillistes d’Itzhak Rabin et de 
Shimon Pérès. Selon un rapport 


Les colonies juives en Cisjordanie et dans la bande de Gaza 
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de La Paix maintenant sur les ac- 
tivités des colons pendant ces 
quatre dernières années, la popu- 
lation des implantations israé- 
liennes dans les territoires oc- 
cupés a augmenté de 23 % et 
s'élève actuellement à 
145 000 personnes. La construc- 
tion de 10 000 logements prévus 
par le précédent gouvernement 






juives . 
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Likoud d’Itzhak Shamir a en effet 
continué, et 3 942 nouvelles habi- 
tations ont été édifiées par des 
entrepreneurs privés, tout parti- 
culièrement dans le « Grand Jéru- 
salem. » 

A en croire la presse israé- 
lienne, le premier ministre envi- 
sage maintenant d’utiliser les 
routes en projet pour contourner 


la promesse qu’fl a faite au pré- 
sident Clinton de ne pas mettre 
en cause le processus de paix par 
la création de nouvelles colonies. 
On ne verra donc plus de cara- 
vanes surprises sur les collines de 
Judée, comme lors des cam- 
pagnes d’occupation sauvage par 
les colons pendant rété 1995. 
Mais il y aura des constructions le 
long des routes parallèles qui 
unissent les colonies à Israël, sur 
des terrains déjà expropriés. Cela 
permettra de compartimenter la 
Cisjordanie, d’isoler les enclaves 
palestiniennes et d’anticiper quel- 
que peu les résultats des négocia- 
tions sur le statut définitif de la 
rive occidentale du Jourdain et de 
Gaza. 

« DÉCLARATION DE GUERRE » 

Les deux nouvelles routes dont 
la construction a été annoncée 
par M. Sharon coupent la Cisjor- 
danie d’est en ouest : Tune ouvre 
une nouvelle voie d’accès au nord 
de Jérusalem, l’autre relie l’im- 
plantation d’Ariel au territoire is- 
raélien. Le coût total en est d'en- 
viron 170 millions de shekels 
(quelque 510 millions de francs), 
somme très importante en 
période de restriction budgétaire. 

Le Conseil des implantations a 
favorablement accueilli l’annonce 
de ce projet, ainsi que la dérision 
du gouvernement. La reprise du 
dialogue entre les colons et le 
gouvernement avait déjà consti- 


tué. aux yeux des colons, une 
nette amélioration par rapport an 
gouvernement Rabin, « qui refu- 
sait de nous considérer comme 
partie intégrante de la population 
israélienne >, commente Yehoudi 
Tayar, l’une des porte-parole du 
Conseil. 

Parallèlement, les colons sont 
devenus nettement plus discrets 
sur leurs intentions : « Nous 
sommes comme une entreprise, 
nous n'allons pas dévoiler nos 
plans aux médias », disent-ils. □ y 
a deux semaines, Us exprimaient 
dans la presse locale leurs espoirs 
de voir tripler leur nombre par la 
création de huit colonies dans les 
quatre prochaines années. 

La tournure prise par les événe- 
ments nourrit naturellement l’in- 
quiétude des Palestiniens. La der- 
nière séance du Conseil législatif, 
cette semaine à Bethléem, a été 
presque entièrement consacrée 
aux projets de colonisation attri- 
bués à M. Nétanyahou. «De nou- 
velles implantations signifient une 
véritable déclaration de guerre », 
s’est indigné ie « minis tre >* de la 
justice, Freih Abou Meddeine, 
Saëb Erakat, « ministre » des col- 
lectivités locales, a mis en garde 
contre une résurgence de l’Intifa- 
da. Les travaillistes ne sont pas en 
reste. L’ancien ministre Uzi B a 
ram a ainsi estimé que la décision 
adoptée vendredi risque, ni plus 
ni moins, de « torpiller le proces- 
sus de paix ». - (Intérim.) 
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- - -Un affrontement aveda police de f'Autoritë a fait un mort- 




normalisent leüfsrelatto 


JÉRUSALEM 

de notre correspondant 

Cela ne va plus du tout dans les prisons de 
Yasser Arafat. Un habitant de Tulkarem, une 
des villes de Cisjordanie sous contrôle pales- 
tinien, est mort, vendredi 2 août, lors de vio- 
lents affrontements entre la police et les fa- 
milles des prisonniers, qui protestaient contre 
les conditions de détention de leurs proches. 
Les témoins affirment que les policiers ont ti- 
ré sur la foule, blessant sept autres per- 
sonnes. De son côté, l’Autorité palestinienne 
accuse le Mouvement de la résistance isla- 
mique (Hamas) d’avoir tué un manifestant en 
voulant prendre d’assaut le centre pénitencier 
afin de libérer ses militants. 

Il s'agit du deuxième incident en une se- 
maine. Mardi 30 juillet, un des militants les 
plus connus du Fatah de Naplouse mourait 
dans un hôpital de Ramallah, victime des 
mauvais traitements infligés depuis son arres- 
tation, en décembre 1995. Une fois encore, les 
services de police de Yasser Arafat sont ac- 
cusés d'avoir une conception un peu parti- 
culière des droits de l'homme. 

Selon les témoins, les familles d'une cin- 
quantaine de prisonniers, en détention pré- 
ventive depuis février, se sont groupés autour 
de la prison de Tulkarem, peu après la prière 
du vendredi. Elles voulaient protester contre 
les conditions de détention de leurs proches, 
pris dans les rafles massives décidées par 
l'Autorité palestinienne au sein des milieux 
islamistes après les attentats commis en fé- 
vrier et en mars en Israël. Les policiers, ra- 
pidement débordés par les 2 000 manifestants 
qui leur jetaient des pierres, ont tiré, tuant 
l’un d'eux sur le coup. Ibrahim Hadaydeh, âgé 
de trente-huit ans. La prison a néanmoins été 


prise d’assaut et une quarantaine de détenus 
ont réussi à s’échapper. 

La version officielle est bien différente. 
L’agence de presse palestinienne Wafa 
évoque une « conspiration mise au point par 
les chefs du Hamas à l’étranger ». Un groupe 
armé de ces mOj tacts se serait infiltré dans la 
manifestation pacifique des familles de déte- 
nus pour ensuite pénétrer dans le bureau du 
gouverneur et provoquer un affrontement ar- 
mé au cours duquel Ibrahim Hadaydeh fut 
tué. Quoi qu’il en soit, cet incident est le plus 
grave depuis celui de novembre 1994, à Gaza, 
lorsque treize personnes avaient trouvé la 
mort lors d'affrontements entre militants du 
Hamas et agents de police. A Tulkarem, les 
autorités palestiniennes ont imposé ie 
couvre-feu et l'armée israélienne a bouclé la 
viDe. 

Selon diverses organisations, 
près d'une dizaine 
de détenus seraient morts 
sous la torture depuis 
l'arrivée du chef de l'OLP 
à Gaza, en 1994 


La veille, environ 30 000 habitants d’une 
autre localité cisjordanienne sous autorité pa- 
lestinienne, Naplouse, étaient descendus 
dans la rue pour protester contre la mort d’un 
chef local des « faucons » du Fatah. Mah- 


moud JumayaJ avait succombé, mardi, à ses 
blessures, victime des mauvais traitements in- 
fligés par la police au cours de sa détention, 
selon l’organisation palestïniennne des droits 
de l’ho mm e Terre et eau. Mahmoud Jumayal 
était l’un des lieutenants d’ Ahmed Tabouk, 
autre responsable des « faucons », aussi arrê- 
té et qui était devenu très populaire à Na- 
plouse parmis les plus défavorisés après s’être 
reconverti dans un racket inspiré de Robin des 
bois, peu avant la reprise en main de la ville 
par l’Autorité palestinienne. 

Jeudi, quinze membres du Conseil palesti- 
nien élu en janvier étaient présents pour la 
première fois parmi les manifestants. C'est 
sous la pression de ce Consefl que Yasser Ara- 
fat s’est finalement déridé à ouvrir une en- 
quête sur les circonstances de la mort de 
Mahmoud Jumayal. Trois policiers auraient 
déjà été arrêtés. Ce n’est pas la première fois 
que les services d'ordre sont mis en cause ou 
qu’ils sont accusés d’être à la solde des petits 
pouvoirs locaux plus qu'au service de la jus- 
tice. Selon diverses organisations palesti- 
niennes, près d'une dizaine de détenus se- 
raient morts sous la torture depuis l’arrivée 
du chef de l’OLP, en 1994, à Gaza. 

Les deux incidents de cette semaine il- 
lustrent aussi le malaise d'une population qui 
ne veut pas vivre sous l'Autorité palesti- 
nienne ce qu’elle a déjà supporté sous l’oc- 
cupation israélienne, surtout lorsque les 
conditions de vie deviennent de plus en plus 
difficiles. Le revenu des habitants des en- 
claves palestiniennes a baissé de moitié de- 
puis le bouclage presque ininterrompu impo- 
sé dans les territoires autonomes et occupés 
après la vague d’attentats de février et de 
mars en Israël. - (Intérim.) 


Le français est en expansion au Liban 


UN LIBANAIS sur deux parle 
peu ou prou le français. Contraire- 
ment à une idée reçue, le français 
n’est pas en régression, mais en 
expansion au Liban, puisqu’il n’y 
en avait qu’un sur trois II y a une 
vingtaine d’armées. Une autre idée 
reçue - l’anglais a supplanté le 
français - est Infirmée par les 
chiffres. S’fl progresse en force, 
avec un Libanais sur trois qui le 
parie aujourd’hui au lieu d’un sur 
huit fl y a deux décennies, l’anglais 
ne se développe pas au détriment 
du français- Et demeure largement 
derrière. 

En réalité, le Liban se dirige vers 
le triflnguîsroe avec l’arabe comme 
langue parlée de base, langue offi- 


cielle et de culture, le français 
comme langue de communication 
nationale, de formation et de 
culture, l’anglais comme langue de 
communication internationale et 
d’information. 

DEUX OMBRES AU TABLEAU 

Telles sont les conclusions prin- 
cipales d’une enquête menée, 
pour le compte de l’agence fran- 
cophone pour renseignement su- 
périeur et la recherche (Aupelf- 
Urefi. par une équipe de l’univer- 
sité Saint-Joseph de Beyrouth, 
dirigée par le Père Sélim Abou. 
Ces conclusions sont consignées 
dans un ouvrage intitulé Anatomie 
de la francophonie libanaise. 


Selon cette enquête, 1a demande 
de français, d’abord cantonnée à 
Ja communauté chrétienne, s’est 
largement étendue à la commu- 
nauté musulmane, notamment 
aux chiites - sous l’effet d’une 
émigTation en Afrique franco- 
phone - et aux druzes, tradition- 
nellement « clients » de l'anglais. 

Sur un échantillon de 
77 086 personnes, toutes régions 
et communautés confondues, 
2S j % parlent le français et pas 
l’anglais, 13,8 % l’inverse et 
20,53 % le français et l’anglais. Le 
français est parlé par 63,9% des 
jeunes de quinze à dix-neuf ans. 
Le taux de francophones au sein 
de la communauté musulmane 


avoisine les 40%, avec un écart 
considérable entre la vieille géné- 
ration et les jeunes. 47 % des 
jeunes sunnites et druzes et 53 % 
des jeunes chiites parlent la 
langue de Molière. 

Deux ombres au tableau: 
d’abord, la qualité du français 
baisse, comme si sa progression 
horizontale entravait son dévelop- 
pement vertical. D'autre part, les 
francophones expriment une sorte 
de résignation face à l’hégémonie 
de l’anglais : 61,5 % des sondés es- 
timent que la langue de Shakes- 
peare est la plus utile pour l’avenir 
du pays. 

Lucien George 


AMMAN 

de notre correspondante 
au Proche-Orient 

Pour la première fois depuis la si- 
gnature, en octobre 1994, du traité 
de paix jordano-israélien, le roi 
Hussein de Jordanie devait se 
rendre, samedi 3 août, en Syrie 
pour s'entretenir avec le président 
Hafez H Assad. Mauvaises depuis 
cette date - Damas reprochant à 
Amman d’avoir ainsi rompu la 
coordination arabe face à l'Etat 
juif-, les relations entre les deux 
pays se sont quelque peu déten- 
dues après la rencontre, le 22 juin, 
au Caire, entre les deux chefs 
d’Etat, en marge du sommet arabe. 

Le roi Hussein avait auparavant 
accusé la Syrie de couvrir des ten- 
tatives d'attentat en Jordanie, fo- 
mentées par des organisations pa- 
lestiniennes radicales basées à 
Damas, fl avait alors remis au pré- 
sident syrien un dossier sur cin- 
quante-six tentatives avortées, 
avec le nom de personnes impli- 
quées et celui de leur organisation. 
M. Assad avait affirmé tout ignorer 
de ces pratiques. Depuis lors, dit- 
on à Amman, la Syrie a procédé à 
une dizaine d'arrestations parmi 
les personnes mentionnées par la 
Jordanie et les tentatives d'infiltra- 
tion auraient cessé. 

Ces tentatives, dont certaines re- 
monteraient à plusieurs ann ées, 
demeurent d’autant plus mysté- 
rieuses qu’ Amman se refuse « pour 
des raisons de sécurité » à dévoiler 
le nombre de personnes arrêtées, 
leur Heu de détention, les charges 
qui pèsent contre elles et quand 
elles passeront en jugement Quoi 
qu'fl en soit et malgré le fait que le 
principal suspect aurait été relâché 
par Damas, on estime à Amman 
que « les signes qui viennent de Syrie 
sont positifs et que Damas veut amé- 
liorer ses relations avec la Jorda- 
nie ». 

Après la récente visite à Latta- 
quié, au nord de la Syrie - /a pre- 
mière depuis trois ans -, du chef de 
l'Autorité palestinienne, Yasser 
Arafat, 1e voyage du roi Hussein 
s'inscrit pour la Syrie dans sa vo- 
lonté de resserrer ses liens avec les 
pays arabes et les pays européens - 
à travers la France notamment Les 
Etats-Unis ne sont pas oubliés, 
mais l'attente de l'élection prési- 
dentielle américaine de novembre 


suspend toute relance sérieuse des 
négociations de paix. 

Si le roi Hussein évoquera avec 
son homologue syrien les pro- 
blèmes de sécurité, dît-on à Am- 
man, l'essentiel des conversations 
devraient être centrées sur Je pro- 
cessus de paix. Le roi, qui s’est en- 
tretenu secrètement à Londres, sa- 
medi 27 juillet, avec le premier 
ministre israélien, Benyamin Néta- 
nyahou, le recevra officiellement, 
lundi 5 août, à Amman, soit qua- 
rante-huit heures après sa visite à 
Damas. 

«PIÈGE» 

A Londres, M. Nétanyahou au- 
rait détaillé devant le roi Hussein 
l’option « Liban d’abord », sa pro- 
position d'évacuation très progres- 
sive de la zone occupée par Israël 
au sud du pays du Cèdre, lui de- 
mandant de servir de médiateur 
avec Damas. Cette option, rejetée 
de longue date par Damas comme 
par Beyrouth qui y voient un 
« piège » pour séparer les dossiers 
libanais et syrien, sera évoquée par 
le roi La Jordanie, qui a plusieurs 
fois mis en cause la présence sy- 
rienne au Liban, a peu de chances 
d’être entendu sur ce sujet, malgré 
l’Intérêt que peut avoir le président 
Assad à connaître dans le détail les 
véritables intentions israéliennes. 

La Jordanie, seul pays arabe à 
avoir accueilli positivement l'élec- 
tion de M. Nétanyahou, ne se fait 
toutefois pas trop d’illusions sur sa 
capacité à jouer un rôle dans 
l'éventuelle reprise des négocia- 
tions syro-ïsraéUennes. « Nous 
sommes prêts à faire ce que les Sy- 
riens nous demanderont de faire ; 
mais nous ne nous imposerons pas », 
aflfirme-t-on de source officielle. 
Au-delà de la signature de la paix 
avec Israël, Damas juge toujours de 
manière très négative la volonté de 
normalisation avec Israël du roi 
Hussein et compte sans doute 
beaucoup plus sur l’Egypte pour 
servir d'éventuel médiateur. 

La visite du roi Hussein, dont on 
espère à Amman qu'elle marquera 
«une amélioration significative des 
relations », devrait donc au mieux 
ramener celles-ci à un niveau nor- 
mal, excluant toute agressivité de 
part et d'autre. 
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Les obsèques 
de Mgr Claverie auront 
lieu, lundi, à Oran 

L'assassinat du prélat n'a pas été revendiqué 


LE PRÉSIDENT Liamioe Zézoual 
a exprimé, vendredi 2 août, son 
« indignation » et son * affliction » 
après l’assassinat, la veille, de 
Févgque d’Oran, Mgr Pierre Clave- 
rie. « Cet acte barbare témoigne 
d'une indifférence totale à l'égard 
des valeurs humaines, de la 
concorde et delà convivialité carac- 
térisant l'Islam et distinguant le 
peuple algérien », a souligné le chef 
de l’Etat, dans un message de 
condoléances adressé à l’arche- 
vêque d’Alger, Mgr Henri Tfesdec. A 
Oran, tout au long de la Jo urnée, 
plusieurs personnes, des femmes 
essentiellement, se sont rassem- 
blées devant Je siège de l’évêché 
pour rendre hommage au prélat, 
dont les obsèques auront lieu lundi 
Selon diverses sources, en Algé- 
rie et en France, F attentat de jeudi 
soir a été commis avec une bon- 
bonne de gaz, placée près de la 
grille d’entrée de la cour du dio- 
cèse, et dont l'explosion a été dé- 
clenchée à distance -procédé fré- 
quemment utilisé contre les 
convois militaires. Officieusement 
attribué aux maquisards islamistes, 
l'assassinat de Mgr Claverie, qui n’a 
toujours pas été revendiqué, a été 
condamné « avec vigueur », ven- 
dredi, par le chef de Finstance exé- 
cutive de Fex-Front islamique (FIS) 
à Tétranger, Rabah Kébin 
A Paris, dans une lettre adressée 
à la sœur de l’évêque d’Oran, 
Jacques Chirac a exprimé sa «pro- 
fonde émotion » et salué la mé~ 

« Apprendre à vivre 
ensemble » 

«L’Algérie est une sorte de la- 
boratoire à talDe humaine, à par- 
tir duquel on essaye tie* réussir 
une nwfté différente » : c’est par 
ces propo$ £te|qjrçés ttfpa £t*apge 
optimisme, que Mgr nene Oave- 
rie s’était exprimé, à la fin de Juta, 
Ion d’un entretien avec le quoti- 
dien communiste L'Humanité. 
Pour cet homme de foi, dont la vo- 
cation religieuse était née pen- 
dant la gnenre d’Algérie, le «nou- 
veau départ» pris an lendemain 
de Pmdépendance par la «petite 
église d’Algérie » était porteur d'es- 
poirs: « Que des gens de croyances 
aussi t tiffé ia ti es puissent apprendre 
ù vivre ensemble (-X «fa me parais- 
sait un projet gui vakrit la peine de 
donner sa vie. Encore plusaa- 
jounfhaij où Fexdushm, la purifica- 
tion ethnique ou religieuse ne 
touchent pas seulement rAIgérie, 
mais sont en train de se répandre 
partout» 


Un gouvernement d’union nationale 
a été formé au Burundi 

Le major Buyoya cherche à vaincre l'hostilité des pays voisins 


le nouveau pouvoir burundais a annoncé, ven- pâtes ethnies du pays, hutue et tutste, sont re^ ta, le major Pierre Buyoya. réussira anâ à vaincre 

mecs 2 août la formation d'un gouvernement présentées presque à égalité. Les observateurs se l'hostilité des pays africains voisins, qui ontdéddé 

uumon nationale au sein duquel fa deux priori- demandent ri te nouvel homme fort de Bujumbu- de prendre des sanctions économiques. 


moire de Mgr Claverie, qui aura 
«payé de sa vie son inlassable dé- 
vouement au service de PEgtise en 
Algérie». De son côté, Alain .Juppé 
a assuré que cet « odieux attentat » 
ne pouvait que « renforcer la déter- 
mination de tous ceux qui rejettent la 
violence et fa haine, et qui ont la vo- 
lonté que la concorde et la paix l'em- 
portent». Le Quai d’Orsay a lancé 
un nouvel appel aux Français qui se 
trouvent dans ce pays, leur conseil- 
lant de partir, et à ceux qui sou- 
haitent s’y rendre d’éviter de le 
faire. 

■ BARBARE» 

Le PS, convaincu que «seule, une 
issue paimque » peut mettre tin à la 
crise, a estimé que les élections lé- 
gislatives « doivent en être le pro- 
chain signe». Quant au Front na- 
tional, n a jugé que l’assassinat de 
MgrOaverie était « une affaire al- 
gérienne», l’essentiel, aux yeux du 
parti de Jean-Marie Le Peu, étant 
d’éviter que ce conflit «ne s’étende 
vers la France». 

« La conscience universelle se re- 
belle contre une telle barbarie», a 
souEgné, sur les ondes de RTL, Far- 
chevëque de Paris, Mgr Lustiger. 
« Pour Favenir de flslam et des chré- 
tiens, il ne faut pas laisser ^instaurer 
ridée quH suffit de tuer des chrétiens 
pour faire avancer Fislam. Assassiner 
des chrétiens, c'est la même chose 
que le délit de faciès dans nos pays », 
a-t-fl ajouté, souhaitant que cette 
condamnation soit publiquement 
relayée par les « autorités reli- 
gieuses» musulmanes et par les 
grands pays islamiques. 

A R cône, Fondre des do minicains, 
doit Févêqne d’Oran était membre, 
a ropfhi hommage 5 cet homme de 

foi, « dont le témoignage pour la 
paix et lafiaterrtité est motif de fierté 
pouf”tttU'tjut m dtit compris son 
choix». Au Vatican, Jean Paul n a 
exprjiq^ jvesf$re^:sa ? profonde 
tristesse pour la mort tragique» de 
Mgr Claverie. « Que ce martyrologe, 
a souligné le pape, soit pour FEgRse 
en Algérie et pour le peuple algérien, 
dont je partage les soitffrances et les 
espérances, /'occasion d’un nouvel 
éûm vers une société où Fhomme ne 
serait plus trahi, où la mien ce n’au- 
rait p/us droit de dté et où les dif- 
férences pourraient concourir au 
bien de tous.» 

Plusieurs pays musulmans, dont 
la Jordanie, ont exprimé leur 
consternation, tandis qu’aux Etats- 
Unis le département d’Etat a 
con damn é « une fois encore » les 
violences terroristes qui ensan- 
glantait l'Algérie. - (AFP, Reuter.) 

Lire aussi page 10 


LA RADIO nationale a annoncé, 
vendredi 2 août, la composition du 
gouvernement issu du putsch du 
25 Juillet, qui a ramené au pouvoir 
le major - tutsi - Pierre Buyoya. 
Cette équipe compte un nombre 
quasiment égal de représentants 
des deux grandes ethnies du pays, 
hutue et tutsie. Ce gouvernement 
de transition, conduit par le pre- 
mier ministre -butu- Pascal-Fîr- 
min Ndimira, compte vingt-trois 
ministres et deux secrétaires 
d’Etat 

Plusieurs Hutus font partie de la 
nouvelle équipe. Os sont membres 
du Front pour la démocratie au 
Burundi (Ftodebu), le parti du pré- 
sident hutu destitué. Sylvestre Nti- 
bantunganya. Deux ministres du 
précédent gouvernement ont 
conservé leur portefeuille : celui 
des transports, des postes et télé- 
communications, Léonce Sinzîn- 
kayo, et celui de l’éneigje, ldi Mo- 
hammed Buhanga. 

Le ministre de la défense, le co- 
lonel -tutsi - Fï rmin Sinzoyibeba, 
conserve son portefeuille : fl avait 
jon un rôle important dans le 
putsch du 25 juillet, qu’il avait an- 
noncé dans on communiqué. Le 
nouveau ministre des relations ex- 
térieures et de la coopération, Luc 
Ruldngama, est, comme le premier 
ministre, un Hutu du mouvement 
Unité pour le progrès national 
(Uprona), ancien parti unique do- 


miné par les Tutsis et principale 
formation de l’opposition & 
M. Ntibantunganya. 

Le ministre des finaiyw Gérard 
Nlyibigjra, ancien ministre -hu- 
tu- de la planification, est aussi 
membre de l’Uprona. L’ancien 
chef de la police de l’air et des 
frontières, le lieutenant-colonel 
-tutsi - Epitace Bayagawakandi, 


constitue une importante étape 
dans le processus de normalisa- 
tion engagé par le major Buyoya 
après son putsch, largement 
condamné par la communauté in- 
ternationale. Elle intervient alors 
que les pays voisins du Burundi 
ont décidé, mercredi 31 juillet, lors 
d’un nouveau sommet régional 
réuni à Arusha, en Tanzanie, de 


Un message des évêques d'Afrique centrale 

Dans un message publié, jeudi l v août, à Brazzaville, les évêques 
du Congo, de Centrafrtqne, dn Gabon, du Tchad, du Cameroun et de 
Gainée équatoriale dénoncent les responsables politiques qui ont 
« constitué des milices privées pour asseoir leur autorité». « Nous de- 
vons comprendre, affirment-ils, que la démocratie n’est pas une arène 
où Von s'affronte pour un combat à mort, mais une confrontation res- 
pectueuse des différences.» 

Les évêques critiquent les tendances an « tribalisme, à ta course au 
pouvoir », observées dans plusieurs pays comme « te Rwanda, le Bu- 
rundi, la Somalie, la Sierra Leone, le Soudan et le Liberia confrontés aux 
guerres civiles ». «Il est temps que nous mettions an terme à nos divi- 
sions et à nos guerres fratricides », insistent-ils, en s’interrogeant sur 
la volonté de certains dirigeants de « chercher à tout prix un pouvoir 
qui ne peut tenir qu’en s’appuyant sur Finjustice et le mépris des droits 
de l’homme ». 


nn des principaux conseillers de 
M. Buyoya, obtient le ministère de 
l’intérieur. Quant au portefeuille 
de la justice, il revient à on Tutsi 
« modéré », Gervais Rubashamï- 
heto. 

L’annonce de ce gouvernement 


prendre de lourdes sanctions 
économiques contre son régime* 
Le major Buyoya avait annoncé 
la formation d’un gouvernement 
«de large union nationale». Les 
observateurs sont aujourd’hui di- 
visés sur la question de savoir si le 


nouvel homme fort de Bujumbura 
a tenu ses promesses avec cette 
nouvelle équipe, et si cette der- 
nière lui permettra de se foire par- 
donner son putsch par la commu- 
nauté internationale. 

Le ministre belge des affaires 
étrangères, Erik Derycke, avait ju- 
gé, jeudi, « prématurée » l’imposi- 
tion de sanctions contre le Burun- 
di. «Avec de telles sanctions, 
avait-il averti, on arrivera à mettre 
la population burundaise presque 
immédiatement sur les genoux. » 

Le même jour, dans un commu- 
niqué lu à la radio nationale, le 
nouveau pouvoir avait appelé la 
population « à ne pas céder à la 
panique ». H avait, en outre, invité 
« les amis étrangers à faire 
confiance aux nouvelles autorités» 
et « à attendre pourjugersurles ré- 
sultats». 

Une semaine après le putsch, la 
situation semble se normaliser, du 
moins dans la capitale, où le 
couvre-feu, imposé depuis près de 
deux ans, a été allégé et n’entre 
plus en vigueur qu'à partir de 
22 heures. D’autre part, l’ancien 
président Jean-Baptiste Bagaza a 
été empêché, vendredi, de réunir 
une conférence de presse à Bu- 
jumbura. Sa formation, le Parti 
pour le redressement national (Pa- 
rena), qui rassemble des extré- 
mistes tutsis, avait auparavant ap- 
pelé à la « résistance civile ». 


Quand les militaires tutsis montent la garde contre les « assaillants hutus » 


BDJUMBURA 

de notre envoyé spécial 

Depuis trois ans ils sont une vingtaine de 
gendarmes à occuper une maison parti- 
culière transformée en position avancée au 
nord de Bujuïrfbura, sur la ronte qui mène au 
Rwanda. La mission de ces militaires est 
double, explique le chef de porte:: « péfèndre 
la capitale et empêcher les infiltrations de re- 
belles» hutus, descendus des collines avoisi- 
nantes. Cest généralement au cours d’opé- 
rations nocturnes que les affrontements ont 
lieu. 

Le dernier accrochage, en juillet, s'est sol- 
dé par la mort de trois « rebelles», la saisie 
de deux kalachnikovs et de plusieurs gre- 
nades à manche. Selon les militaires, « les re- 
belles sont mal équipés et peu nombreux. Ils 
n'ont jamais pris une seule de nos positions, ni 
tué un seul de nos hommes », dit le comman- 
dant Nibigira, chargé de la sécurité dans la 
zone. Pourtant, ajoute-t-H, avant le coup 
d'Etat du 25 juillet, «les rebeUes étaient ravi- 
taillés par un parti au pouvoir». Allusion au 
Front pour la démocratie au Burundi (Frode- 
bu), la formation du président hutu renversé. 
Sylvestre Ntibandunganya. 

Lors de coups de main et de ratissages, (es 


populations sont victimes de « bavures ». 
«Je préfère ne pas employer ce mot, rectifie le 
commandant. Comme les assaillants ne 
portent pas d’uniforme, sont habillés comme 
des civils, ils ne sont pas identifiables par nos ! 
hommes. II faudrait que les habitants de cette i 
région se désolidarisent véritablement des re- , 
befie&et viennent vers nous pour, éviter les pro-: 
blêmes. » 

COLLABORATION 

A l’en croire, depuis le changement de ré- 
gime, la situation s’améliore de jour en jour 
dans son secteur. Dans la région des collines, 
peuplée exclusivement de Hutus dont une 
partie chassée de la capitale en 1995, « la po- 
pulation collabore avec les militaires, dénonce 
les assaillants et commence à nous ramener 
des armes. Elle fait confiance aux forces de 
l’ordre qui étaient dénigrées par le précédent 
régime », dit-iL D'autant que « les assaillants 
hutus » se comportent comme des barbares, 
violant les femmes, tuant les enfants et déro- 
bant le bétail. Complétant cette vision mani- 
chéenne, contredite par une visite, quelques 
jours auparavant, à des cultivateurs hutus 
(Le Monde du 31 juillet), le commandant jure 
qu'entre forces de sécurité et population lo- 


cale la cohabitation est harmonieuse. Les mi- 
litaires achètent de la nourriture et « aident 
les populations isolées... » 

Visiter la maison qu'occupe le détache- 
ment de gendarmes ne sera pas possible, 
tout comme poser des questions sur son ar- 
mement. «Secret stratégique», rétorque le 
commandant- A peine sera-t-il permis de je- 
ter un coup d'œil sur la salle à manger trans- 
formée en dortoir militaire. Le confort est 
sommaire. Les lits se résument à des matelas 
de mousse posés sur le soi. 

Bénéficiant d'une formation en France, le 
commandant Nibigira a applaudi au récent 
coup d’Etat - il préfère parler de change- 
ment de régime. Favorable au dialogue entre 
communautés ethniques prôné par le nou- 
veau chef de l'Etat, le major Pierre Buyoya, il 
ne conçoit toutefois pas de Foffrir aux re- 
belles hutus du Conseil national de la dé- 
fense pour la démocratie (CNND) de Léo- 
nard Nyangoma, qui font le coup de feu 
contre l’armée. «On ne peut pas dialoguer 
avec des génocidaîres. Nyangoma, c’est Hitler. 
Est-ce que les Occidentaux ont dialogué avec 
Hitler ?» 


Jean-Pierre Tïiquoi 


Plusieurs dirigeants de l'opposition indonésienne sont poursuivis pour « subversion » 


BANGKOK 

de notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 

Le président Suharto a choisi la 
rigidité après les violences dont 
Djakarta a été le théâtre, les 27 et 
28 juillet Arrêté, mardi, Muchtar 
Pakpahan, président d’un syndicat 
indépendant et non reconnu par Jes 
autorités, est offideBement pour- 
suivi pour « subversion ». Cette in- 
culpation, qui autorise une déten- 
tion préventive d’un an, est 
passible de la peine de mort La po- 
nce continue de rechercher les diri- 
geants, entrés dans la clandestinité, 
d’une petite formation radicale, le 
Parti démocratique du peuple 
(PRP), dont les 800 memises ont 
participé, depuis un an, à plusieurs 
grèves. Le chef de FEtat a lui-même 
dressé un parallèle entre le PRÉ di- 
rigé par Budiman Sndjatnriko, un 
activiste âgé de vingt-sept ans seu- 
lement et inculpé de «subversion », 
et l'ancien PC banni depuis trente 
ans. 

Les frontières du pays ont été fer- 
mées à « toutes personnes impli- 
quées dans le forum de Bbre expres- 
sion organisé devant le siège du Parti 
démocratique indonésien», a an- 
noncé, samedi, r agence officielle 
Antara. En outre, autorisée par Su- 
harto à interroger Megawati Sukar- 
noptrtri, figure de ralliement des 
mécontents, la police ra con vo- 
quée, lundi, pour intenosafoue. 

L’ancienne présidente du Parti 
démocrate Indonésien (PDI), l’un 


des trois mouvements politiques 
autorisés, devra s'expliquer sur son 
rôle dam le déroulement d’affron- 
tements qui ont fait quatre morts et 
des dizaines de blessés, le 27 juillet 
Ce jour-là, après la reprise du quar- 
tier général du PDI à Djakarta par 
des adversaires de Megawati, ap- 
puyés par les forces de Fordre, des 
jeunes en colère s'étaient répandus 
dans un quartier de la capitale, 
mettant le feu à plusieurs im- 
meubles qui symbolisaient le pou- 
voir ou la. richesse. 

La fille de feu Sukamo a rejeté la 
respon sa bilité de ces violences sur 
les partisans de Sixryadï, l’homme 
qui Ta remplacée, à la fin de mai, à 
la tête du PDI avec F appui du gou- 
vernement. Mais F étude du procès 
qu'elle Intente à son successeur a 
été reportée de trois semâmes par 
un tribunal, pour cause de « rage de 
dents» de son président. Entre- 
temps, Djakarta demeure quadril- 
lée par un important dispositif poli- 
cier et militaire. 

Le régime a donc rétabli son au- 
torité- Alors que la vie a repris u n 
coure plus normal dans la capitale, 
aucun trouble n’a été ognaJé en 
province, la Bourse s’est remise, en 
fin de semaine, de la chute de 5% 
observée hmefi, et la roupie indoné- 
sienne, soutenue par la banque 
centrale, a bien encaissé ie œup. 

Afin de rassurer, le gouvernement a 

annoncé, mercredi, que 21,8 mil- 
liards ^investissements étrangers 
avaient été approuvés pendant les 


sept premiers mois de l’année : si la 
baisse est sensible par rapport à la 
période correspondante de 1995 
(28,7 milliards), le résultat n’en 
reste pas moins honorable. 

MÉCONTENTEMENTS 
En outre, aînés la démonstration 
de force du 26 juillet, le pouvoir a 
laissé des partisans de Megawati se 
réunir, jeudi, devant le siège du tri- 
bunal chargé d’étudier les pour- 
suites engagées par la fille de Su- 
kamo. S les forces de sécurité ont 
reçu Fordre de «tirer à vue», il 
semble qu’elles soient dotées de 
balles en caoutchouc. 


Suharto, âgé de soixante-quin- 
ze ans, et dont le sixième mandat 
présidentiel consécutif expire en 
1998, se retrouve donc face à un 
choix. 11 peut continuer sur la lan- 
cée d’une chasse aux sorcières en 
brandissant la vieille recette de la 
subversion et de la menace 
communiste. L'ordre ayant été res- 
tauré, fl peut aussi foire preuve de 
davantage de souplesse en limitant 
les poursuites contre Megawati Su- 
kamoputri et en offrant ainsi une 
place à une opposition qui, depuis 
trois décennies, n’a pas eu droit à 
Fexpression. 

Etais le premier cas de figure, le 


large éventail de mécontentements 
représentés par Megawati, dont 
personne ne conteste la modéra- 
tion, seront occultés, renforçant 
ainsi des tentions politiques et so- 
ciales évidentes depuis de nom- 
breux mois. Dans le deuxième cas, 
en s’offrant une bouffée d’oxygène, 
le régime prouverait sa capacité à 
s’adapter, H prendrait, cependant, 
le risque d'ouvrir un débat dont le 
président indonésien n’a jamais 
voulu entendre parler jusqu’à 
maintenant: celui sur sa propre 
succession. 

Four les voisins de Flndonésie et 
ses alliés - ces derniers lui four- 


Le Japon prend des mesures contre les maladies contagieuses 


TOKYO 

de notre correspondant 
Le ministère de la santé a décidé, 
mercredi 31 juillet, de recourir aux 
dispositions de la loi sur les mala- 
dies contagieuses pour lutter 
contre Hntoxicatioo, alimentaire 
par le coEbadfle 0-157. Cette in- 
toxication qui s’est développée de- 
puis la fin de mai, a fait 9 016 vic- 
times, dont 431 sont hospitalisées, 
et certaines dans un état grave. On 
compte sept décès (Le Monde du 
26 juillet). 

C’est à Fimiiative du ministre de 
la santé, Naoto Kan, qui, la se- 
maine dernière, avait reconnu que 
les autorités ont tardé à prendre les 


mesures voulues pour déterminer 
l'origine de cette intoxication et à 
définir les traitements adaptés, 
qu’a été déridée FappKcation de la 
loi sur les maladies contagieuses. 
Contraignantes, les dispositions de 
cefle-d ne seront appliquées que 
partiellement: les malades ne se- 
ront pas isolés comme c'est le cas 
pour te choléra ou la dysenterie. Le 
ministère de la santé rendra pu- 
bliques, la semaine prochaine, les 
modalités d'application de la loi 
dans te cas dé la lutte contre 1e coli- 
badDe 0-157. 

La commisàon mtennimstériefle 
chargée de la lutte contre cette in- 
toxication a en outre décidé, dans 


te cadre de son programme d'ac- 
tion, de distribuer, depuis le 2 août, 
un livret sur les mesures préven- 
tives et les premiers soins à appor- 
ter aux malades, tiré à 40 millions 
d’exemplaires. 

Deux mois après son apparition, 
Forigine de cette intoxication reste 
mystérieuse. Les experts ont été, 
jusqu’à maintenant, dans l’incapa- 
cité de déterminer quel aliment 
transmet le colibacille. Plusieurs 
pistes ont été identifiées - viande 
crue, anguilles, etc,-, mais aucune 
n’a été retenue de manière cer- 
taine. 

Philippe Pons 


nissent une aide annuelle de 5 mil- 
liards de dollars-, te choix devant 
lequel se retrouve Suharto n’a rien 
d’académique. Champ privilégié 
des investisseurs régionaux et occi- 
dentaux, quatrième pays le plus 
peuplé de la planète avec près de 
deux cents mflhons d’habitants, ar- 
chipel qui s’étend sur cinq mille ki- 
lomètres d’est en ouest, Flndonésie 
contrôle les Raisons entre Proche et 
Extrême-Orient. 

De sa stabilité dépendent la 
bonne santé de Singapour et à, un 
degré moindre, de la Malaisie. L’In- 
donésie est aussi le principal pilier 
de l’Association des nations de 
l'Asie du Sud-Est (Asean). Ce n'est 
donc pas un hasard si Washington 
et Canberra ont exprimé leurs in- 
quiétudes face au recours à la force 
pour mettre un terme à un mouve- 
ment de protestation pacifique. Au 
moment où révolution de la Chine 
est devenue une grave source de 
préoccupation, la région souhaite- 
rait éviter le fardeau supplémen- 
taire d’une transition heurtée en In- 
donésie et, encore davantage, celui 
d’une véritable montée de fièvre. 
La manière dont Suharto va ma- 
nœuvrer dans les mois à venir 
constitue donc un enjeu qui dé- 
passe donc largement les frontières 
d’un Etat où l'unique changement 
de régime, en plus d’un demi-siècle 
d'indépendance, s’est fait dans un 
bain de sang. 

Jean-Claude Pomonü 
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Zagreb tente de mettre au pas 
les séparatistes croates de Bosnie-Herzégovine 

- Bill Clinton a rencontré le président Tudjman à Washington 


Les ultranationalistes croates de Bosnie-Herzé- 
govine rejetaient toujours, vendredi 2 août les 
appels à la conciliation de la communauté inter- 


nationale, qui exige qu'ils abandonnent leurs 
ambitions séparatistes, notamment dans la vïlie 
de Mostar, où ils continuent de contester les ré- 


sultats des élections municipales du 30 juin. Le 
président Franjo Tudjman a promis d'user de son 
influence pour éviter une nouvelle crise. 


SARAJEVO 
de notre correspondant 

Le gouvernement croate de Za- 
greb devait dépêcher, samedi 
3 août des émissaires à Neum, sur 
la côte dalmate, où les séparatistes 
croates de Bosnie, réunis en 
coagrès, ont réitéré leur volonté de 
rejeter le résultat des élections à 
Mostar. Zagreb doit exposer aux 
dirigeants croates bosniaques la 
position définie par les Etats-Unis, 
et transmise par Büi Clinton au pré- 
sident Franjo Tudiman, vendredi 
2 août, lors de sa brève visite à 
Washington. 

Les Américains veulent d’abord 
que les Croates cessent de boycot- 
ter le résultat du scrutin muni dp ai 
du 30 juin dernier, afin de ne pas 
créer un précédent avant les élec- 
tions générales du 14 septembre en 
Bosnie-Herzégovine. En tolérant ce 
boycottage, les Occidentaux 
ouvrent la porte à d’autres refus 
des résultats à l’automne, ce qui ne 
ferait que freiner encore plus le 
processus de paix. L’Union euro- 
péenne exerce également des pres- 


sions dans ce sens, menaçant de re- 
tirer l’administration qu’elle a 
installée à Mostar depuis deux ans. 
Les Européens ont donné aux 
Croates jusqu’au 3 aôut, à minuit, 
pour revoir leur position. Lors des 
entretiens de Washington, le gou- 
vernement croate a assuré l'admi- 
nistration américaine qu'il veillerait 
à ce que (es résultats des élections 
soient appliqués. 

Le second objectif des Etats-Unis 
est le renforcement de la fédération 
croato-musulmane, que les sépara- 
tistes croates refusent obstiné- 
ment, et la dissolution de leur * Ré- 
publique d’Herceg-Bosna » 
(autoproclamée). Zagreb a d’ores 
et déjà promis la disparition de cet 
« Etat », mais souhaite en revanche 
la création d’une « Communauté 
politique des Croates de Bosnie ». 
L’opération pourrait être un simple 
changement de nom, et non l’aban- 
don des institutions séparatistes. 

A Neum, les Croates bosniaques 
ont clairement exprimé leur refus 
de céder aux exigences occiden- 
tales. « Nous n'avons aucune 


concession à faire, a déclaré Mijo 
Brajkovîc, le maire de Mostar- 
Ouest. ils sont résolus à refusa- à la 
fois la réunification de Mostar et la 
disparition de leur « république » 
au sein d'une fédération avec les 
Musulmans, ns réc lamen t un statut 
identique à celui des séparatistes 
serbes, qui ont obtenu nne « enti- 
té » en Bosnie-Herzégovine. 

PRÉCIPICE 

« Nous sommes au bord du préci- 
pice », a commenté Sir Martin Gar- 
rod, l'administrateur européen à 
Mostar, évoquant la «triste éven- 
tualité» d'un départ de l'UE. Les 
Croates ont même refusé une ul- 
time négociation avec lui, préférant 
attendre les envoyés du président 
Tudjman. Gojko Susak et Mate 
Granic, les ministres de la défense 
et des affaires étrangères de Za- 
greb, vont donc tenter de mettre au 
pas les séparatistes croates. 

La Croatie a une influence déter- 
minante sur les Herzégoviniens, 
qui ont toujours obéi à M. Tudj- 
man. Les Croates de Bosnie seront 


particulièrement attentifs aux 
conseils de Gojko Susak, lui-même 
originaire d’un village proche de 
Mostar et considéré comme 
l'ho mme de l’« Herceg-Bosna » à 
Zagreb. 

S’ils peuvent aisément défier la 
communauté internationale à Mos- 
tar, les séparatistes croates peuvent 
en revanche difficilement résister 
aux pressions de la Croatie, qui a de 
facto annexé leur territoire. Un en- 
têtement de leur part pourrait être 
directement imputable à Zagreb, 
qui perdrait sans doute le soutien 
des Etats-Unis et de l’Europe dans 
ses efforts d’intégration aux institu- 
tions internationales. S’ils cèdent, 
le problème ne sera pas encore ré- 
solu, car il faudra ensuite vérifier 
que le conseil municipal mixte de 
Mostar fonctionne bien. 0 est peu 
imaginable aujourd'hui que ces ex- 
trémistes croates acceptent une 
quelconque décision du vainqueur 
des élections, le maire musulman 
Safet Orucevic. 

Rémy Ourdan 


L'offensive de charme sur CD-ROM des espions russes du KGB 


MOSCOU 

de notre correspondant 
Les grandes portes d'acier s'ouvrent auto- 
matiquement La Volga noire avance. Elle roule 
dans de grandes allées vers des immeubles in- 
terdits. En fond sonore, un concerto de Tchaï- 
kovski. Le KGB va livrer ses secrets. Ce n’est 
pas le début d'un roman de John 
Le Carré mais l'ouverture de la première his- 
toire officielle de l'espionnage russe, présentée 
fin juillet sur CD-ROM. Des documents, plu- 
sieurs heures d'entretiens d'anciens espions en 
vidéo et des textes sont accessibles à partir de 
menus classant les documents par ordre chro- 
nologique, géographique ou' par personnalités.-- 
Pour juger de l'intérêt historique de cette 
présentation multimédia-de l'espionnage russes 
de 19 17 à 1995, les spécialistes devront patien- 
ter. Le CD-ROM ne sera disponible que dans 
un mois, en version russe ou anglaise, au prix 
de 120 dollars (600 F). On est prié de passer 
commande par avance. Mais quelques versions 
de démonstration circulent déjà; Pune à Mos- 
cou, l'autre aux Etats-unis pour une diffusion 
de dips publicitaires sur Internet 
A en croire un spécialiste des affaires d'es- 
pionnage qui a pu longuement consulter le 
CD-ROM, celui-ci contiendrait quelques révé- 
lations historiques, notamment sur la fabrica- 
tion de ia bombe nudéaire soviétique par Sta- 
line dans les années 40 ou sur les hésitations de 
Nikita Khrouchtchev pendant la crise des mis- 
siles à Cuba en 1962. Cependant cette édition 


ressemble plus à une opération de relations 
publiques qu’à un événement historique. 
Contrairement à ce qui s’est passé dans cer- 
tains pays ex-communistes d’Europe centrale, 
les « services » ont gardé en Russie le contrôle 
des dossiers et des archives. Et diffusent ce qui 
leur plaît Les documents les plus récents du 
CD-ROM datent de 1991 et semblent sans 
grand intérêt, comme cette note des services à 
Mikhaïl Gorbatchev sur la situation en Éthio- 
pie. 

PAGES « LÉGÈRES » 

Sur les services d'espionnage extérieur, le 
«-nouveau-»' -SVR (ex-premier direct» rat du 
KGB, séparé depuis des autres services), ce 
• n’est qu'éloges, voire propagande. Dans une 
interview à la presse russe, le général louri Ko- 
baladze, porte-parole du SVR et ancien « cor- 
respondant de presse » soviétique à Londres, 
assure que « même si nous avons toujours une 
sorte d'idéologie, la philosophie du service d’es- 
pionnage a considérablement changé ces der- 
nières années». L’offensive de charme infor- 
matique des espions russes s’est doublée de la 
publication, fin juillet d'un « guide du KGB des 
villes du monde » dévoilant les charmes cachés 
de Paris, Rome, Londres ou New York. On y dé- 
taille sur trois cents pages « légères » les aven- 
tures « humaines » de sept agents, leurs dé- 
couvertes de la bonne chère occidentale. 

Pourtant, à en croire d’ex-dissidents sovié- 
tiques devenus des opposants au régime de 


Boris Eltsine ou certains pays de Pex-URSS, le 
nouveau KGB a conservé quelques bonnes 
vieilles méthodes et garde la main lourde. Se- 
lon le quotidien russe Sevodnia, Chota Kviraïa, 
ministre de la sécurité de la République de 
Géorgie, accuse les services rosses d'avoir fiait 
assassiner en 1993 le chef de la CIA en poste 
dans cette République. Il assure que son pré- 
décesseur, Igor Giorgadze, ancien du KGB, 
était aussi un « nouvel » agent rosse qui avait 
reçu Tordre de Moscou de frire éliminer l’Amé- 
ricain Fred Woodruff, membre de l’ambassade 
des Etats-Unis à Tbilissi. Fâcheuse coïnci- 
dence : Aidrich Aimes, haut responsable de la 
CIA « retourné» partes Russes; ÿétaît semble-- v ; =t 
t-fl rendu en Géorgie en juillet 1993, un mois 
avant ^assassinat de Fred Woodruff: • * ;■ 

Igor Giorgadze coule des jours paisibles à 
Moscou, donnant parfois des entretiens à la 
presse. Il s’était enfiii de Géorgie en août der- 
nier. A bord d’un avion militaire rosse, selon un 
quotidien de Moscou. Il est accusé d'avoir or- 
ganisé en août 1995 l’ a tte nta t à la bombe qui a 
failli coûter la vie à Edouard Chevardnadze, le 
président géorgien, qui, au goût de certains en 
Russie, entretient de trop bonnes relations 
avec P Occident La justice géorgienne a délivré 
contre lui un mandat d’arrêt international vio 
Interpol Mais à Moscou, aucun des services 
spécialisés ne semble intéressé par l'arrestation 
de M. Giorgadze.- 

Jean-Baptiste Naudet 


Dénoncé comme déni de justice, le verdict Priebke embarrasse l'Italie 


ROME 

correspondance 

Après les heures de tension 
ayant suivi ie verdict d’« acquitte- 
ment » de l’ancien officier SS Erich 
Priebke, le calme est revenu à 
Rome. Les jeunes de la commu- 
nauté juive ont même présenté 
leurs excuses aux forces de l’ordre 
pour la véritable guérilla engagée 
autour du tribunal militaire où 
avait été prononcé, jeudi après-mi- 
di, le verdict du scandale. Mais l'ex- 
capitaine SS Erich Priebke n’a pas 
disparu dans la nature comme ils le 
craignaient Au contraire, au fond 
de sa ceDule de la prison romaine 
de Regina Coefi, 0 serait selon son 
avocat très éprouvé («on est en 
train de l'amener vers la mort »). 

PRESCRIPTION 

Aujourd’hui âgé de quatre-vingt- 
trois ans, Erich Priebke a reconnu 
avoir participé au massacre par les 
SS de 335 civils italiens aux fosses 
Ardéatines le 24 mars 1944. Le pré- 
sident du tribunal militaire qui le 
jugeait cette semaine a estimé que 
l’accusé bénéficiait de cir- 
constances atténuantes et ne pou- 
vait être poursuivi pour des crimes 
tombant sous le coup d’une pres- 
cription prévue par la justice mili- 
taire italienne. 

L’indignation pour le verdict de- 
meure. Le président de la Répu- 
blique, Oscar-Luigi Scalfaro, qui 
avait exprimé tout son ressenti- 
ment dès jeudi soir, est revenu sur 
la question en recevant, vendredi 
2 août, une délégation des parents 
de victimes : « Quand l'application 
du droit ne respecte pas l’homme et 


l'Histoire, a-t-fl dit, alors on ne peut 
plus parler de droit. » 

Selon FOsservutorr romano, quo- 
tidien du Saint-Siège, « les horreurs 
des fisses communes provoquées par 
des guerres anciennes et récentes ne 
peuvent être prescrites par la loi ». 
Quant au verdict, fl a « rouvert des 
blessures et semble effacer la mé- 
moire de terribles événements ». 

Le responsable des relations avec 
les juifs de la conférence épisco- 
pale, l’évêque de Pérouse, 
Mgr Giuseppe Chiaretti,a déclaré à 
la presse : « Moralement ce délit 
contre l'humanité comme le mas- 
sacre des fosses Ardéatines reste tel 
même si la justice humaine trouve 
des solutions différentes. » Les prises 
de position peuvent être interpré- 
tées comme une réponse à la 
communauté juive. Celle-ci, à plu- 
sieurs reprises, a demandé à 
l’Eglise catholique d’être plus 
ferme dans sa condamnation du 
nazisme, d’autant plus qu’elle doit 
faire oublier ce qu’avait révélé 
Erich Priebke lui-même : quelqu'un 
de F intérieur du Vatican avait aidé 
l'ex-capitaine SS à s’enfuir en Ar- 
gentine. 

La question judiciaire reste ou- 
verte. Giovanni-Marie Flick, le mi- 
nistre de la justice, est devenu le 
héros du jour. C’est lui qui a trouvé 
ia solution: arrestation provisoire 
de l’ancien SS. confirmation de 
celle-ci par la cour d’appel qui, en- 
suite, devra se prononça dans les 
quarante jours sur la requête d’ex- 
tradition déposée la veille par l’Al- 
lemagne. L’Allemagne réparera-t- 
elle les dégâts provoqués par la dé- 
cision italienne, comme le 


demande Shimon Samuets, du 
centre Wiesenthal? Avant que la 
parole soit à l’AUemagne, Priebke 
devra propableraent répondre en 
Italie de sa possible participation à 
un autre massacre, le 4 juin 1944, 
dans une localité appelée «La 
Storta », au nord de la capitale, où 
furent tués quatorze résistants 
dont Bruno Buozzi, le fondateur 
du syndicalisme démocratique. On 
n'a jamais su qui donna l’ordre. La 
frmiHe Buozzi et avec eüe Gifles 
Martinet, ancien ambassadeur 
français en Italie, époux d’une des 
filles du syndicaliste, ont présenté 


un mémorandum qui retrace l'af- 
faire. Tout a commencé fl y a deux 
ans, lois de la découverte de Tex- 
offirier nazi en Argentine. Un té- 
moin du massacre l’a reconnu sur 
une photo. Au début du mois de 
juin, Karl Hass, ex-compagnon 
d’armes de Priebke, dans un entre- 
tien au quotidien romain H Messag- 
gero, l’accusait également de ce 
crime. La famille Buozzi demande 
la vérité. L’Italie aussi 

Satvatore Alaise 

Lin aussi notre éditorial page 9 


Affrontements entre armée 
et producteurs de coca en Colombie 

BOGOTA. De sérieux accrochages entre l’aimée colombienne et des 
paysans cultivateurs de coca se sont produits, vendredi 2 août, à 
Puerto Asis. dans le département du Putumayo, au sud de la Colom- 
bie. Selon un bilan provisoire, deux personnes auraient été tuées et 
deux autres blessées. L’armée est intervenue alors qu’envûon 15 000 
manifestants tentaient d’occuper l’aéroport de Puerto Asis. Les ma- 
nifestants réclament l’arrêt de la fumigation des cultures de coca et 
dénoncent l’échec du programme gouvernemental de substitution 
des cultures. 

La situation est préoccupante dans tout le sud du pays ou environ 
40 000 paysans, répartis sur quatre départements (Guaviare. Caque-’ 
ta, Cauca et Putumay), ont entamé depuis trois semaines une «grève 
civique » - ce qui consiste à occuper les aéroports, les mairies ou les 
places principales des villages - pour protester contre les opérations 
massives de l’armée dans la région. — (Corresp.) 

Bonn demande un renforcement 
de l'embargo contre le bœuf 

BONN. Jochen Borchert, minis tre allemand de l’agriculture, a récla- 
mé vendredi 2 août, un réexamen des mesures d’embargo contre la 
viande ou les produits dérivés bovins originaires du Royaume-UnL 
Cette demande intervient après les révélations du gouvernement 
bri tanni que, selon lesquelles la maladie de la « vache folle » peut 
être transmise de la mère au veau. Pour le ministre allemand, « les 
nouvelles données devront êtres prises en compte dans le plan d’abat- 
tage sélectif», qui prévoit l’élimination de tous les bovins de plus de 
trente mois, près de 4 millions de têtes sur une durée de quatre ans. 
* La probable nouvelle situation montre, a-t-il ajouté, que le gouverne- 
ment allemand a eu raison de refuser toute levée de l’embargo envers 
la Grande-Bretagne, tant que les' doutes ne seront pas dissipés ». Franz 
Fisehier, commissaire européen chargé des affaires agricoles, s’est 
d’ores et déjà prononcé en faveur de l’extension du programme 
d’abattage des bovins à risque au Rovaume-Uai. - (AFP.) 

AFRIQUE 

■ SOMALIE : le chef de guerre somaiien, AU Mahdi Mohamed, a 
confirmé, vendredi 2 août, qu’il décrétait un cessez-le-feu unilatéraL 
11 a demandé à la communauté internationale d’organi&er une 
conférence de paix insistant sur le vide créé après l’annonce de la 
mort de son principal rival, le général Mohamed Farah Aïdid. 

- (AFP.) 

ASIE 

■ CORÉE DD NORD : Pyongyang va ouvrir son ciel aux compa- 
gnies aériennes étrangères à partir du mois de décembre 1996. Selon 
l’Association internationale du transport aérien GATA), cette déci- 
sion permettra aux compagnies d’économiser 125 milli ons de dollars 
par an en carburant, par le simple fait qu’elles n’auront plus à 
contourner la Corée du Nord. Cette mesure pourrait témoigner de la 
volonté de la Corée du Nord de rompre avec sa politique d'autarcie. 

- (AFP.) 

EUROPE 

■ ESPAGNE : r Audience nationale, la plus haute instance pénale 
espagnole; a ordonné la mise en liberté pourlegénérahGafindô, in- 
culpé dans l’affaire des Groupes antiterroristes de libération (GAL). 
Sa mise en détention, avait été décidée, fin mai; afin d’éviter d’éven- 
tuelles destructions de preuves. - (AFP) 

■ ITALIE : l’ancien chef du gouvernement socialiste italien, Bet- 
tino Craxi, souffrant de diabète, a été admis dans un hôpital en Tuni- 
sie, vendredi 2 août M. Craxi avait déjà été hospitalisé pendant plu- 
sieurs semaines, au printemps, à la suite d’une gangrène. - (AFP) 

■ POLOGNE : plusieurs centaines de tsiganes ont célébré, vendre- 
di 2 août, le 55 e anniversaire du dernier massacre des Roms dans le 
camp de la mort nazi d’Auschwitz (Pologne). La cérémonie commé- 
morative. organisée à l’initiative de l’Association des Roms de Po- 
logne, s’est déroulée sur le site de Zigeuneriager, l’ancien camp nazi 
pour Roms à Bïrkenau. Sur quelque 23 000 tsiganes déportés par les 
Allemands dans le camp d’Auschwitz-Birkenau, 21 000 ont péri. Au 
total, quelque 500000 Roms ont été exterminés par les nazis. 
-(AFP) 

■TCHÉTCHÉNIE : boit soldats russes ont été tués et dix autres 
blessés, jeudi 1 er août en Tchétchénie, a annoncé le service de presse 
du ministère russe de la défense, qui ajoute que les combattants in- 
dépendantistes continuaient à poser des mines sur le chemin des 
convois militaires russes. Quatorze de ces engins ont été désamor- 
cés, le même jour, dans la République. Trois postes russes ont été la 
dble de tirs, dans ta capitale Grozny. - (AFP.) 

ÉCONOMIE 

■ ALLEMAGNE : la production industrielle allemande a augmen- 
té de 6 % au mois de juin par rapport au mois à mai 1996, progres- 
sant de 0,4 % en Allemagne de l'Ouest et de 1.8 % dans i’ex-RDA. Au 
total, elle a ainsi progressé de 1,5 % par rapport aux deux mois pré- 
cédents. Ces bons résultats, qui sont largement imputables au dyna- 
misme de l’activité manufacturière allemande, restent toutefois re- 
latifs puisque la production de l’ensemble de l’Allemagne affiche 
une baisse de 2,7 % eD mai-juin de cette année par rapport à 1995. 

- (AFP.) 

■ BULGARIE : un prêt de 30 millions de doDars a été accordé à la 
Bulgarie par la Banque mondiale afin de l’aider à appliquer son pro- 
gramme de réformes économiques. Ce prêt est essentiellement des- 
tiné financer le volet social des réformes et à soutenir les petites en- 
treprises du secteur privé. - (AFP.) 


Un léger ralentissement de la croissance américaine rassure Wall Street 


WASHINGTON 
de notre correspondant 
Tout va bien : la croissance de 
l’économie américaine ralentit un 
petit peu. Le paradoxe n’est qu’ap- 
parent: après l’annonce d’une 
progression du produit intérieur 
brut (PIB) spectaculaire - mais ex- 
ceptionnelle - au cours du second 
trimestre (+ 4,2 %, contre +2 % au 
premier trimestre), les marchés fi- 
nanciers attendaient avec impa- 
tience des indices montrant un ra- 
lentissement de l’activité, 
craignant de voir la Banque cen- 
trale américaine, la Fed, intervenir 
par une hausse des taux d’intérêt à 
court terme, afin de juguler les 
menaces inflationnistes. 

Les ÎDdices publiés, vendredi 
2 août, sont à cet égard rassu- 
rants : les chiffres de l’emploi font 
apparaître une légère augmenta- 


tion du taux de chômage (5,4 % en 
juillet, contre 5,3% en juin), les 
créations d’emplois atteignant 
193 000 (dont au moins 10 000 sont 
liés aux jeux olympiques), alors 
que la moyenne mensuelle s'était 
établie à 273 000 d’avril à juin. 

CONSOMMATION EN BAISSE 

Les autres « bonnes » nouvelles, 
c’est la baisse des dépenses de 
consommation et cefle de l’activité 
industrielle. La consommation re- 
présentant les deux tiers de Facti- 
vité économique, la diminution de 
0,2 % observée en juin signale un 
ralentissement de la croissance, le- 
quel est confirmé par un recul de 
0,9% des commandes indus- 
trielles. Wall Street a immédiate- 
ment réagi favorablement à ces 
nouveDes, l'indice Dow jones de la 
Bourse de New York finissant la 


journée avec un gain de 75 points. 

Ces chiffres confirment le ta- 
bleau d'une croissance saine, c'est- 
à-dire soutenue mais sans excès, 
et, apparemment, exempte de 
risque d’inflation par les salaires : 
le salaire horaire moyen a baissé 
de 0,2 %, alors qu'il avait augmen- 
té de 03 % le mois précédent 
jeudi, Bill Clinton n’avait pas 
manqué de se féliciter du succès 
de sa stratégie économique, tout 
en soulignant les risques que fe- 
raient courir tout changement si- 
gnificatif de la politique écono- 
mique. Le propos visait Robert 
Dole, candidat officieux du Parti 
républicain dam la course prési- 
dentielle. Car « Bob » Dole, 
comme tout autre candidat du 
Grand Old Party avant lui, reste 
persuadé que le meilleur moyen 
de gagner une élection présiden- 


tielle est encore de promettre une 
baisse des impôts. Il s’apprête à 
faire une telle annonce au cours 
des prochains jours. 

M. Dole est persuadé que, 
contrairement à ce que répète 
Alan Greenspan, le président de la 
Fed, l’économie américaine peut 
croître à un rythme annuel bien 
supérieur à 2,5 %. L’ancien séna- 
teur du Kansas devrait donc se 
prononcer en faveur d’une forte 
réduction de l’imposition sur le re- 
venu. C'est un choix qui ne tien- 
drait pas compte de l'avis de nom- 
breux experts, pour qui une baisse 
des recettes fiscales entraînera cer- 
tainement une aggravation du dé- 
ficit budgétaire (que M. Dole s’est 
engagé à réduire), puis, à terme, 
un ralentissement de la croissance. 

Laurent Zecckbti 
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DISPARmON La mort de Mh 

* «J» Debré, ancien premier ministre 
du général de Gaulle, vendredi 2 août 
a râge de quatre-vingt-quatre ans, à 
son domkfle de Montlouis-suiHjoire, 


en Indre-et-Loire, a suscité l'hom- 
mage de fa quasitotalité de la f»niUe 
gaulliste, les balladuriens se mon- 
trant pour l'instant plus discrets. 
• JACQUES CHIRAC qui a estimé que 


« b France a perdu un de ses plus 
grands serviteurs », présidera hindi à 
Amboise, en présence d'Alain Juppé 
et des membres du gouvernement, 
les obsèques du premier chef de gou- 


vernement de la V* République. • LE 

DECES de Mkhet Debré a suscité une 
vive émotion à la Réunion, dont l'an- 
cien premier ministre a été pendant 
(dus de vingt-cinq ans le député, jus- 


qu'en 1988. Dans ses Mémoires,. Mi- 

chel Debré évoquait sa candidature à 

l'élection présktentieHe de 1981, qui 
Pavait opposé à M. Chirac (Ère aussi 
en page épi 


La famille gaulliste rend hommage à Michel Debré 

Les obsèques de l'ancien premier ministre du général de Gaulle, décédé vendredi 2 août, seront célébrées lundi 5 août à Amboise. 

Jacques Chirac évoque « une référence et un exemple » 
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LA DISPARITION de Nficbel De- 
bré, vendredi 2 août, à l’âge de 
quatre-vingt-quatre ans, est un 
peu, pour les gauffistes, ce qu’avait 
été pour les socialistes la mort de 
Pierre Mendès France en 1982. Ma- 
lade comme l’était l’ancien pré- 
sident dn conseil, qu’on avait vu en 
mai 1981 à l’Elysée pour la cérémo- 
nie d Installation de François Mit- 
terrand, le premier chef de gouver- 
nement de la V e République n’avait 
pu, hii, se rendre au palais prési- 
dentiel pour l’investiture de Jacques 
Chirac, mais ce dernier lui avait 
rendu visite, le 8 mai 1995, au len- 
demain de son élection, jour qui 
était aussi celui du ringiiantiènig 
anniversaire de la capitulation alle- 
mande. 

Comme Pierre Mendès France, 
mais venant, lut, de la droite, Afi- 
chel Debré était un de ces servi- 
teurs de FEtat qui avaient pour am- 
bition de réformer et de 
moderniser la République, et qui 
s’étaient retrouvés dans la Résis- 


tance et la France libre. H fut pour 
le mouvement gaulliste une 
« conscience » comme Fancten dé- 
puté de PEune le fut pour la gauche 
démocratique. Là s’arrête la 
comparaison, car Mkbe] Debré a 
gouverné ou siégé au gouverne- 
ment bien plus longtemps que 
Pierre Mendès France, après avoir 
été, dans les années 50, un activiste 
de la prise du pouvoir, ce à quoi son 
vis-à-vis s’était toujours refusé. 

Pour M. Chirac, son cadet de 
vingt ans, hÆcbel Debré incarnait 
une fixatio n gaulliste qui n’était pas 
exactement la sienne. Dans les an- 
nées 60, l’opposition entre Georges 
Pompidou et les gauffistes « histo- 
riques» était patente. Même si la 
famill e s’est toujours finalement 
réunifiée par-delà ses querelles, la 
géné ra tion formée à Férocité du 
pouvoir, durant les dix premières 
années du régime, est toigours ap- 
parue aux phis anciens comme éloi- 
gnée du « vrai » gaullisme. Réaliste, 
Michel Debré n’avait pas hésité à 


s’allier avec M. Chirac contre 
M. Valéry Giscard d’Estaing, puis à 
le soutenir face à François Mitter- 
rand, mais il n’eu avait pas moins 
considéré, en 1981, que r expression 
du gaullisme devait lui revenir à 
réfection présidentielle- Son faible 
score -moins de 2% des voix- 
avait été la sanction d’une impopu- 
larité massive, à côté des quelque 
18 % de M. Chirac. 

SYMBOLES 

Quinze ans plus tard, revenus an 
pouvoir, ies gaullistes d’au- 
jourd’hui, ou néogaullistes, s’in- 
dinent devant la mémoire de Mi- 
chel Debré, l’un des derniers - et 1e 
plus émin ent - représentant de la 
génération fondatrice. Le président 
de la République, le premier mi- 
nistre et la plupart des membres dn 
gouvernement se rendront, lundi 
5 août, aux obsèques du « père » 
des institutions de la V Répu- 
blique, rédacteur de la Constitu- 
tion. La querelle de légitimité qui 


avaft accompagné les premières an- 
nées du régime est aujourd’hui bien 
oubliée, sinon dans les propos de 
certains socialistes comme Jack 
Lang. Occasion est donnée aux 
gaullistes de communier darx le 
souvenir de l’épopée dont se ré- 
dame leur mouvement et à laquelle 
M. Chirac ne manque pas de se ré- 
férer par des gestes symboliques 
comme ses visites de 1995 à Colom- 
bey-fes-Deux-EgDses. 

Vendredi ai début d'après-midi, 
M. Chirac s’est entretenu au tâé- 
phone avec sa veuve et a envoyé à 
sa famiup un de condo- 

léances dans lequel D souligne que 
« Michel Debré était une référence et 
un exemple». « La France vient de 
perdre Fun de ses plus grands servi- 
teurs », écrit le chef de l’Etat- «- Dans 

son sükige et à ses côtés, fai beau- 
coup appris sur la grandeur de la 
France et le service de l'Etat», pour- 
suit-il , en concluant que «cet 
homme de cœur, de devoir et de fin 
manque déjà à la France ». Alain 


Un combat de vingt-cinq ans avec Paul Verges et les communistes réunionnais 


SAINT-DENIS 

de notre correspondant 
« Créole un jour, créole toujours», aimait dire 
Michel Debré (qui lut député de mai 1963 à juin 
1988) à chacun de ses voyages sur Hle, qu’il en- 
tamait traditionnellement par une rapide visite 
à des familles du Chaudron, un quartier de la 
banlieue est de Saint-Denis dont la principale 
cité porte sot nom. 

Cest dans une coquette maison à P architec- 
ture créole et donnant sur fa rue de Paris qu’il i 
avait étàbfï-sbrêéfatimajor réunionnais. Dans ; 
cette villa, Michel Debré a conduit avec une 
potgnetfe ferles affaires de Ja d mite, qui Pava St 
appelé à son secours en 1963, alors que deux de 
ses principaux barons se déchiraient face à Paul 
Vergés, fondateur, quatre ans plus tût, du Parti 
communiste réunionnais (PCR). «A f époque, 
se souvient Albert Ra massa my, ancien sénateur 
PS, to droite sous-estimait sa représentativité et 
avait tendance à surestimer celle du PCR. » Un 
Parti communiste résolument autonomiste et 
qui plaçait son combat dans le vaste mouve- 
ment de décolonisation de l’époque. En ras- 


semblant alors plus de vingt mille personnes 
pour l'arrivée sur Pile de Panden premier mi- 
nistre, (a droite se rassurait Michel Debré de- 
vait remporter très facilement sur le leader 
communiste. Au cours des vingt-cinq années 
suivantes, les deux hommes allaient se 
combattre sans relâche. 

En 1986, accueillant le premier ministre de 
Pépoque, Jacques Chirac, Michel Debré tentera 
de dissuader le chef du gouvernement de ré- 
pondre aux questions d’un journaliste de Radio 
ICorait créée "par une association proche du 
PCR. Cinq ans auparavant, pourtant, les 
communistes locaux avaient remisé lë-Cnot 
d’ordre d’autonomie démocratique et popu- 
laire pour se rallier à la décentralisation, lancée 
en 1982. 

Outre son combat souvent très rude contre le 
PCR, Michel Debré s'attacha, dès son Section, 
à donner un contenu tangible à la départemen- 
talisation outre-mer. Effrayé par P état sanitaire 
de la population de Pile, Michel Debré incite le 
gouvernement à mettre en place un système de 
cantines scolaires gratuites en créant un fonds 


d’action sanitaire et social. Cette structure ne 
disparaîtra qu’en 1993. Confronté au problème 
de la démographie galopante, Pancien premier 
ministre crée également le bureau des migra- 
tions pour les départements d’outre-mer. Jus- 
qu’à huit mille Réunionnais partiront ainsi 
chaque année pour la métropole. Michel Debré 
initie également une politique de grands tra- 
vaux d’équipements sur Pile. 

Si la droite réunionnaise salue aujounfhui 
unanimement Pœuvre de Michel Debré et se 
positionne: comme ■son héritifre naturelle, la* *' 
gauche met en avant un bilan plutôt mitigé. En 
effet, 4e développement éœnbmkfüié reste'lfti 
casse-tête: le département importe au- 
jourd'hui dix fois plus qu’il rf exporte, et surtout 
reste confronté à un fort taux de chômage. Dé- 
fenseur de F«r assimilation» de la Réunion à 
Pense mble français, Pancien premier ministre 
a, en outre, toujours cherché à brider les tenta- 
tives de penser autrement tes relations entre 
Pile et la métropole. 

AüxDijoux 


Juppé a affirm é, danB un commum- 
qué, que, « par son courage, sa vo- 
lonté et sa détermination devant 
répreuve, 0 laisse le souvenir (Fun 
grand homme d’Etat dont la seule 
ambition était de servir ki France». 

La famille gaulliste a été quasi 
unanime d ans Fhommage, les baï- 
iadunens étant restés, pour l’heure, 
plus discrets, «il était comme un 
frire pour moi », a indiqué Jacques 
rhahan- n elmas, pour qui Michel 


Un dîner avecM. Chirac 
avant la présidentielle 
de 1981 


Dans le tome 5 de ses Mé- 
moires, Combattre toujours (Al- 
bin Michel, 1994), Michel Debré 
raconte un dîner organisé par 
Christian de La Malène, premier 
adjoint (RPR) an maire de Paris, 
avec Jacques Chirac, n se situe 
après la déclaration de candida- 
ture à F élection présidentielle, le 
30 Juin 1980, de Fanden prunier 
ministre. 

«/r veux le [M. Chirac] persua- 
der de ne pas se déclarer, écrit-il, 
en lui exposant brièvement ks rai- 
sons qui m’ont décidé et en déve- 
loppant ridée que son i nt ér êt est 
de ne pas se présenter contre le 
président sortant, dont il a na- 
guère soutenu la candidature et 
dont il a été le premier ministre. 
Peine perdue! Chirac, au fond de 
lui-même, est décidé, quoiqu’il 
s’en défende de belle façon. De ce 
dîner, it h’attertd qu’une réponse: 
sTï est candidat, me retirerai-je ? 
Ma réponsc ayatot été négative, H 
s’en attriste au nom de notre ami- 
tié. Ce dîner chez Christian de La 
Malène change de caractère: il 
s’agit de savoir qui des deux a te 
plus de chances ! Chirac pense que 
c’est lui et f affirme que c’est moi 
H n’a pas pris sa dérision, mais je 
le sens tenté et soumis à l’in- 
fluence qu’exercent sur lui ses 
conseillers. » 


Debré était « l’un des hommes, 
après le général de CauDe, qui au- 
ront le pha fortement marqué la vie 
nationale (— ) au cours des cinquante 
dernières années ». Un antre ancien 
premier ministre de Georges Pom- 
pidou, Pierre Messmer, parie d’«c un 
homme passionné pour son pays, 
d’une intégrité parfttite, qui a vécu 
pour le service de la France dam 
l’Etat et par l’Etat». Olivier Gui- 
chard, président du conseil régional 
des Pays-de-Loire, «o conservé le 
souvenir de Fhéroisme qui a été le 
rien pour assurer ses Jonctions avec 
dévouement et noblesse». «Tout 
gaulliste se sent aujourtUmi orphe- 
lin», a déclaré Philippe Séguin, le 
président de r Assemblée nationale 
évoque «un grand patriote, un vrai 
républicain» et «un homme fidèle à 
ses convictions». 

«U aimait se ressentir comme un 
grand serviteur de FEtat, un Colbert 
des temps modernes», a déclaré Va- 
léry Giscard cPEstamg à qui Michel 
Debré s’était souvent opposé. Four 
fanden présidait de La République, 
c’était «un homme de passion avec 
ce que cela représente de courage 
dam ses idées mais aussi parfois 
d’injustice». D’autres personnalités 
de l’UDF se sont associées àFhom- 
mage, ainsi que PMBppe de ViïKers, 
président du Mouvement pour la 
Rance. 

Sans masquer son désaccord 
avec ses engagements, François 
Hollande, porte-parole du Parti so- 
cialiste, a reconnu « son sens de 
FEtat et sa passion véhémente de la 
République». Pierre Mauroy a ren- 
du hommage à « un homme de pas- 
sion ». Président du Mouvement 
des citoyens, Jean-Pierre Chevène- 
fœùta affîrm&qùe fanden premier 
ministre, dont 3 avait parfois épou- 
sé les mêmes combats, « restera 
dans la mémoire des Français 
comme un grand homme (FEtat ré- 
publicain, conscient qu’UrFy a pas de 
garantie pour les libertés indivi- 
duelles sam l’indépendance de la 
France». 


Patrick Jarreau 
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Le prix de l'eau augmente, depuis 1991, de 9 % par an 

Une enquête de BIPE Conseil sur près de 4 000 communes ou groupements de collectivités locales 


EAUX POTABLES ou usées, de 
baignade et de rivière— l'eau a un 
coût Pour les Français, cette dé- 
couverte est assez récente. Elle n’a 
pas pu, pour autant, leur échapper, 
car depuis 1991, leur facture a aug- 
menté de 9 % en moyenne chaque 
année, Cest ce qu’indique une en- 
quête de BIPE Conseil, d'une am- 
pleur rarement atteinte puisqu’elle 
repose sur les réponses de près de 
4 000 communes ou groupements 
ÿ de collectivités locales, qui 
abritent 16 imiti ons d’habitants au 
totaL 

Le prix de Feau - 14,8 francs le 
mètre cube en moyenne - est de- 
venu « un sujet politiquement signi- 
ficatif», estime Pierre Roussel, di- 
recteur de Feau au ministère de 
FenvirormemenL Cest un euphé- 
misme. Non seulement les fluctua- 
tions du robinet ont déterminé les 
résultats de bien des élections mu- 
nicipales en 1995, mais quelques 
scandales retentissants - celui de 
Grenoble au premier chef - ont 
alerté ks usagers sur les pratiques 
d’un marché dominé de façon 
écrasante par deux compagnies, la 


DETAILLANT GROSSISTE 
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Générale des eaux et la Lyonnaise 
des eaux. 

Ce n’est cependant pas pour 
mesurer ce nouveau baromètre 
électoral que BIPE Conseil a réali- 
sé cette étude à la demande, entre 
autres, du ministère de renviron- 
nement H s'agit plutôt d’aider les 
agences de l'eau à préparer leur 
prochain programme quinquennal 
d’actions. Ces structures sont 
efies-mêmes chargées d’inciter les 
municipalités à maîtriser des coûts 
qui s’envolent. 

Mais les élus locaux font massi- 
vement preuve d’entêtement. La 
majorité d’entre eux prévoient 
d’accroître leurs investissements 
dans le domaine de F environne- 
ment (épuration des eaux et col- 
lecte des déchets pour l’essentiel), 
même lorsqu'ils s’apprêtent à ré- 
duire les frais dans les autres sec- 
teurs de la vie de la commune. Les 
collectivités locales pronostiquent 
une augmentation moyenne de 
5 % par aD en francs courants jus- 
qu’en 200L 

Cette donnée synthétique dissi- 
mule une bonne nouvelle aux yeux 
des pouvoirs publics : 3 devrait 
s’esquisser une relative uniformi- 
sation des quittances sur l’en- 
semble du territoire- Dans 39 % 
des communes, le mètre cube est 
inférieur à 10 francs, à l’autre ex- 
trémité fl dépasse 17 francs dans 
15 % des villes- Cette catégorie-là 
comprend surtout des grandes ag- 
glomérations, c’est chez elles que 
Fusager paie 1e plus cher- Logique : 
ce sont elles, aussi, qui investissent 
le plus dans ce domaine. 

L’assainissement et F ép (nation 
apparaissent comme la première 
rwv de F augmentation dn (six 
de Teau ces dernières années, se- 


lon plus de la moitié des collectivi- 
tés locales. Les diverses taxes et re- 
devances n’occupent qu’une 
modeste seconde place. La queue 
du classement surprendra cer- 
tains : seulement 7 % des per- 
sonnes interrogées considèrent te 
changement du mode de gestion 
comme un des facteurs expliquant 
la dérive des factures. 

Il devrait s'esquisser 
une relative 
uniformisation 
des quittances 
sur l'ensemble 
du territoire 


Pourtant, fes associations de 
consommateurs n’ont sans doute 
pas fini de méditer la différence de 
prix entre régie pubflque et opéra- 
teur privé: 28%, selon r enquête 
de BIPE Consefl. Un mètre cube 
atteint en moyenne 15,8 francs 
dans les collectivités locales qui 
ont concédé à la fins la gestion de 
Feau potable et celle de l'assainis- 
sement (la majorité de la popula- 
tion connaît ce régime), fl avoisine 
13,8 francs dans les communes qm 
n’ont délégué qu'un des deux sec- 
teurs, et 123 francs chez celtes qui 
ont conservé Pensemble en régie. 

Les vfltes cèdent souvent leurs 
services des eaux au moment où 
d'importants investissements sont 
à réaliser. Rien de comparable 
avec un village où «le maire 
branche lui-même les pompes et se 


charge de verser les produits néces- 
saires dans la cuve, résume 
M. Roussel— Ce n’est pas cher mais 
la qualité n’est pas garantie ». Et 
tout reste à faire pour respecter 
l’exigence européenne - devenue 
« directive eaux urbaines rési- 
duaires» dans sa version fran- 
çaise- de voir les collectivités lo- 
cales se doter d’un système 
d’assainissement complet d’ici à 
2005. « Cela va demander à la 
France 80 à 100 milliards d’investis- 
sement», commente sobrement 
M. Roussel 

«Avec l’augmentation régulière 
de leur facture et certains incidents 
spécifiques,- les usagers ont le senti- 
ment dêtre captifs d’une logique 
économique dont Us ne perçoivent 
plus toujours le fondement et la jus- 
tification », analysait Corinne Le- 
page, ministre de F environne- 
ment, le 22 mars, alors qu’elle 
procédait à l'installation de POb- 
servatoire de l’eau, en compagnie 
d'Yves Gafland, ministre délégué 
aux finances et an commerce ex- 
térieur. 

Dont acte. M. Gafland avait pro- 
mis à cette occasion une facture- 
type harmonisée, comme premier 
pas vers une plus grande transpa- 
rence, mais te décret n'est toujours 
pas signé. 

Enfin, par la loi du 2 février 1995 
due à ïïnftiaiive de Michel Barnier, 
ministre délégué aux affaires euro- 
péennes, les maires se retrouvent 
une fois de plus en première Bgne. 
H leur revient désormais de pré- 
senter; chaque année, devant leurs 
conseils, une communication sur 
te rapport entre 1e prix de Teau et 
la qualité du service rendu. 

Martine VaJo 
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Des producteurs de fruits et légumes 
protestent contre la chute des cours 

DES AFFRONTEMENTS ont opposé, vendredi 2 août à Marmande, 
(Lot-et-Garonne) quelque cent cinquante agriculteurs aux forces de 
Fordre sur la voie ferrée reliant Bordeaux à Toulouse. A l’appel du Mo- 
def (proche du Parti communiste) du Lot-et-Garonne et de l’associa- 
tion CR47, les agriculteurs ont déversé deux camions de tomates et de 
melons sur la voie ferrée avant que les CRS interviennent- 0s protes- 
taient contre « reffbndrement des cours dû axa importations abusives et 
contre la délocalisation de la production qui provoque un suren- 
combrement du marché». Dans la Drôme, dés producteurs de pêc he 
ont renversé plusieurs tonnes de fruits devant des grandes surfaces 
près de Valence. 

La FNSEA juge que la réforme de FOrganisation commune de m a r ché 
(OCM) des fruits et légumes au niveau européen, récemment adoptée, 
«r 'apporte pas un soutien suffisant aux groupements de producteurs, ce 
dentiers étant Uvrés aux aléas d’un marché de j obis en plus ouvert». 

DÉPÊCHES 

■ ÉLECTIONS : le Conseil (FEtat a annulé réfection municipale dn 
Chesaay (Yvefines) par un arrêt du 31 juillet. En juin 1995, Philippe 
Capette (div. d.) avait conduit Fane des deux Estes de droite opposées 
à celle du mair e sortant, PhiEppe Biillautt (RPR). Il avait déposé un re- 
cours en annulation devant le tribunal administratif, un tiers des enve- 
loppes officielles ne contenant ni sa profession de foi ni son bulletin 
de vote. Au premier tour, 2a liste de M. Capefle était arrivée en troi- 
sième position avec cent vingt-cinq voix de retard sur celle de Bernard 
GüEs (div. d.), pour laqueDe fl s’était déssté. - ( Corresp. .) 

■ SAVOIE de consefl général de Savoie a débloqué, vendredi 2 août, 

15 millions de francs pour accélérer tes réparations des dégâts provo- 
qués par tes secousses sismiques et par tes inondations qui se sont 
produites en juflfet. L’Etat subventionnera à hauteur de 10 % la remise 
en état des routes départementales et à hauteur de 20 % celle des 
voies communales. 

■ ANNULATION : tes élections ans chambres de métiers de Paris, 
des Hauts-de-Seine, du Val-de-Marne et de Seïne-Saïst-Dems ont été 
anmiifr< par le ttihimat a dminis tratif de Paris, le 14 juin. Cette déci- 
sion fort suite au recours de la Fédération nationale du bâtiment, qui 
n’avait pas pu présenter de randîriafti aux Sections du 15 novembre 
1995. 

■JUSTICE: Claude Bébéar, président dn groupe AXA, se déclare 
favorable à la création (fuite justice spécialisée en matière écono- 
mique et financière «dotée des moyens d'investigation les plus mo- 
dernes », dans une tribune libre publiée par le numéro de juin de la re- 
vue de PAssotiation professionnelle des magistrats. SdonM. Bébéar, 
les dœfc f entreprise ont intérêt à trouver en fece d’eux « de véritables 
professionnels capables d’aller d l’essentiel et de relativiser Fimportance 
de Mou tri aspect qui peut apporcfitre décisif à un magistrat nonce ». 
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justice^ maire de Cannes, Mi- 
chel Mouillot, mis en examen pour 
<r corruption passive » et écroué à la 
maison d'arrêt de Draguignan (Var) a 
été entendu, vendredi 2 août par le 


juge d'instruction Jean-Pierre Murria- 
no. Selon nos informations, M. Mouil- 
lot a reconnu qu'il <r avait accepté le 
principe a d'une contribution finan- 
cière versée par les dirigeants du Cari- 


ton Casino dub de Cannes et desti- 
née à financer ses activités politiques. 
• LE MAIRE DE CANNES a confirmé 
que la remise de l'argent devait avoir 
lieu le 28 juin à Londres, c'est-à-dire le 


jour même où le conseil municipal de- nant-donnant » • M. MOUILLOT 
Jrait se prononcer sur la demande du démenti l'existence d une quel-* 
casino cannois d'installer des ma- conque filière de financement poft- 
chines à sous. Une précision qui ne tique au profit de la direction natk»- 
fait que conforter la thèse du « don- naJe du Parti républicain. 


Michel Mouillot admet avoir participé à une affaire de financement occulte 

Refusant devant le juge d'instruction de mettre en cause les dirigeants du Parti républicain, le maire de Cannes a f en revanche, indiqué 
avoir « accepté l'offre » qui lui avait été faite par les dirigeants d'un casino de sa ville de financer une partie de ses activités politiques 


GRASSE 

de notre envoyé spécial 

Fterché sur la dernière marche du 
petit palais de justice, l'avocat de 
Michel Mouillot a gardé sa robe 
noire pour répondre aux questions 
des journalistes. Malgré un soleil de 
plomb, M e Jean-Michel Baloup af- 
fiche un sourire satisfait, au sortir 
du premier interrogatoire de son 
client par le juge d'instruction Jean- 
Pierre Murciano. Le maire de 
Cannes, dît-il, est * tombé dans un 
piège » tendu « par certains de ses 
amis politiques ». * Aucun fait de 
corruption ne peut lui être repro- 
ché », poursuit l'avocat, certifiant 
que cela * a été démontré» au ma- 
gistrat Pendant ce temps, Michel 
Mouillot est discrètement reparti, 
vendredi 2 août en début d'après- 
midi, vers la maison d'arrêt de Dra- 
guignan (Var), au terme d'une audi- 
tion de trois heures dont l'avocat 
estime, sa robe enfin retirée, qu’elle 
s’est « correctement passée ». La 
greffière du juge, rapporte-t-il, lui a 
donné du « monsieur le maire ». M. 
Mouillot s'en serait trouvé ragaillar- 
di 

Les recoupements effectués par 
le juge Murciano à partir des décla- 
rations des principaux protago- 
nistes de l'affaire semblent néan- 
moins placer le maire de Cannes en 
position plus que délicate. Mis en 
examen pour « corruption passive », 
M. Mouillot s'est, certes, efforcé 
d’expliquer au juge que la somme 


que devaient lui verser les diri- 
geants du Cartton casino club de 
Cannes - 1 million de francs selon 
hri, 3 millions selon eux- ne pou- 
vait constituer un pot-de-vin, 
puisque le vote d'une demande 
d'autorisation de machines à sous 
en leur faveur « était déjà acquis ». 
Mais cette affirmation est contre- 
dite par le calendrier 

SOUPÇON CONFORTÉ 
Approuvée lors d’une réunion du 
groupe majoritaire au conseil muni- 
cipal le 14 juin, puis par la commis- 
sion des finances de la ville le 
19 j uin, la demande du Cartton club 
devait être votée par le conseil mu- 
nicipal lui-même, le 28 juin, avant 
d'être soumise, eu dentier ressort, 
au ministre de F intérieure En octo- 
bre 1995, celui-ci avait rejeté une 
première requête identique, a d'ail- 
leurs rappelé M. Mouillot au juge 
Murciano. Le consentement de la 
municipalité n'en restait pas moins 
un préalable obligatoire pour les di- 
rigeants du casino. Or, le maire de 
Cannes a reconnu, vendredi, avoir 
convoqué le gérant du Cadtou club, 
le 21 juin - soit une semaine avant 
le vote du conseil municipal -, afin 
de lui « confirmer l'avis favorable » 
des élus de sa majorité, et de lui de- 
mander, au passage, de contribuer 
au « sponsoring » du dub de foot- 
ball delà vüle. fi aurait essuyé un re- 
fus, et c’est alors que l'offre lui au- 
rait été faîte d’une contribution à 


ses activités politiques, «JYn ai ac- 
cepté le principe», a admis 
M. MouüJot sur procès-verbal, bois 
la protection de toute loi d'amnis- 
tie. Le maire de Cannes a en outre 
confirmé que 1a remise de r argent 
devait initialement avoir lieu à 
Londres le 28 juin, « c'est-à-dire très 
exactement au jour et à Pheure du 
conseil municipal», ce qui ne peut 
que conforter le soupçon d'une 
sorte de * donnant-donnant », 
donc d’une corruption. M. Mouillot 
a eu beau affirmer qu'il u'avait 
« aucun moyen de pression pour im- 
poser quoi que ce soit au casino Cüri- 
ton », U a néanmoins précisé 
qu'après l’annulation - par lui- de 
ce premier rendez-vous, fl fit voter 
la délibération prévue pour le Carl- 
ton dub, « malgré ta possibilité qui 
flui] était offerte de [la] retirer de 
l'ordre du jour ». 

La cause du report du premier 
rendez-vous est inconnue des en- 
quêteurs. M. Mouillot a, en re- 
vanche, reconnu avoir demandé au 
directeur de son cabinet, Jean de 
Mendiguren - lui aussi mis en exa- 
men et écroué- de reprendre 
contact avec les dirigeants du casi- 
no « pour voir s'ils étaient toujours 
d’accord» pour verser la somme 
convenue. C’est peu dire que cet 
aveu affaiblit la thèse d’une « provo- 
cation », mise en avant par les parti- 
sans de M. Mouillot après son inter- 
pellation. Autre contradiction: le 
maire de Cannes affirme que 


« toutes les modalités » de la remise 
de la mallette ont été réglées par les 
dirigeants du Carlton dub, mais fl 
apparaît clairement que c’est lui, 
notamment, qui a chargé son fils, 
Gfl Mouillot, et M. de Mendiguren 
de recruter, chacun de son côté, les 
deux émissaires dépêchés à Londres 
le 18 juillet pour récupérer, puis 
convoyer les fonds. Daniel Teruel et 
AJdo Sn mrin o (Le Monde du 3 août). 


pitale anglaise, le 16 juillet, afin de 
recevoir ses « instructions ». De sa 
villa de Tourtour (Var), le maire de 
Cannes lui avait alors indiqué qu’il 
devait se faire remettre « une mal- 
lette cf argent », qu'il devrait ensuite 
confier à M. Sonnino, militant zélé 
du PR cannois. «• H était comenu que 
Sonnino remette cette valise à moi- 
même ou à M. de Mendiguren, a dé- 
claré vendredi M. Mouillot au juge 


Le maire de Cannes s'en prend à Jean-Louis Debré 

Le défenseur de Michel Mouillot, M e Jean-Michel Baloup, a indi- 
qué, vendredi 2 août à Grasse, qu'il avait demandé au juge de convo- 
quer, à titre de témoin, le minis tre de l'intérieur, Jean-Louis Debré. 
Dans une requête édite, P avocat évoque les Informations parues 
dam Le Figaro du 18 juillet, lendemain de P interpellation de sou 
client, selon lesquelles M. Debré avait coordonné en personne les 
services de police concernés par cette affaire. Ces Informations, es- 
time M* Baloup, « ne peuvent avoir pour origine qu'une autorité poli- 
cière ». L’avocat se réfère aussi aux * rumeurs » faisant état de « liens 
étroits » entre les dirigeants du Carlton Casino Club, qui ont dénon- 
cé le maire de Cannes, et « un directeur du ministère de rintérieur ». 
M. Mouillot a, par ailleurs, demandé à être confronté au gérant du 
Carlton Club, qui avait alerté la police à la fin du mois de juin. 


Ami et associé de son fils, le pre- 
mier de ces deux hommes avait été 
choisi parce que, exerçant la profes- 
sion (T * agent de voyage », fl avait 
toute facilité à se rendre à F étran- 
ger. Arrêté par Scotiand Yard et ex- 
tradé jeudi, Daniel Terne! a expfiqué 
au juge avoir téléphoné à Michel 
Mouflkjt dès son arrivée dans la ca- 


Murriano. Ensuite, f aurais conservé 
cette somme à mon bureau à la mai- 
rie ou dans un coffre, de façon à faire 
face aux futures dépenses poli- 
tiques.» 

Mais cette version ne permet pas 
de comprendre pourquoi Félu avait 
besoin de deux intermédiaires dis- 
tincts s'il ne s'agissait que de faire 


transiter la mallette de Londres à 
Cannes. La piste d'une éventu elle fi- 
Gère de financement politique oc- V 
culte au profit du Parti républicain 
(PR), entrouverte par Michel Mouil- 
lot lors de sa garde à vue (Le Monde 
daté 23-22 juillet), semble en tout 
cas avoir été promptement refer- 
mée. Tout en citant les noms de cer- 
tains de ses adjoints, informés selon 
lui des dépenses importantes à en- 
gager pour « des actions futures d 
mettre en place pour te PR t 7i fin 
d'année 7 996 », le maire de Cannes, 
qui est aussi le président de ce parti 
dans les Alpes-Maritimes, a indiqué 
avoir gardé secret son accord avec 
les gérants du Carlton club, tant 
qu'il n'avait pas « la certitude de dis- 
poser de la somme proposée par le 
casino». 

« Dans le passé, je ne me suis ja- 
mais trouvé dans une telle situation, a 
déclar é M. Mouillot au juge Murcia- 
no: c'est la première fois que fac- _ 
cepte une telle offre. Je n'ai jamais eu • 
l'occasion de participer à un finance- 
ment occulte du parti et je ne sais 
donc pas comment cela fonc- 
tionne*. » Discrètement interrogé 
par la police fl y a quelques jours, 
l'un des adjoints du maire de 
Carmes a affirm é qu’il ignorait tout 
de cet apport de fonds inattendu, et 
qu’au demeurant le PR cannois 
était financé grâce « aux cotisations 
des militants ». 

Hervé Gattegno 


Les maires de Montpellier et de Béziers envisagent 
de prendre denouveaux arrêtés anti-mendicité 


Pour M. Le Pen, la profanation 
de Carpentras est uneaffaire « banale » 


NÎMES 

de notre correspondant 
Le tribunal administratif de 
Montpellier a suspendu, vendredi 
2 août, l’application des arrêtés anti- 
mendicité actuellement en vigueur 
dans les villes de Montpellier et de 


Béziers (Hérault), ainsi que de 
Prades (Pyrénées Orientales). Ces 
trois sursis à exécution marquent 
une nouvelle victoire des sans-logis 
opposés à ce type de mesures qui 
fleurissent chaque été un peu par- 
tout dans le sud de la France. En at- 


PRÉFECTURE DE LA CÔTE D’OR 
Direction des relations 

avec les collectivités locales et de l'environnement 
Bureau de L’environnement 
Plan départemental d’élimination 
des déchets ménagers et assimilés 

ENQUÊTE PUBLIQUE 

Par arrêté préfectoral en date do 19 juin 1996, une enquête publique rdafirt 
au plan départemental d'élimination des déchets ménagers et assimilés se dénudera 
dn 4 septembre a» 4 octobre 1996 indus. 

Le public pourra consulter le dosder d’enquête axa Deux et dates suivante : 
PUON : à la préfecture de la Côte d’Or. siège de f enquête, do lundi au vendredi de 
9 heures à 12 heures et de 14 heures à 17 heures. 

BEA UNE : à la sons-préfecture, du lundi au vendredi, de 8 heures 30 à II bernes 45 
et de 13 heures à 16 heures. 

MONTBARD : à la soas-prêfectarc, du landi an vendredi, de 9 heures & 12 heures et 
de 14 feairas à 16 heures. 

Dans tes mairies des commîmes suivantes : 

-pour rsunmdissamai de DIJON ; AUXONNE, BRETIGNY -Jes-NORGES, 
CHENOVE, DIJON. ETAULES, FONTAINE-tes-DUON, FONTAINE- 
FRANÇAISE, GENLIS, G EVREY-CHAMBERTIN, GRANCEY-te-ÇHATEAÜ, 
LS-sur-THXE. MIREBEAU. PONT AIL LER-sur-S A ONE. REMIIXY-snr-TILLE, 


S AINT-SEINE-L’ ABBAYE, SAULON-la-CHAPELLE, SELONGEY. 

SOMBERNON, 

- pour l'arrondissement de BEAUNE : ARNAY-te-DUC. BEAUNE, BUGNY-sur- 
OUCHE, UERNAK, NOLAY. NUITS-SAINT-GEORGES, FOUILLY-eo- 
AUX OIS, SAINT-JEAN-de-LOSNE, SEURRE. 

- pour ramHufissement de MONTBARD : AIGNAY-te-DUC. BAIGNEUX-ks- 
JUIFS, CHATTULOV-sur-SEINE, LAIGNES, LEUGLAV. MONTBARD, 
MONTIGNY-snr-AUBE, PRECY-sms-THIL, RECEY-sur-OURCE. SAUUEU, 
SEMUR-en-AUXOIS, VEN AREY-ks-LAUMES, VTTTEAUX. 

aux heures habituelles d'ouverture des mairies. 

Pendant la dorée de l'enquête, tes observations pourront être consignées sur 
tes registres d'enquête déposés en ces beux, où pourront être adressées par écrit à la 
préfecture de la C&te d'Or, bureau de l'environnement, 21041 DIJON Cedex, 
à l'attention de M. le Président de la commission d’enqnête rotative an plan 


SELONGEY. 


tendant que les arrêtés soient exa- 
minés sur le fond, cette dérision 
constitue également une étape im- 
portante du débat juridique ouvert 
depuis trois ans par des maires dési- 
reux, durant la période estivale, 
d’éloigner les sans-abri de leur 
centre- viDe. 

En l’absence de réel cadre juri- 
dique, ces Sus, souvent opposés po- 
litiquement doivent faire preuve 
d'imagination pour interpréter la ju- 
risprudence des tribunaux adminis- 
tratifs. A Montpellier, à Prades et à 
Béziers, les maires ont, par exemple, 
tenu compte des motifs d'annula- 
tion Tété dernier des arrêtés de Per- 
pignan, Banyuls-sur-Mer (Pyrénées- 
Orientales) et Mende (Lozère). Le 
tribunal administratif ayant alors 
rappelé que la mendicité n'était pas 
un défit et qu’elle pouvait être inter- 
dite seulement si elle constituait une 
menace à l’ordre public, fls avaient 
évité les mesures d'ordre général et 
limité leur interdiction à des atti- 
tudes comme la consommation 
d'alcool ou la position allongée. 

Lors de l'audience du 30 juillet, le 
commissaire du gouvernement a 
pourtant estimé, dans les trois cas, 
que «te désordre imputé à la pré- 
sence des SDF n'était pas suffisam- 
ment établi pour interdire la liberté 
de circuler, qui reste une valeur 
constitutionnelle». Ses conclusions 
ont été suivies par le tribunal qui a 


rejeté, comme fl l’avait demandé, 
une quatrième requête des sans-lo- 
gis concernant un arrêté similaire de 
la ville de Sète (Hérault). Le repré- 
sentant du ministère public avait ju- 
gé que cet arrêté était de nature à 
fixer un nouveau cadre juridique 
puisqu'il ne visait aucune catégorie 
en particulier et interdisait la quête 
uniquement lorsqu'elle était ac- 
compagnée d’un usage abusif de la 
tue. 

Le maire (PS) de Montpellier, 
Georges Prêche, a Immédiatement 
sala cette nouvelle jurisprudence en 
adoptant, dès vendredi, un arrêté 
calqué sur celui du maire (PC) de 
Sète. «II est de mon devoir de main- 
tenir l'ordre public dans ma cité. Le 
nouvel arrêté que je viens de prendre 
est destiné à empêcher que des 
hordes de chiens sans muselière et 
leurs maîtres, parfois armés de cou- 
teaux, puissent nuire à la tranquillité 
de la population », a-t-il estimé. Le 
député-maire de Béziers, Raymond 
Couderc (UDF-PR), envisage lui 
aussi de prendre un nouvel arrêté 
dès le début de la semaine pro- 
chaine. «77 ne s’agit pas de nier la 
vraie misère, a-t-il déclaré, mais de 
faire la part des choses entre la pau- 
vreté subie et ceux qui s’en servent 
comme alibi et en fbnt un mode de 
vie avec fous ses excès. » 

Richard Benguigui 


Le tribunal administratif a désig né MM. François HOEPFFKER, Roland 
BONNEYIE, et Jean-Miche] OLIVIER, respectivement en qualité de president et 
membres de la comnisskHi d'enquête et M. Jean-Louis LOUZQN, comme 
suppléant. 

On membre de la comnrissioo d'enquête se tiendra à la disposition du public 
pour recevoir tes observations aux üeax, jours et heures suivants : 

- DIJON : à la préfecture de la Côte d’Or. siège de l'enquête les 4, 9, 21 et 
27 septembre 1996, de 9 heures i 12 heures et b 4 octobre 1996, de 14 heures 
à 17 heures. 

- BEAUNE : à h sous-préfecture, tes 4, 21 et 27 septembre 1996, de 9 heures à 
12 heures, les 12 s ep t e mbre et 4 octobre 1996, de 14 heures à 17 heures. 

- MONTBARD : à te suus-prêfectnre, tes 4 , 12 et 21 septembre 1996, de 9 heures à 
12 heures, ks25 septembre et 4 octobre 1996, de 14 heures à 17 heures. 

Le rapport et les de la commission d’enquête seront tenus 6 fa 

dn public, dans les Beux désignés d -dessus, où le dossier pourra être 

consulté. 

Le Préfet de te Région de B o urgogne 
Préfet de te Côte d’Or 
Jacques BAREL 


DÉPÊCHES 

■JUSTICE: Claude Bez, l’ancien président des Girondins de Bor- 
deaux, a été incarcéré, vendredi 2 août, à la maison cfarrêt de Gra- 
dignan (Gironde), près de Bordeaux, après le rejet du pourvoi en cassa- 
tion qu’il avait formé en 1995. A l'époque, M. Bez avait été condamné en 
appel à trois ans de prison, dont deux avec sursis, 2 millions de francs 
d’amende et cinq ans de privation des droits civiques pour le détourne- 
ment d’une subvention municipale destinée au siège des Girondins. 

■ IMMIGRATION : Les six étrangers sans papiers qui observaient une 
grève de la faim à Tours (Indre-et-Loire), depuis le 14 juillet, afin d’ob- 
tenir la régularisation de leur situation en France ont cessé leur mouve- 
ment jeudi 1° août Dans une lettre adressée au premier ministre, Alain 
Juppé, le Parti socialiste demande que «des négociations soient à nou- 
veau ouvertes ». « L’abandon du principe du droit du sol, l’extrême dur- 
cissement des règfes du regmupement familial ont fait basculer dans la 
clandestinité des familles qui auraient eu vocation à un titre de séjour », af- 
firme le PS. 

■ EXPLOSION : la thèse dn colis piégé était privilégiée à la suite de 
l’explosion qui s’est produite, jeudi 1 er août, dans un centre de tri postal 
de Créteil (Val-de-Marne) sans faire de victimes. Les enquêteurs auraient 
retrouvé des fragments d'une bouteille de gaz, du type de cefles qui sont 
utilisées pour le camping, dans les débris des colis postaux. Un postier 
affirme avoir senti une « odeur de poudre » an moment de l'explosion. 
Une enquête a été ouverte par le parquet de Créteil. 


POUR LE PRÉSIDENT du Front 
national Jean-Marie Le Pen, l'inter- 
pellation des responsables présu- 
més de la profanation du cimetière 
juif de Carpentras n’est qu'un 
« nouveau rebondissement » dans 
une « affaire somme toute banale » : 
«Des tombes saccagées, il y en a 
malheureusement très souvent», a- 
t-fl déclaré lors d'une conférence 
de presse, vendredi 2 août 

Après avoir ainsi cherché à mini- 
miser la portée des actes perpétrés 
en mai 1990 à Carpentras, M. Le 
Pen a expliqué les raisons pour les- 
quelles cet événement, « rangé sous 
la rubrique du racisme », est deve- 
nu, selon lui une «affaire d’Etat ». 
V« accusation [contré le Front na- 
tional] a été portée par le gouverne- 
ment », a souligné M. Le Pen, en ci- 
tant les noms de MM. Joxe, Fabius 
et Lang et en ironisant sur T« inévi- 
table et rituelle piste d’extrême 
droite » évoquée dès le début de 
l'enquête. 

«Dès le début, et plus encore au- 
jourd’hui, j’avance la thèse de la 
machination politique », a poursuivi 
le prérident du Front national. Iro- 
nisant à nouveau sur la date esti- 
vale à laquelle a été recueillie la dé- 
position de Yannick Garnier 
- « dates favorites des réformes im- 
populaires et de l’apparition du 
serpent de mer» -, M. Le Pen a sou- 
ligné que le jeune skinhead avait 
choisi de se dénoncer « aux Rensei- 
gnements généraux, c’est-à-dire à la 
police politique dans notre pays ». 
« 0 est vrai que chacun sait que les 
groupuscules skinheads ou néonazis 
comptent autant de policiers et d’in- 
filtrés que de militants », a-t-il pour- 
suivi, en indiquant qu’fl partage ce 
qu’fl a appelé « les doutes gogue- 
nards de la population de Carpen- 
tras ». 

« Le Front national n’a rien à voir 
avec ces milieux ni avec le PNFE 
[Parti nationaliste français et euro- 
péen] », a encore affirmé M. Le 
Pen, tout en soulignant qu’« en 
toute hypothèse », les personnes in- 
terpellées ne sont « que des exé- 
cutants ». Après avoir évoqué, à 
propos de l’attentat commis à 
Atlanta, « le battage organisé par les 
médias français autour de la préten- 
due piste d’extrême droite » -«as- 
sertion dérisoire» selon lui-, M. Le 
Bsn a affirmé : « On met le Front na- 
tional dans l'extrême droite et, en- 
suite, on le rend responsable de tout 


ce qui se produit à l’extrême droite 
ou ce qu'on baptise comme tel » 

« Le Front national est une cible, 
mais n’est coupable de rien. (...) 
Cest un parti légal et même légaliste, 
démocrate et républicain. H est hon- 
nête, et c’est cela que ne lui par- 
donnent pas les corrompus », a-t-il 
ajouté. Tout en affirmant souhaiter 
« aux coupables une condamnation 
très sévère », M. Le fcn a réaffirmé 

Le parquet de Paris 
saisi des propos 
du président du FN 

Le garde des sceaux, Jacques 
Toubon, a demandé, vendredi 
2 août, an parquet de Paris d’exa- 
miner les propos tenus le même 
jour par le président du Front na- 
tional, jean-Marie Le Pen, dans 
r affaire de Carpentras, notam- 
ment les attaques contre r ancien 
ministre de la culture, Jack Lang, 
le président de SOS-Radsme, Fo- 
dé Sylla, et le président du 
Conseil représentatif des institu- 
tions jnives de France (CRIF), 
Henri Hajdenberg. Le parquet 
devra déterminer si des suites ju- 
diciaires sont susceptibles d’être 
données à ces déclarations dans 
le cadre de la législation contre le 
racisme et l’antisémitisme, a pré- 
cisé le ministère de la justice. Le 
CRIF a, de son côté, réagi en esti- 
mant que M. Le pen avait « dé- 
passé les frontières du tolérable ». 

Par ailleurs, ie Mouvement 
contre le racisme et pour r ami fié 
entre (es peuples (MRAP) a Indi- 
qué qu’il entendait se constituer 
partie rivüe dans Paffaïre de la 
profanation du cimetière afin de 
« stigmatiser les motivations des 
auteurs présumés ». 


qu’il attend des * réparations et des 
excuses publiques de la part des 
diffamateurs». Il s'en est pris aux 
* insinuations fielleuses de quelques 
extrémistes juifs comme M.Hqjden- 
berg [président dn Conseil repré- 
sentatif des institutions juives de 
Rance] ou M. Lang» et aux «dé- 
lires du gros zébu jbu de Fodé Syl- 
la », président de SOS Racisme. 

fean -Baptiste de Montvalon 
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disparitions 

■ MICHEL DEBRÉ, ancien pre- 
mier ministre, est mort vendredi 
2 août, à l'âge de quatre-vingt- 

■jj, quatre ans, à son domicile de 
■ Montiouis-sur-Loire dans l’Indre- 
et-Loire (Lire pages S et 8). 

■ IVAN LAUC, poète originaire 
de l’ex-Yougoslavie, est mort le 
27 juillet Né à Belgrade en 1931, 
élevé à la fois dans la tradition 
croate et serbe, 3 restera marqué 
par les années de guerre ; son 
œuvre en porte r empreinte. Ses 
vers, brefs et resserrés, baignent 
pourtant dans une atmosphère 
joyeuse, ensoleillée par des cou- 
leurs méditerranéennes. Ils s’as- 
sombrissent néanmoins avant sa 
mort du fait de la crise que tra- 
verse son pays, et de la perte d’un 
fils. Ayant débuté sa carrière lors 
du renouveau poétique de Yaprès- 
guerre, il est traduit en anglais et 
se fait rapidement une place au 
sein de la grande tradition litté- 
raire européenne. Un recueil 
d'Ivan LaHc, Tfrnps, feu, jardins a 
été publié aux éditions Saint-Ger- 
main-des-Prés. 

■ PIERRE CHATIGNOUX, ancien 
jomnafiste à la radio et à la télé- 
vision, est décédé, jeudi 1“ août, 
des suites d’un cancer. E était âgé 
de cinquante et un ans. Après 
avoir débuté à Radio-Canada In- 
ternational, Q rejoint Europe 1 puis 
le service politique d’Antenne 2- 
En 1979, ü entre à France-Inter 
puis dirige la revue Africa numéro 1 
à Libreville. Jusqu'en 1992, Q est 
conseiller en co mmuni cation au- 
près de Michel Crepeau, alors mi- 
nistre du commerce, de l’artisanat 
et du tourisme. Q était depuis 1993 
chef de rubrique à la direction de 

# la Fédération nationale de la Mu- 
tualité française. 
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ae), Anue-Lanre de Besombes (253 e ex ne), 
Grégoire Dnbost (256* ex ne.), Florent 
Goutambe (256* ex ae), Bénédicte Dufiâlt 
(256* ex ae), Matthieu Goulay (259* et ae), 
Sylvain Rubenthaler (259 e ex ae), Philippe 
Warin (259 e et ae), Jean-François Bobier 
(262* ex ae), Sébastien Pelfisé (282" er ae). 
Pierre Gelpi (262* ex ae), Stéphan de Faor 
(265* er ae), OHvter Reatif (265* er ne.}. Au- 
rore Le canon (265* ex ae), Bruno Vlal 


(2 68" ex ac.), Jérôme Guyand (268 e ex ae\ 
Yasn Le Tourneur (268* ex ne.). 

Option r 

Ousseynou Natoofima (7*0. Vincent Boua- 
tou (2*L Christophe Vficbd (30, RaphaS Voi- 
turiez (4*j, EÜsabeih Raynaud (5 e ), Jnüeq 
WoflVa (6*), Frédéric Moifaye (7^, Guaaume 
Marbach 18*), MkhaH Desâumps (9 e }, Da- 
mien Jurâie (10 e ). Gufflemetie Picard (U*), Ju- 
fien Dodet 020, Plene RJhaute (13 e ). Benoit 
Pinguet (14 e ), Akxia Aufifèves (15 e ), Marc 
Vodou (16"), Frédéric Dugis 070. Michael Le 
Bas 08^). Bfc PEsson (19*), Grégoire Schnei- 
der (200. Geoffiqy LengBn (21 e ), Franck Difl 
(22 e ) Mkhaa Malange (23*), Louis-Nicolas 
HaDez (240, Gilles Marônoty (25*), Harold 
Offivier (26*) Juhen Fouget (27*), Sandre Ro- 
me ro (28 e ). Laurent Mirguet (29*), Cyril 
Rousseau (300. racolas Blab (31 e ) Chartes 
Tîpbme (32 e ) Christine Dcschemin (33 e ), Da- 
vid Game (34 e ) Emmanuelle Cortot (35 e ) 
Ekx&e Zttgter (36*) Agnès Giraud (37 e ), Ju- 
Uen Chave (38*) OBvfcr Castaqy (39 e ) Franck 
VIoBet (40 e ) OBeiex Durante! (41 e ), Nicolas 
Booley (420, Laurent Soulier (430, Olivier 
Boidin (440. Yamridc Marion (45 e ) Etienne 
Ferré (46*) Gabriel Ohlin (470, Nicolas Blan- 
chad (48 e ) Grégoire Jean (49 e ) Nkobs Ba- 
caer (50 e ) fuüe-Anne Pnrvost (51*) Ravier 
Barbara (52 e ) Delphine Legncnler (530, Ob- 
vier Mangent (54") Nicolas BruneOe (550, 
Jacques tere t (56*) Julien Strenudoerfcr 
(57 e ) Benoit Rademadw (580, Hfléne Cou- 
Uére (590, Jonh Amade (60 e ) Alexandre Ur- 
gefl (61*), Antoine Lepetit (620. Stéphanie 
Blanc (63 e ) Roland Strauss (64 e ) Vlatmey de 
L’Estang du Rns qu ec (650. ftimldt MDens 
(66*) Sébastien Oiy (67 e ) Régis Cadot (680. 
Muriel Thomas (69 e ). Sébastien Rémond 
(70 e ) Vanessa Roux (71 e ) Plene-Ofivier Beflÿ 
(72 e ) Edouard George (730, Martin Jadrnno- 
wta (740, JuHen fctlt (75 e ) ftançoto-Eugéne 
Gaudemet (76*) Yves Colombe (77 e ) Benoft 
Radiez (780. Ravier Casteüau (79 e ) Ewen 
Lescop (80 e ), Pierre Mérel (81 e ), Ymu Vasseur 
(82 e ) GmUaume Coben (83 e ) Jean-Jacques 
Parment i er (84 e ), Catherine Sueur (85 e ) PIû- 
Bppe Cren (86 e ) Matthieu Cocq (87 e ) Yhnn 
Bouret (88*) Odllon Faivre (89 e ) sylvestre 
Bonnet (900, Stéjéunie Rott (91 e ) Benoît 
Horion (92 e ) Christophe Tonieux (93Q. Cé- 
cfle Previen (94*) Jean-Marie Dorbon (950, 
Etienne Brian (96*) GwenaéDe GuIHet de 
rmwiHu* (97*) Sopide Ravmfaw (980, Gré- 
gouy Erphefin (990. Souda Cndel (1000. Fran- 
çois Rigoo (101*) l^Dice Ploovfrr (102 e ) Em- 
manuel Bretln (103*). Esfandïar Raissl 
DefacoKlI (1040, Laurent Daniel (105*) Pierre 
Monnaie (106°), Thomas Roucktom (107 e ) 
Cécile Etriller (108 e ). André SaOat 009 e ). 
Pierre Stepanov (1100. Carole Serrand (1110, 
Nicolas Puech (1120. Emmanuel Coeytanx 
(1130. Jean-Phflippe S&xn (114 e ), Sânstien 


ftbre (115 e ) Alexandre Grosse (116 e ) Sébas- 
tien Plene (117 e ). Bruno Marescaux (1180. 
Benjamin Moreau (1190, Ludovic Meunier 

U20O. 

Admis à b suite du concours de recrute- 
ment spécial ouvrant accès aux grandes 
écoles d'ingénieurs ; Yannick Demuassaux, 
Nicolas Vandenberghe, Sébastien Jean, 
Ptarc Le Lannk. Joseph Frahauf. Ludovic 
Hemto. 

Admis à la suke do concours réservé aux 
élèves médaillé» de l’Ecole ngrirwiaji, supé- 
rieure d’arts et métiers: Philippe Guhrier. 
Stéphane Jeanneteau, Jean Genty. 

Admis par b vole de l’option du entama 
d’admission \ l’Ecole nationale des porta et 
chaussées : Matthieu FeraHle. 

Admis à titre d’étrangers: 

An titre de b première voie, option M’: 
Mladen Dtmhrov. luan de î Moha- 

roed Mechhidan. Mottamed Ben Rayana. Ha- 
ttm Marouane, SaUm Bontehouk, Peter Hor^ 
vai, Rablh El Chaar, Badlss Gharbi, 
Mohamed Ban) Joachim TbrdJman, Sidanfaa 
Gordon PenahÔT e ra, Kllani Ben RomSuiK, 
Hassan Lablou, Mohamed Yangoi, Oualid 
Ammar. Mounsstf AderkaouL 
Au titre de la première vote, option P 1 : 

Erik Hunete, Erik Qhnun, Skander Gou- 
cha, Moni Berguiga, Stéphane Bassène, 
YeongSy. 

An titre de b deuxième vole, option P" : 
Tatsuhei Iwasakl, PhUipp Rüede, Ma- 
rauane Bendiekraun, Stetæi Scmdu, Soria 
Craduœscu, Dennk WÎBdnjan, Cristian Dia- 
conu, Anca-Petrooeb Fereut, Stefan Ruhr, 
Bod^n Buichlb. Hoa Nguyen, Ihias Veüko- 
roussov. Fabien Houeto. 


JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officiel du jeudi 
1 er août sont publiés : 

• CIC : un décret autorisant le 
transfert du secteur publie au sec- 
teur privé de la participation ma- 
joritaire détenue indirectement 
parFEtat dans le C3C. 

• Presse: un décret sur les ta- 
rife postaux pour le transport de la 
presse - 

Au Journal officiel du vendredi 
2 août sont publiés : 

• Miel : deux décrets et un arrê- 
té relatifs à l’appellation d’origine 
contrôlée « Miel de sapin des Vos- 
ges». 
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AU CARNET DU « MONDE» 
Anniversaires de naissance 

- Joyeux anniversaire. 

Rose. 

André. Karine et Bénédicte. 


Anniversaires de mariage 

- Le 15 août 1996: trente ans de 
bonbenrdéjà... 

Annç ^Sophie, Delphine. Ni colas. ^ __ 


:r ' " Décès 

-Paris. Guéret 

Cécile, E doua rd, 
ses enfanta, et leur maman, 

Suzanne, 
sa mère, 

Jacques et Marie-ftançoïse, 
son frère et « beüe-sœnr, 

Matthieu, Thomas, 
ses neveux. 

Sa famille, 

Ses amis parisiens « cretuois, 

. Ses collaborateurs. 

ont la douleur de faire part du décès de 

Pierre CHATIGNOUX, 

journaliste. 

Ceux qui l’ont aimé et connu pourront 
se recueillir à la maison funéraire, 
9, avenue de la Sénaioiene, le samedi 
3 août, de 14 heures à 16 heures, où un re- 
gistre sera ouvert pour les messages de 
sympathie. 

Le lundi 5 août, ses cendres seront 
déposées au Jardin du souvenir, è Gnéret- 

□ souhaite, rtwnc cet ultime moment, 
être accompagné de sa famille proche et 
de ses ami* intimes. 


Alban EAUMAS-FLOCXA, 

Nice. 31 décembre 1924, 

CEchy. 29 jaiQet 1996, 

a quitté ses parents et ses amis pins tôt 
qn’U n’aurait voulu. D leur en demande 
pardon. 

François LA RAMÉE, 

1941-1944, 

a combattu comme fl a pu pour la liberté. 


Alban JJA0MAS 

nous a quittés te 29 juillet 1996. 

De la pan de - 
ses frères et semis, 

Lucienne Casque) née Damnas. 

Didier Damnas, 

Fabienne Canvin, née Damnas 
et de sa compagne, 

Françoise CotrotL 

L’incinération et 1a dispersion des 
cendres ont eu lien le 1" août, danc la plus 
fri, „ intimi té. 


- Le président et le conseil 
d’administration de l’univerrité Nîce- 
Soptda-Antipolis, 

Le directeur et le conseil de la 
documentation de la bibliothèque de 
rmtivenîté Nice- Sophia-Antipo lis, 

ont te profonde tristesse de faire part dn 
décès de 

Alban DAUMAS, 
conservateur eu chef 
et directeur honoraire 
de la bibliothèque de l’cmiverâté. 
chevalier de l’cadre 
national du Mérite, 

commandeur des Palmes académiques, 
survenu le 29 juillet 1996. 


* 




Ni gerbes ni couronnes. 

Des dons pourront être faits aux 
Restaur ants dn cœur en son souvenir. 


- M“ Michel Debré, 
son épouse. 


17. nie Ferragne, 

23000 Guéret 

86, boulevard Exdmans, 

75016 Paris- 

llire ci-dessus.) 


M. et M* Vincent Debré, 

M- François Debré, 

M. et M“ Jean- Louis Debré, 
M. et M* Bernard Debré, 
ses enfants. 


•^CARNET DU MONDE ^ 


Runarignemerrtx : 

«2-ir-asMM 

mi 29*6 ou 38-42 
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Frédéric, Constance, 
Charies-Emmannel. Claire, 
GmUaume, Benjamin, 
Mane-Vrcttare. Grégoire, 
Ondine, Edouard, 



M. et M“ Philippe Moood-Broca, 

M. et M“ Olivier Debré, 
sa sœur, son frère, son beau-frère et sa 
belle-sœur, 


Tourna rubrkuiaa 

Aboonés Bt flCtioorwtt» 
Thtew àtudteitt 


106 F 

8SF 

86F 


s d» daux Sgnas. 
sont obSgatotrea 



Sa famille. 

Ainsi que ses collaborateurs. 

Scs ooDaboramces, 

Et ses amis. 

font part du décès de 

M-Mkhd DEBRÉ, 

de l’ Académie -française, 
ancien premia’ ministre 
du général de GanDe, 
commandeur de la Légkm d’bonneor. 

■survenu le vendredi 2 août 1996, à 

Mondouis- sur- Loire. 

La cérémonie religieuse aura fieu le 
lundi 5 août, i 10h30, en te coüégiBle 
Saint-Denis, h Ambolse (Indro-et-Loôe) 





- Jean-Pierre Miquel, a dminis trateur 
général de 1a Comédie-française, 

La troupe, 

Le personnel du théâtre, 
ont U tristesse de faire part du décès de 

EricDOYE, 
comédien et pensionnaire 
de 1a Comète-française, 

survenu le 31 juûtet 1996. 


—M” Roland Girard, 
son épouse. 

M. et M” Craig Copeias, 
ses enfants, 

Cooper. . 

son petit-fils, * * 

Et tome sa famille, 

ont la douleur de faire part do décès de 

M. Roland GIRARD, 

survenu le 30 juQkt 1996. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
] v intimité fânûfislc. 

Cet avis tient lieu de faire-pan. 


- M. et M" Godéfin-Anquet. 

M. Robert Gudefin. 

M* Catherine Gudefin, 
ses enfants 
Ses petits-enfants, 

M. et M“ Fischer, 

Et tonte la famille, 

ont te doaleur de faire part dn décès de 

M. Edmond GUDEFIN, 

survenu à l’âge de soûtame-ueize ans. 

Les obsèques seront célébrées le lundi 
5 août 1996, à 10 h 15. en l’église Sainte- 
Thérèse de vnicre-Jès-Nancy. 


- Le président de P université Phris-IV- 
Sorbonne. 

Le département d’émdes arabes et 
orientales, 

Et l’ensemble de la communauté 
universitaire. 

ont la douleur de faire part du décès de 
leur collègue, 

M. Bernard MOUSSAI!, 

professeur agrégé d’arabe. 


-Henri Picbeoe 

a la tristesse de faire part de 1a mut de 
-son frère. * — - — ■ 

James PICHETTE^' -■ -, 
croix de guerre 1939-1945. 
chevalier des Ans et des Lettres, 

sarvenoc à Paris, Je 2 août 1996, à l’fige de 
soixante-seize ans. 

La crémation aura fieu le mardi 6 août, 
à 10b 45, an cimetière du Père-L ach aise. 

Priez pour lui. 
Pensez à lui 


- Marie et Nicolas. 

SCS ffilfanfy , 

Patrick, Jacqueline et Jérémy, 
ses cousins. 

Ses amis, 

ont la douleur de faire paît du décès du 

docteur Simone SOLODILOFF, 

survenu le 29 juillet 1996, à Moxtagae-au- 
Fercfae (Orne) dans sa soixante- sixième 
année. 

La crémation a en Heu le vendredi 
2 août, au crématorium du Mans. 

10 rue Gît-k-Cœur, 

75006 Paris, 


-On nous prie d’annoocer le décès de 

M* Jean VOILIER, 

chevalier de k Légion d’honneur, 

survenu le 20 juillet 1996. à son donririle. 

De 1a part de 
KfitnDe FeUous-Lotüton. 
sa fille. 

Selon 1a volonté de te défunte, la 
cérémonie religieuse a eu lieu le 
23 juillet, en l'église Notre-Dame de 1a 
Consolation, 23, rue Jean-Goujon, 
Parls-8*. dans la plus stricte intimité. 


Cet avis tient Ben dé faire- part. 


-M** Denise Wfeill, 
son épouse, 

Etienne et Nicole Weül, 

Miqueue a Georges Wèffl, 

Gilbert et Odile Weül. 
ses enfants, 

Ses petits-enfants et arrière-petits- 
enfants, 

ont ta grande tristesse de faire pan dn 
décès de 

M. Jean WËUX. 

croix de guerre 1939-1940, 
chevalier de te Légion d'honneur, 
officier 4mn l’ordre national 
du Mérite, 

survenu le 25 juillet 1996. dans sa qumre- 


Les obsèques ont eu lien le 26 juillet. 

22, rue Erckxnann-ClusriBn, 

67000 Strasbourg. 

21, me Lasson, 

75012 Paris. 

9 Mevo Yoram, 

92346 Jérusalem. 

29. boulevard Taulen 
67000 Strasbourg. 


Anniversaires de décès 

- ftrar Je huitième anniversaire de 1a 
mort de 

Clande-Pferre BLANCHE, 

le 4 août 1988, 

une affectueuse pensée est demandée à 
ceux qui gardent sou souvenir. 


-U 27 juillet 1995, 

Denis BUISSON, 

psychanalyste, 

s'éloignait de ceux qui l'aiment. 

adassassiné. 

Tu es partout présent 
et je regarde le monde 
par les yeux daire 
Christian Bobin. 


-Four 

Yvette CONRY. 

disparue il y a quatre ans. le 4 août 1992. 

—but now alas, 
AU mcasure. and ail language, 

II should passe 
Should I tell what a miracle shee was. 

John Donne. 


- B y a déjà cinq ans, le 4 août 1991, 
Danielle GUILLOT REMBAULT 
qutraii les riens. 

Nous l’appelions Chester, Cougou, taruc. 

saur, marraine file, tarde-, 
et son absence laisse un vide immense, 
pour tous tpd pensent encore à elle. 

Ph. RembaulL 


La bénédiction tiendra lien de 
condoléances. 

M. Gudefin reposera d'ici là an 
fi mér arin m de Nancy, 62, me des Im- 
briques. 


- Marie-Thérèse Roux-Thomas, 
sa fille, 

Maurice Maitioll-Michel. 
son frère, 

Bente a Eivind Lotsberg, 

Les familles Lancelot et Michel, 

ont te tristesse de Caire part dn décès de 

Jeanne MICHEL, 
chevalier de T radie 
national du Mérite, 
offider des Mmes ac adémi ques, 
directrice honora ir e 
de l' Ecole normale de Paris, 
ancteme directrice 
des Ecoles normales 
de pmn . Srim-Germam-cu-Laye, Tuile, 

décédée, à Paris, le 2 août 1996, à T âge de 
quatre-vingts ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le martfi 6 août, à 14h3Q. eu l’église de 
Saira-Geanaiii-Chasseoay (Mèvre), sui- 
vie de l'inhumation dans le caveau de fa- 

Cet avis rient tien de faire-part. 

La famille remercie par avance toutes 
les personnes qui putieiperoot à leur 
dadL 

33, coors de La Libération, 

38000 Grenoble. 
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littéraires 


Le polar au féminin 


On les appelle les « reines du crime j». Etiquette 
facile et passablement ambiguë. Derrière ce titre 
suranné, ne s'agit-il pas de cantonner au polar en 
chambre celles que l'on reléguait jadis à la 
cuisine ? 

L'étiquette, il y a pourtant belle lurette que les 
femmes auteurs de romans policiers s'en 
moquent comme de leur premier revolver ; 

Cette sélection d'articles parus dans « Le 
Monde » depuis le début des années 80 montre 
comment elles ont fart voler en éclats les codes 
du roman criminel et investi le roman noir en 
bousculant un siècle de stéréotypes machistes. 
Avec la bénédiction de lecteurs de plus en plus 
nombreux. Ainsi soient-elles ! 
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A/S certain, 
depuis juin 
1940, que 
de Gaulle 
est néces- 
saire à la 
patrie, il 
m’a donné 
son adhé- 
sion sans réserve. Jamais, quoi que 
puisse parfois coûter ma manière 
de voir, ne manquera le concours 
résolu de sa valeur et de sa joi. » 
Ainsi le générai résume-t-il, dans 
le premier tome de ses Mémoires 
d’espoir, paru en octobre 1970, un 
an et demi après son départ de 
l’Elysée, le comportement de Mi- 
chel Debré durant les débuts de la 
V e République. On ne prétendra 
pas mieux dire : de Gaulle s'était 
fait, comme chacun sait, « une 
certaine idée de ia France»; Mi- 
chel Debré avait, lui, une certaine 
idée de ce «de Gaulle» dont le 
généra] parle à la troisième per- 
sonne et à propos duquel fl leur 
arriva de s'affronter. Michel De- 
bré ne savait-il pas, «parfois», 
mieux que de Gaulle ce que de 
Gaulle devait faire ou ce qu'il de- 
vait être ? 

Du gaullisme, Michel Debré a 
comme nul autre associé la gran- 
deur et les petitesses. Grandeur 
de la Résistance et de la remise 
sur pied de l’Etat à la Libération. 
Grandeur encore de l'œuvre 
constitutionnelle, dont Q fut le 
principal artisan, et du « redresse- 
ment * recherché à travers la sor- 
tie de la guerre d’Algérie. Peti- 
tesses des complots, des pièges 
tendus aux adversaires, des rivali- 
tés entre les affidés devenus des 
héritiers avides et ch amaille urs. H 
aura Illustré lui-même ces que- 
relles en se portant candidat à 
l’élection présidentielle, en 1981, 
contre Jacques Chirac, auquel 0 
ne pardonnait pas d'avoir soute- 
nu, sept ans plus tôt, Valéry Gis- 
card d’Estaing, cet « antigaulliste 
de naissance ». Conflit de généra- 
tions, en fait, entre les gaullistes 
de 1940 et ceux des années 60, les 
uns revendiquant la gloire du 
combat contre l'occupant, les 
autres, le mérite d’avoir installé 
durablement la V e République. 

Le futur premier ministre naît le 
15 janvier 1912 dans une famille 
juive alsacienne dont le père, Ro- 
bert Debré, l’un des fondateurs de 
la pédiatrie moderne, s’est 
converti au catholicisme sous l’in- 
fluence de Charles Péguy. Il a six 
ans lorsqu’il voit, place de la 
Concorde, après l’armistice du 
11 novembre 1918, le président de 
la République, Raymond Poinca- 
ré, et le président du conseil, 
Georges Clemenceau, lors d’une 
cérémonie devant la statue de la 
ville de Strasbourg, voilée de 
crêpe depuis 1871. Ce souvenir, 
qu’il rapporte dans ses Mémoires 
(cinq tomes, Albin Michel, 1984- 
1994), ne sera peut-être pas étran- 
ger à la décision qu'il prendra, dû 
ans plus tard, de se consacrer au 
service de l’Etat. Auditeur au 
Conseü d'Etat en 1934, fl entre dès 
1938 au cabinet de Paul Reynaud, 
ministre des finances de droite, en 



Le principal 
artisan de la 
Constitution 
de 1958 avait 
une certaine 
idée de 
De Gaulle. 
Ne savait-il 
pas parfois 
mieux que le 
général ce 
que ce dernier 
devait faire 
ou devait 
être ? 


HORIZONS 


PORTRAIT 


qui fl voit le seul homme d’Etat 
qui s’efforce alors d'enrayer le dé- 
chu du pays. 

Mobilisé en 1939, participant 
aux combats de Saumur, dont il 
était sorti major en 1932. le jeune 
Officier de cavalerie est fait pri- 
sonnier, s’évade, trouve un poste 
à Rabat et revient en France, où 3 
se lance dans l’action clandestine. 
Il le fait non seulement pour lut- 
ter contre l'occupant mais aussi 
pour éviter le retour des causes de 
la défaite. Car son passage au 
gouvernement lu! a fait mieux 
comprendre la révolte des jeunes 
serviteurs de l’Etat devant la pas- 
sivité et même, l’incapacité des 
dirigeants politiques de l’ avant- 
guerre, en qui il ne voit que « l'as- 
sociation de la médiocrité et de la 
lâcheté». Michel Debré est en ef- 
fet un parfait exemple de ce que 
l’on n’appelle pas encore les 
« technocrates », ces hommes 
formés aux sciences politiques et 
pour certains d'entre eux à 
l'époque, économiques, et qui re- 
prochent alors aux «politiques» 
d’être prisonniers des partis et 
prêts à toutes les compromissions 
et à tous les mensonges. Anima- 
teur des réseaux de résistance 
sous le pseudonyme de «Jac- 
quier », fl participe an comité gé- 
néral d’études chargé d’élaborer 
la doctrine administrative et 
économique de la Résis- 
tance, pour « libérer l’Etat 
des féodalités ». 

Désigné pour orga- 
niser la relève de 
l’administration 
dans les minis- 
tères et dans les 


Michel Debré, 
le saint Paul 
du gaullisme 


provinces, il sélectionne les futurs 
commissaires de la République 
dans chaque région et devient 
l’un d’eux à Angers. Puis fl entre 
au cabinet du général de Gaulle, 
en 1945, comme chargé de mis- 
sion pour la réforme administra- 
tive, inondant le chef du gouver- 
nement provisoire de projets de 
réforme. 11 est, ainsi, à l'origine de 
la création de l’Ecole nationale 
d’administration et des instituts 
d’études politiques, destinés dans 
son esprit à doter F Etat de hauts 
fonctionnaires compétents, choi- 
sis et formés pour le soustraire à 
l'influence des intérêts parti- 
culiers. Après le départ de de 
Gaulle, en janvier 1946, plutôt que 
de retourner au Conseil d’Etat, fl 


choisit de se lancer dans l’action 
politique afin de préparer le re- 
tour du général 
En 1948, il est élu sénateur 
d’Indre-et-Loire, où sa famill e a 
une propriété, sous l’étiquette du 
Rassemblement des gauches ré- 
publicaines, émanation du Parti 
radical, que de Gaulle tui-même 
lui aurait conseillée. Réélu en 1955 
comme RPF, il préside le groupe 
gaulliste du Sénat. Le palais du 
Luxembourg retentit de ses im- 
précations contre « ces princes qui 
nous gouvernent », de ses diatribes 
contre « l’esprit de Vichy» - dont 
de Gaulle hri dira, en 1969 : « Nous 
n'avons jamais complètement pu 
en venir à bout»- et de ses indi- 
gnations, que cet amateur de La- 
biche traduira chaque semaine sur 
le mode pamphlétaire dans Le 
Courrier de la colère. Il mène d’in- 
cessants et véhéments assauts 
contre la Constitution de 
1946, contre le « système » 
et contre les gouverne- 
ments successifs. Il va 
jusqu'à justifier, face 
à un pouvoir in- 
digne, le devoir 



d'insurrection. Son acharnement 
à combattre la IV e République est 
tel qu’il est réputé avoir été mêlé 
aux « complots » les plus divers. A 
Alger, alors que le FLN multiplie 
les attentats et que les «paras» 
du général Jacques Mas su leur ri- 
postent, les « ultras » doutent de 
la volonté du gouvernement et 
des chefs de l'armée de conserver 
l’Algérie française. Le 16 janvier 
1957, un coup de bazooka est tiré 
contre le commandant en chef, le 
général Raoul S alan, mais c'est 
son adjoint qui est tué. L'instiga- 
teur de F attentat, arrêté, déclare 
avoir été en relation avec un 
« comité des six » qui aurait pré- 
paré une prise du pouvoir à Alger 
et cite les noms de Pascal Arrighi, 
Valéry Giscard d’Estaing, Alain 


Pompidou pour la réforme essen- 
tielle dans laquelle le fondateur 
de la V e République veut s’enga- 
ger : l’élection du chef de l’Etat au 
suffrage universeL 

M ichel debré retrouve 
le canton d’Amboise, 
dont il est le conseiller 
général depuis 1951 (il deviendra 
maire de la ville en 1966), échoue 
aux élections législatives de no- 
vembre en Indre-et-Loire, mais 
est élu, en mai 1963, député de la 
Réunion, siège qu’il conservera 
jusqu'en 1988. Dès 1966, il re- 
trouve FEtat lorsque de Gaulle le 
nomme, en janvier, ministre de 
l’économie et des finances du 
troisième gouvernement Pompi- 
dou. fl y restera jusqu'en juillet 
1968, puis deviendra ministre des 
affaires étrangères du gouverne- 
ment de Maurice Couve de Mur- 
vme. fl choisit ainsi le camp de la 
fidélité au général, après la dis- 
grâce de Georges Pompidou, mais 
ce dernier ne lui en tient pas ri- 
gueur puisque, devenu président 
de la République, il le nomme mi- 
nistre d'Etat, chargé de la défense 
nationale, dans le gouvernement 
que dirige Jacques Chaban-Del- 
mas. Michel Debré conserve ce 
poste dans le gouvernement de 
Pierre Messmer, lui qui aurait 


« Comment ne pas crier à tous les Français : 
" On vous trompe et on abuse de votre 
candeur. Faites comme vos ancêtres de 1789, 
de 1830 et de 1948 et révoltez-vous !" » 


Griotteray, Jacques Soustefle, le 
général Cogny et Michel Debré. 
La preuve ne sera jamais apportée 
de la participation active de ce 
dernier à tm tel complot 
Partisan de l'Algérie française, 
préconisant la formation d’un 
gouvernement de salut public, fl 
lance, le 15 avril 1958, à la tribune 
du Sénat : « Comment ne pas crier 
à tous les Français: “On vous 
trompe et on abuse de votre can- 
deur, Faites comme vos ancêtres de 
1789, de 1830 et de 1948 et révoltez- 
vous! "» Et à F adresse du gou- 
vernement de Félix G aillar d (radi- 
cal) : : « Sachez que vous n’êtes pas 
digne de gouverner la France ! » Si 
son râle dans les complots du 
13 mai, à Alger et à Paris, ne peut 
être démontré, du moins est-il 
clair qu'il n’est pas éloigné de l'es- 
prit qui inspire certains des conju- 
rés. Le I e ' juin, lorsque le général 
de Gaulle devient le dernier pré- 
sident du conseü de la IV* Répu- 
blique, il nomme Michel Debré 
ministre de la justice, avec la 
tâche de préparer la nouvelle 
Constitution qui sera soumise aux 
Français par référendum, 

I SSU de la haute fonction pu- 
blique, initié par les combats 
de la Résistance à la dialec- 
tique de la « légitimité » qui peut 
parfois s’opposer à la « légalité », 
Michel Debré est devenu ou s’est 
révélé, aussi, un parlementaire 
dans l’âme. Aussi ne partage- 1- fl 
pas tout à fait la conception des 
institutions qui est celle de de 
Gaulle, au fond plus présidentia- 
liste. A ses yeux, le gouverne- 
ment, s’il procède bien du chef de 
l'Etat, qui le nomme, a néanmoins 
une existence propre, fondée sur 
la confiance de l'Assemblée natio- 
nale. Il s'entretient de ce sujet le 
9 janvier 1962 avec de Gaulle, au- 
quel il reproche de ne pas re- 
connaître suffisamment le rôle du 
premier ministre (Entretiens avec 
te général de Gaulle, 1961-1969, Al- 
bin Michel, 1993). Il se plaint, aus- 
si. du désaveu qu'3 a subi sur la 
question du Sahara, le chef de 
l’Etat lui ayant donné instruction 
d’affirmer une position avant de 
la démentir lui-même quelques 
semaines plus tard. Convaincu 
qu'il a fait son temps et qu’il ne 
peut être le chef d’un gouverne- 
ment chargé de mettre en oeuvre 
les futurs accords sur l’Indépen- 
dance de l’Algérie, après avoir agi 
pendant plus de trois ans avec 
l’espoir de l’éviter, il demande à 
de Gaulle de lui désigner un suc- 
cesseur. Ce sera chose faite en 
avdL Le relais est passé à Georges 


voulu être premier ministre ou, à 
défaut, prendre la direction du 
parti gaulliste d’alors, l'UDR 
(Union - pouria défense dê'la Ré- 
publique). 12 essuie une terrible 
vexation lorsque, en 1973,' sa ré- 
forme des sursis d’incorporation 
accordés aux étudiants jette dans 
les rues, par centaines de milliers, 
étudiants et lycéens qui croient 
vivre un nouveau mai 1968. La ca- 
ricature de «l’amer Michel», 
comme l'a surnommé Le Canard 
enchaîné, coiffé d’un entonnoir 
par Charlie-Hebdo, fixe pour une 
génération l'image du premier 
chef de gouvernement de la 
V e République. 

Cela ne Fempêche pas de s’in- 
surger, quatre ans plus tard, 
contre le projet de M. Giscard 
d’Estaing d'élire l’Assemblée des 
Communautés européennes au 
suffrage universel direct et à la re- 
présentation proportionnefle. Il 
avait au Sénat, dès 1952, combat- 
tu le projet de Communauté eu- 
ropéenne de défense, la CECA et 
F Euratom, en quoi il voyait déjà 
des atteintes intolérables à l’indé- 
pendance de la France. Cette fois, 
fl fonde, en 1977, le Comité pour 
l’indépendance et l'unité de la 
France. Après de multiples tracta- 
tions, fl conduit, en compagnie de 
Jacques Chirac, en 1979, la liste du 
RPR à l’Assemblée de Strasbourg, 
qu'il quitte l'année suivante. 

Le I e r juillet 1980, alors que 
M. Chirac n'a pas fait connaître 
ses intentions, Michel Debré an- 
nonce sa candidature à l’élection 
présidentielle de l'année suivante, 
en espérant dissuader le président 
du RPR de se présenter ; mais ce- 
lui-ci réussit à éviter la polémique. 
La déception de Michel Debré est 
grande lorsque, le 26 avril 1981, D 
doit constater qu’il ne recueille 
que 1,64 % des suffrages exprimés 
en métropole et 2,94 % outre- mer. 
La victoire de François Mitter- 
rand, qu'il avait toujours combat- 
tu violemment, lui apparaît 
comme la sanction des erreurs du 
président sortant Fidèle jusqu'en 
1988 à FAssemblée nationale, où 
Font rejoint en 1986 deux de ses 
fils, Jean-Louis (Factuel mini stre 
de l’intérieur) et Bernard (ancien 
ministre de la coopération), 11 est 
élu à l’Académie française. Apôtre 
du gaullisme, 3 en incarnait à la 
fois ce qui a le plus vieilli -un pa- 
triotisme, voire un nationalisme, 
très dix-neuvième siècle - et ce 
qui pourrait rester le plus actuel : 
un certain esprit de révolte. 

Patrick Jarreau 
Dessin : Poncho 
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ÉDITORIAL 


L ’ACQUITTEMENT, par le tribunal 
mil ita i re de Rome, de Pex-capf- 
taine SS Ericb Priebke, convaincu 
d’avoir paitkipé an massacre des 
Fosses Ardéatines, en 1944, mais « sauvé » 
par tes « circonstances atténuantes », valant 
prescription, que loi ont accordées ses Juges, 
a suscité mie légitime indignation en Italie. D 
a fallu que P Allemagne réclame son extradi- 
tion pour que r and en officier soit mahwemi 
en prison jusqu'à nouvel ordre. 

Cinquante ans après le verdict du tribunal 
militaire de Nuremberg, qui condamna & 
mort douze dignitaires nazis, et alors même 
«pie la communauté Internationale tente de 
mettre sur pied un tribunal pénal c h argé de 
Juger tous les crimes contre F humanité, en 
Bosnie, au Rwanda ou ailleurs, Pattitode des 
magistrats italiens a de quoi choquée. 

Par-delà la question du degré de participa- 
tion de P accusé aux crimes qui lui étaient re- 
prochés, fl est pour le moins singulier, en ef- 
fet, que rargument constamment avancé par 
Priebke, selon lequel fl if aurait fait qu’obéir 
aux ordres de ses supérieurs, ait pn être rete- 
nu par le tribunal de Rome. Haimah Arendt a 
fait justice de cet argument dans son compte 
rendu du procès dT5chmaim, lequel, dît-elle. 


Devoir 
de vigilance 


prenait toujours soin d’être « couvert » par 
des ordres. « En politique, obéissant* et soutien 
ne font qu’un », écrit-elle dans répüogue de 
son livre Eichmann à Jérusalem, qui décrit 
Fanden officier SS comme un homme ordi- 
naire, appliqué à bien faire son travail, et 
n’en justifie pas moins sa condamnation à 
mort. 

Les Français ne peuvent pas se sentir à 
Pécari de rémotion suscitée par « F affaire 
Priebke ». Non seulement parce que, de 
Klaus Barbie à Maurice Papou, en passant 
par René Bousquet et Paul Touvier, la justice 
française a dû, elle-même, faire face à des dé- 
fis de même nature. Mais aussi parce que, des 
récentes polémiques sur le « révisionnisme », 
alimentées par les déclarations de l’abbé 
Pierre, à la persistance de mouvements néo- 


nazis mis en évidence par le dénouement de 
la profanation de Carpentras, «iw parier des 
dérapages verbaux de certains dirigeants 
d’extrême droite, tes mauvais relents du na- 
zisme flottent encore dans Pair du temps. 

Histoire ancienne, diront certains. Histoire 
toujours actuelle, répondront ceux qui ont 
appris à lire dans le présent les signes (fun 
passé qui n’en finit pas de passer. En re- 
connaissant pour la première fols, le 16 juillet 
1995, an nom de la République, «tes fautes 
commises par FEtat » dans la persécution des 
juifs, Jacques Chirac n’avait pas toit d’appe- 
ler les Fiançais à ne pas tolérer la moindre ré- 
surgence, fût-elle apparemment la pins bé- 
nigne, de ce climat de haine meurtrière. 

« Quand à nos portes, ici même, certains 
groupuscules, certaines publications, certains 
enseignements, certains partis politiques se ré- 
vèlent porteurs, de manière plus ou moins ou- 
verte, d’une idéologie xénophobe, raciste, anti- 
sémite », alors, déclarait le cfaef de l’Etat, 
F <* esprit de vigilance » doit se manifester avec 
la pins grande force. «En la matière, ajoutait- 
il, rien n’est insignifiant, rien n’est banal, rien 
n’est dissociable. » 

Le verdict romain représente, de ce point 
de vue, un regrettable pas en arrière. 


AU COURRIER DU MONDE 


Les « hommages irrespectueux » du dessinateur André Fran- 
çois à « quelques maîtres illustres • publiés dans notre page 
Horizons-Analyses du 9 au 19 juillet continuent de provoquer 
un abondant courrier. Des lecteurs partagent la désapproba- 
tion et l'indignation exprimées dans les lettres publiées dans 
notre numéro daté 28-29 juillet D'autres, au contraire, en 



réaction à ce courrier, disent apprécier les dessins d’André 
François et la liberté qui lui est laissée de s'exprimer en toute 
indépendance d'esprit Un courrier des lecteurs n'a de sens 
que s'il reste une tribune de libre expression. Il nous est ap- 
paru équitable de donner, aujourd'hui, ta parole à ces lec- 
teurs. 


Les débuts 
prudents 
de la droite 
espagnole 

Suite de la première page 

n a fallu un mois au nouveau 
pouvoir pour mettre au point im 
plan, qualifié de « choc », pour re- 
dynamiser l’économie, essentiel- 
lement axé sur une libéralisation 
accentuée et une relance de l’in- 
vestissement. Puis de nouveau 
trois semaines pour que soient 
annoncés les projets de privatisa- 
tion du gouvernement à grand 
renfort d’explications destinées à 
montrer qu’il s’agissait de ratio- 
naliser le secteur industrie] public 
et d’améliorer sa compétitivité. 

Tous les efforts du gouverne- 
ment semblent pour le moment 
dirigés vers un seul but: ne pas 
rater rentrée dans l’Union écono- 
mique et monétaire (UEM), et 
donc remplir les critères de Maas- 
tricht et surtout celui qui appa- 
raît comme le plus difficile : ré- 
duire le déficit public à 3 % du 
PIB. Pour ce faire, les salaires de 
la fonction publique seront gelés 
en 1997, les taxes sur les alcools et 
le .tabac sont d’ores et déjà sen- 
siblement augmentées et le projet 
de budget de 1997 prévoit un 
ajustement de L200. miffiards .de 
pesetas (48 mlQïafds de francs). 
José Maria Aznar ne cache pas 
que cet objectif est pour lui une 
priorité absolue, voire une obses- 
sion, et insiste sur la nécessité des 
sacrifices. 

Au-delà de l’horizon de FUEM, 
qui semble accaparer toutes les 
énergies, le PP n’a pas encore jeté 
à bas l’édifice construit par les so- 
cialistes. Le nouveau pouvoir 
continue de Jurer qu’il ne sera pas 
touché aux retraites, que la 
charge des impôts ne sera pas 
modifiée et que les acquis sociaux 
seront préservés. D s’installe donc 
en douceur, si l’on excepte quel- 
ques purges dans l’audiovisuel 
public et la culture, où des redres- 
sements budgétaires et de nou- 


DANS LA PRESSE 

THE ECONOM1ST 
■ Alors que l’Amérique se préoc- 
cupe du terrorisme et que l’Eu- 
rope se prépare à partir en va- 
cances, pourquoi le monde 
extérieur devrait-îl s’intéresser 
aux émeutes qui secouent un 
lointain pays du tiers-monde ? 
Pourtant l’Indonésie n’est pas 
n’importe quel pays. Sa popula- 
tion de près de deux cents infl- 
uons de personnes fait de lui le 
quatrième pays du globe par le 
nombre d’habitants. C’est aussi le 
plus grand dans une Asie du Sud- 
Est en croissance rapide. Depuis 
trente ans, l’Indonésie contribue 
d’une manière décisive à la stabi- 
lité et à la prospérité de la région. 
Comme elle constitue un élément 
vital du fragile équilibre de la sé- 
curité en Asie, sa déstabilisation 
provoquerait des secousses de la 
Chine à l'Australie. Etant donné 
l’importance des investissements 
dans le pays (4,5 milliards de dol- 
lars pour la seule année 1995), 
celles-ci n’épargneraient pas les 
places financières de Tokyo, New 
York et Londres. Une telle hypo- 
thèse n’est plus à exclure. Le gou- 
vernement du président Suharto, 
qui dirige l’Indonésie depuis 
trente ans, répond par une ré- 
pression maladroite à des défis 
politiques sans précédent (-05 u 
reste une lueur d’espoir, en dépit 
de la violence de ces derniers 
jours, eUe vient de ce que les 
deux parties peuvent encore évi- 
ter que le conflit ne dégénère. 
Megawati a désavoué la violence. 


velles orientations sont en cours. 
Quelques dérapages, comme le 
retour des cours de religion obli- 
gatoires à Fécoie, ont vire été re- 
pris en main, afin de pouvoir 
continuer à cultiver l’image d’une 
droite moderne et centriste. 

José Maria Aznar affiche une 
totale sérénité et pratique le dé- 
tachement d’un homme qui se 
trouve à l’aise dans ses nouvelles 
fonctions, sans pour autant 
perdre le contact avec l’extérieur 
grâce & des sorties fréquentes. S’il 
a accepté de vivre à la Moncloa, 
c’est seulement après y avoir 
transposé son environnement fa- 
milial, et fl s'évertue à vouloir y 
mener une vie normale. Sa cote 
de popularité a grimpé et fl est 
même devenu, pour la première 
fois, le dirigeant le plus apprécié, 
selon un sondage publié par El 
Fais, détrônant l’indéracinable Fe- 
lipe Gonzalez. L'action de son 
gouvernement est plutôt notée 
favorablement même si les résul- 
tats concrets sont jugés peu nom- 
breux pour le moment. 

UN «APÉRITIF» 

L’Espagne a accepté sans 
contrariété le changement de 
pouvoir, mais attend de voir plus 
avant comment les choses vont 
évoluer. 

José Maria Aznar répète qu’il ne 
doit rien à personne, qu’il n'est 
pas homme à subir les pressions 
et qu’il n’a pas de passé à justifier. 
11 se présente comme un homme 
neut Four, le moment, fl n’a Ait 
qu’un galop d'essai et chacun at- 
tend qrïfl dévoile davantage ses 
batteries, afin que le niveau de vie 
des Espagnols rejoigne celui des 
grandes nations européennes, son 
objectif affiché. Le vice-président 
Francisco Alvarez Cascos, numéro 
deux du pouvoir, a implicitement 
reconnu que, jusqu'à présent, fl 
ne s’est agi que d’un «apéritif». D 
a indiqué que, (Fid la fin de l'an- 
née, quarante-deux projets de lois 
seront déposés devant le Parle- 
ment afin de « rattraper le temps 
perdu ». Tfemps perdu non par le 
Parti populaire mais par les gou- 
vernements socialistes qualifiés 
de « cigales ». Les fourmis se sont, 
pour leur part, mises au travail. 
Chacun attend les résultats. 


M. Suharto lui-même s’est abste- 
nu de déclarations publiques sur 
ses adversaires et a laissé le sale 
boulot à ses lieutenants. Il est en- 
core temps pour lui.de recueillir 
la confiance plutôt que le dés- 
honneur. 

THE TIMES 
John Goodbody 

U Cest le général de Gaulle qui a 
posé les bases des succès français 
aux Jeux d’Atlanta. Aux Jeux de 
Rome, en 1960, la Ftance n’avait 
remporté aucune victoire et un 
dessin humoristique montrait de 
Gaulle prêt à se rendre en Italie et 
disant : * Dans ce pays, si je ne fais 
pas tout moi-même » Finale- 
ment, de Gaulle n’a pas pris part 
à la compétition, mais considérait 
comme un affront que sa vision 
de l'excellence et de la dignité de 
la France soit ainsi entachée. En 
1961, Il nommait un ministre des 
sports et mettait sur pied une 
structure qui a permis à la France, 
aux trois derniers Jeux olym- 
piques d’été, d’obtenir de meil- 
leurs résultats que la Grande- 
Bretagne. Aux Jeux d’hiver, de- 
puis 1964, la supériorité de la 
France est également incontes- 
table. (~) La principale différence 
entre les deux pays est que la 
France a un ministre des sports, 
Guy Drut, champion olympique 
du 110 mètres haies en 1976, qui a 
du pouvoir et un budget, alors 
que la Grande-Bretagne a un mi- 
nistre pour les sports, lain Sproat, 
ancien spécialiste des statistiques 
en cricket, qui n’a l’un ni 
l’autre. 


Poursuivez 
J e n’aurais pas eu ridée de vous 
faire savoir combien j’ai apprécié la 
série de pastiches d’œuvres célèbres 
par André ftançois, si die n’avait sus- 
cité la rafale de commentaires pudi- 
bonds et agressifs que vous avez eu le 
rouage de publier dans votre dernier 
courrier des lecteurs. 

Ma lettre n’a d’autre but que vous 
encourager à poursuivre la publica- 
tion de dessins qui égayent la nou- 
velle formule de votre journal, «ms 
vous préoccuper des réactions «tes te- 
nants rfun ordre moral qui, en Rance 
comme affleure, crient haut et fort et 
finiss ent par dicter leur loi, d on leur 
laisse le monopole de Fexpresson. 

Pusqne certains d’entre eux finit 
état de leurs lettres de nobiessejeme 
permets de signaler que je lis Le 
Monde depuis bientôt cinquante ans, 
que je suis abonné depuis que vous 
avez lancé la formule de livraison à 
domicile en fin de journée, et que 
nous faisons partie, ma femme et 
moi, de la Société des lecteurs depuis 
son origine. 

Robert Espérera 
Sceaux (Hauts-de-Seine) 

Imagination poétique 

Le courtier des lecteurs publié dans 
■votre numéro des 28 et 29 juillet tra- 
duftimdignationdeiMmbréusespex- 
sonnes après la publication des 
« hommages irrespectueux » d’An- 
dré François, que l'on qualifie de 
«pornographiques », de « grossiers », 
« d'obscènes»— Or, associer F image 
d’un sexe de femme et celle d’un œil 
ou d'une bouche relève bien plus de 
Rmagination poétique et surréaliste, 
celle d’un Magritte, par exemple. 
Doit-on penser que trente ans (ou 
presque) après la disparition de cehû- 
ri, les esprit sont demeurés ri famés? 

Frédéric Toumoux 
Beaulien-lès-Loches 
(Indre-et-Loire) 

Lamentable 

ET INQUIÉTANT 
Généralement, le courrier des lec- 
teurs du Monde m’intéresse, 
m’ amus e souvent, m’agace parfois- 
Cette ftss-ci, je suis atterré. Le cour- 
rier relatif aux excellents, drôles et 
pertinents destins d’André François 
(depuis de longues années nous 
sommes habitués à son talent) est la- 
mentable et inquiétant. 

Lamentable, la veulerie des pro- 
pos— Lamentable, l’hypocrisie des 
mots (style « je ne suis pas bé- 
gueule »)~ Lamentable, la morale 
franchoufllarde sous-tendue.- In- 
quiétant, car ce désir d’ordre moral 
ravive de couleurs brunes notre fu- 
ture 

Georges Raimondo 
Saint-Michel r Observatoire 
(Alpes-de-Haute-Provence) 

Une LECTRICE 
TOUCHÉE PAR L ÉMOTION 
II ne sera pas dit que les dessins 
d’André François ne seront pas dé- 
fendus. Face aux lettres de protesta- 
tionde lecteurs paruesdans LeMonde 
des 2S-29 juillet, pennettez-moi de 
faire entendis le point de vue d’une 
lectricetoudiéeparFénKtiiooàlavue 
de ces dessins. 

Le sexe de la femme parie au 
motKte, voit fl est h parafe première, 
te premier regard : il est beau. 

Je conseillerai aux lecteurs choqués 


de lire le très beau fivre, à ce jour iné- 
galé, du docteur Gérard Zwang Le 
Sexe de la femme, qui est un vibrant 
hommage aux femmes (en poche, 
chez Marabout). Comme les lecteurs 
du Monde, je n'aime ni la pornogra- 
phie, m te vulgarité, iri fe mépris de la 
femme: je n’en trouve pas dans ces 
dessins. 

Nicole Arnould 
Chatenois (Vosges) 

De mauvais arguments 

DE DÉFENSE 

Je vous adresse cette lettre de pro- 
testation en tant que membre de la 
Société des lecteurs du Monde et 
comme abonné à ce journal Comme 
nombre de vos lecteurs, j’ai été cho- 
qué par le destin qui a été publié dans, 
votre page «Horizon-Analyses» du 
18 juillet dama; en particulier. 

Ce dessin, en efiet, est tout tinte- 
ment dégradant pour l’image qu’il 
donne de te femme, même si son gra- 
ptrisne est inéprodteble et plus vrai 
que nature. Vos arguments de dé- 
fense (« Courrier des lecteurs » des 
28-29 sont, à cet égard. Lamen- 

tables et injustifiés. Vous pariez de 
« censure », alors que vos lecteurs 
parient de « bonnes mœurs- » I 
j’espère que vous nous épargnerez, 
à ravenir, un tel étalage de pornogra- 
phie. 

Bernard Huguenin 
La Roche de Colondannes 
(Creuse) 

Médailles olympiques 
E n cette ftance où le feu tf artifice 
de réactions racistes éhontées contre 
ceux dont on dénonce, à longueur de 
journée, la peau bronzée, ne cesse, 
bêtes !, jamais. Je voudrais demander 
à mu de mes co m patriotes atte in ts 
de xénophobie de décompter, parmi 
les médailles attribuées à notre pays 
aux Jeux olympiques d’Atlanta, 
combien ont été conquises avec brio 
en notre nom par des sportifs dont les 
ancêtres n’étaient manifestement pas 
gaulois. 

François Baradez 
Ville-d'Avray 
(Hauts-de-Seine) 

Anniversaire de décès 

« le Carnet» du Monde daté des 
28-29 jnIDet rappelait, parmi les anni- 
versaires de décès, que deux cent 
deux ans plus tôt, le 28 juillet 1794, 
mouraietrt Georges Coutfaon, Joseph 
Le Bas, Maximilien Robespierre, 
Louis-Antoine Samt-Just et un cin- 
quième nom figurait à sa place dans 
l’ordre alphabétique scrupuleuse- 
ment respecté : celui d’Augustin Ro- 
bespierre, le frère de Maximilien qrd, 
n’ayant jamais été poursuivi ni déoé- 
té (F arrestation, avait néanmoins de- 
mandé à accompagner son frère aîné 
dans la mort, ce qui lui fut accordé. 

Qu’il soit permis à un Européen 
d'aujourd'hui, domidEé en France, 
maïs né affleura, d'exprimer ïd sa re- 
connaissance émue de ce rappel. 

S.Norbeig 
Uzès (Gard) 

Nul NE PEUT VIVRE 
À RISQUE NUL 
Selon M" Elisabeth Dufourcq, 
«nul ne peut vivre à risque nul» (Le 
Monde ài 23 jœBet). Certes, mais nul 
ne peut imposer à autrui des risques 
qu^ n’a pas choisis, fuss^-ilsinto 
téamaux. Tout amplement parce que 


ma vie est faite de sens et non pas de 
chiffres. 

Jfe sais qu’il est statistiquement plus 
dangereux d’être marin-pêcheur que 
d’être travailleur du nucléaire. Pour- 
tant, lorsque j’évoque une veuve de 
marin, j’ai des images de femme en 
noir sur 1a plage, image poignante, 
mais socialement acceptable et re- 
connue- Lorsque f évoque une veuve 
d’irradié, je ne peux affronter que 
mes propres phantasmes, et les le- 
çons dédaigneuses des chifireurs de 
risques. Eh oui, M“ l’inspecteur des 
affaires sociales, 3 existe un écart 
entre un risque statistique et sa per- 
ception sotiàte! Le frit que vous if ar- 
riviez pas à Paccepter montre bien le 
gouffre entre les élites de ce pays et le 
citoyen que je suis. Un citoyen qui re- 
fuse de voir sa vfe ré$^ en fonction 
de probabilités soumises aux évalua- 
tions chiffrées des rapports coût-bé- 
néfice. Oui, f en ai assez d’être part 
d’audimat, part de marché, cible de 
maritetmgetdecrmummk^tioaAs- 
sez de subir ce dcraWeÆsœuis publi- 
citaire et technocratique. Itour les bé- 
néfices, on fiatte mes pulsions 
gustatives en m’agitant le leurre de la 
perfection des plaisirs. Pour les coûts, 
on me culpabilise au nom de la raison 
statistique en me fagant miroiter une 
vérité des chiffres ! 

On parie de panique sociale ? Je 
m’en réjouis, car j’y vois surtout la pa- 
nique des élites en train de prendre 
conscience que leurs valeurs domi- 
nantes, quUs voudraient nous impo- 
ser, sont proprement imman^ables. 

Patrick Nguyen 
Marseille 

Réponse 

A Elisabeth Dufourcq 

Dans la tribune parue dans Le 
Monde du 23 juillet, Elisabeth Du- 
fourcq a essentiellement une ap- 
proche scientifique de te notion de 
risque a non une vision juridique. 

Honnis trois allusions à te notion 
de «faute», à celle de « lien entre 
cause et effet » ou à celle de * respon- 
sabilité» liée « à une signification sta- 
tistique » des risques, je ne peux 
qu’être en désaccord, notamment sur 
l'affirmation selon laquelle : «A ce 
compte, on aurait dû depuis longtemps 
interdire l’usage de l’automobile, de 
Favion, du tabac, de Falcool et même 
de la viande bovine- » 

ftwr œ qui est du premier exemple 
cité, l'automobile, personne ne 
conteste que son usage présente des 
risques. La solution n’est pas d'inter- 
dire l’usage, mais de le réglementer 

par un code de la route permettant de 
ckfrmmner les responsabiEtés (sur k 
plan des assurances, voire sur te plan 
pénal) en cas d’accident Ceci vaut 
pour certains des autres domaines 
abordés par Fauteur : « épidémie de la 


pondre à la question principale, à sa- 
voir, qui a connaissance d’un risque 
(le cas échéant nouveau) qu'il fait 
prendre à autrui Si toute activité hu- 
maine présente des risques (la vie, 
éDe-m&ne, présente un risque- mor- 
tel), il faut rechercher d’où pro- 
viennent ces risques pour en mesurer 
les éventuelles responsabilités, qu’il 
s’agisse de l'affaire de Famiante, de 
celle dite de la « vache folle », ou de 
Faflaire du sangeontaminé. 

11 ne faut pas que la notion de 


risque tasse passer au second plan 
celle de responsabilité. 

André Sillam 
Noisiel (Seine-et-Mame) 

Les casques bleus 
en Irlande ! 

Qu'attend l’ONU pour envoyer les 
casques bleus en friande? Pourquoi 
parle-t-on de guerre civile et de 
guerre de religion, alors qu’il s’agit 
d’une guerre coloniale qui dure de- 
puis la conquête de Piriande par tes 
Anglais, fl y a quatre cents ans ? Pour- 
quoi Deny est-fl devenu Londonder- 
iy ? Pourquoi l'opinion internationale 
se détintûesse-t-dle de ce peuple lut- 
tant pour son indépendance? Parce 
qu’ils sont européens? Parce qu’ils 
sont catholiques? Pourquoi F Angle- 
terre n’a-t-eBe donné leur indépen- 
dance qu’à ses colonies extraeuro- 
péennes, du moins quand il restait 
assez d’autochtones pour la réda- 
mer ? Pourquoi rendre Hongkong 
aux Chinois et garder Gibraltar, l'Ir- 
lande du Nord, Jersey et Guemesey ? 
Et pourquoi oublier que tes Irlandais 
ont été dos alliés pendant la gu are de 
mille ans contre F Anglais ? 

J. Costagliola, 
Versailles 

Remuez-vous ! 

«• Français, remuez-vous I > Atteints 
par rage de la retraite, «Dégagez!». 
Actifs, par solidarité, réduisez votre 
temps de travafl. Pas d’entouriou- 
pettes genre «travail au noir» ou bri- 
colage comptable ! Consommez, 
Français, sans chipoter sur les prix. 
Dame TVA leur colle aux basques. 
Ceux des carburants échappent au ri- 
dicule par fierté nationale, on a de la 
classe ! Le Second Empire découvrait 
que « l’art de gouverner les peuples 
n ‘est autre chose que Fart de les fusiller 
à propos» (Jules fisny, par J.M. G ail- 
laid, Fayard, p. 68). Ficelés comme 
nous sommes, contrôlés, on ne peut 
plus, le « Remuez-vous I » présidentiel 
n’est guère rassurant ! Puissent tes 
gadgets aux neutrons hésiter devant 
« rfnévSable » l 

Marcel Bracquemond 
Paron (Yonne) 

Du nouveau, 

TOUJOURS DU NOUVEAU ! 

Depuis quelque temps, se répand 
une espèce de mode galopante, une 
mode étranger style « prêt-à-parier ». 
(_) EUe consiste en une féminisation 
excessive, te plus souvent ridicule, de 
certains mots comme «1a» députée 
(ne pas oubBer le«e» !),«&» ma- 
gistrale, « la » chercheuse, « 1a » juge, 
et même « 1a » jurée, traduction (?) 
d’un titre de film made in USA qui 

s'étale actuellement sur de nom- 
breuses affiches. 

Dans un long article sur Pina 
Bausch (Le Monde du 14 juin 1996), 
Dominique Frétard pousse l'audace 


troupe : « -, éBefiât tout :1e ménage, la 
maîtresse de ballet, randerme baüai- 
na en boa, le chef scout, la croque- 
mort »_ Mais pourquoi pas « la chrf- 
fesse»? 

je pense quête vraféminismeiK se 
situe pas à œ niveau élémentaire, et 
que ce n’est p® m damant « la » dé- 
putée que phis de femmes seront en 
nombre à F Assemblée nationale. 

Deny se Pierrot 
Asnières (Hauts-de-Seine) 


Michel Bôle-Richard 


vache folle, inhalation (Formante— » : 
te réglementation existante en ma- 
tière de responsabilité p ermet de ré- féminisante ou fëminisatrice jusqu'à 

écrire, pariant d'une danseuse de la 
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Humanité plurielle 


par Mgr Pierre Claverie 


M ON propos est issu 
d'une expérience. 
Je ne suis pas un 
politicien. Né en 
Algérie, j'ai suivi les évolutions de ce 
pays, en partageant l'existence de 
minions d’Algériens qui se trouvent 
aujourd’hui plongés dans la crise 
que Ton connaît J’ai l'impression de 
revivre douloureusement ce qu’en 
d'antres temps fai vécu, fai passé 
mon enfance dans la « bulle colo- 
niale », non qu’Q n’y ait eu des rela- 
tions entre les deux mondes, loin de 
là ; mais, dans mon milieu social, fai 
vécu dans une bulle, ignorant 
r autre, ne rencontrant l’autre que 
comme faisant partie dn paysage ou 
du décor que nous avions planté 
dans mon existence collective. 

Peut-être parce que j’ignorais 
l’autre ou que je niais son existence, 
un jour Q m’a sauté à la figure. Q a 
fait exploser mon univers dos, qui 
s’est décomposé dans la violence - 
mais est-ce qu'ù pouvait en être au- 
trement?-, et a a affirmé son exis- 
tence. 

L’ émergence de l’autre, la re- 
connaissance de l’autre, l’ajuste- 
ment à l’autre, pour moi, sont deve- 
nus des hantises. C’est 
vraisem blabfement ce qui est à l'ori- 
gine de ma vocation religieuse. Je 
me suis demandé pourquoi, durant 
toute mon enfance, étant chrétien - 
pas plus que d’autres -, fréquentant 
les églises - comme d’autres, enten- 
dant des discours sur l’amour du 
prochain, jamais je n'ai entendu 
dire que l’Arabe était mon prochain. 
Peut-être l'avait-on dit, mais je ne 
Pavais pas entendu. Je me suis dit: 
désormais, plus de murs, plus de 
frontières, plus de fractures. Il faut 
que l’autre existe, sans quoi nous 
nous exposons à la violence, à r ex- 
clusion, au rejet 

fai donc demandé, après findé- 
pendance, à revenir en Algérie, pour 
redécouvrir ce monde où fêtais né, 
mais que f avais ignoré. Cest là qu'a 
commencé ma véritable aventure 
personnelle - une renaissance. Dé- 
couvrir l’autre, vivre avec l'autre, 
entendre l'autre, se laisser aussi fa- 
çonner par l’autre, cela ne veut pas 


dire perdre son identité, rejeter ses 
valeurs, cela veut dire concevoir 
une humanité plurielle, non exclu- 
sive. 

Les évolutions de r Algérie depuis 
l'Indépendance allaient toutes à 
contresens de ce que j’avais rêvé. 
Politiquement et religieusement, se 
sont développés, dans les trente an- 
nées après l'indépendance, des ré- 
flexes de Front, donc d’exclusion ; 
politiquement ou l’on est à l'inté- 
rieur du Front ou Ton n’existe pas. 
Mais, religieusement aussi, un autre 
discours se développait parallèle- 
ment et que soutenait le pouvoir 
poli tique. Religieusement se déve- 
loppait le même discours : ou l'on 
est à l'intérieur et on existe, ou cm 
n'y est pas et on existe à la rigueur 
comme hâte toléré, mais pas vrai- 
ment comme faisant partie de la so- 
ciété. 

Le discours qu’on entend au- 
jourd’hui, appuyé par la violence 
des armes, n'est pas nouveau en Al- 
gérie. üy existe une culture de vio- 
lence (qui est le fait de tous les 
peuples), mais qui est plus o u moins 
régulée dans les civilisations. 

Cest paradoxal de dire cela, parce 
que rarement comme dans les pays 
du Maghreb, en Algérie, en Tlmisie, 
au Maroc, l'étranger ne ressent au- 
tant la chaleur de l'accueil. Ce qui 
frappe tous ceux qui ont parcouru 
les pays du Maghreb et qui y ont vé- 
cu quelques aimées de leur vie, c’est 
que, là-bas, on est accueilli. Cest 
une société humaine, avec encore 
cette dimension delà présence de la 
personne, qu’on regrette parfois 
quand on arrive en Europe. Cela est 
vrai à condition d'être de passage. 
Lorsqu'on vît dans le monde mag- 
hrébin, les choses sont beaucoup 
plus complexes. H y a là une société 
qui a donc une religion tradition- 
nelle, le plus souvent confrérique, 
un islam enraciné, terrien, dans le- 
quel subsistent des pratiques, des 
idées et des conceptions anté- isla- 
mique s. Cette société qui vit dans 
cet islam reste de fait une société ac- 
cueillante et paisible ; en majorité, 
le peuple algérien vit encore cet - 
islam-là. 


Parallèlement, l’islam orthodoxe 
(le réformisme) a contribué à déra- 
ciner rislam traditionnel populaire 
et à l’idéologiser. Certainement 
pour mobiliser le peuple musulman 
contre les agressions et les intru- 
sions étrangères, qui étalent trop 
réelles. Mais cet islam s’est transfor- 
mé progressivement en Instrument 
politique manipulé parles pouvons, 
luttant contre l'islam traditionnel, 
confrérique. D n’est pas étonnant 
alors que, peu à peu, cet islam déra- 
ciné des valeurs profondes, à la fois 
humaines et spirituelles, et devenu 


un facteur politique, se transforme 
aujourd’hui en instrument de vio- 
lence ; celle-ci se développe pour 
des raisons qui ne sont pas reli- 
gieuses, mais elle use de justifica- 
tions d’ordre religieux. 

De ces images extrêmement pé- 
nibles diffusées à la télévision, fune 
a marqué P Algérie. Les enfants eux- 
mêmes en parlent et la miment 
entre eux : il s’agît d’un imam enlevé 
par les groupes armés et forcé de 
Justifier les opérations de ces 
groupes annés en émettant des fat- 
was, des consultations juridiques. 
Complètement déstabilisé par ce 
qui se passait dans les maquis, ne 
pouvant plus en conscience justifier 
quoi que ce soit, il avait décidé de se 
ralliée. On exploite donc ce rallie- 
ment ; et cet imam, un peu hors de 
lui devant l’écran de télévision, s’ex- 
plique avec des gestes convulsifs en 
disant : * Regardez à quel point nous 
en sqmmes arrivés, mamtenantijous 


égorgeons, c’est le jugement de Dieu, 
c’cstlaloideDku. »Q est excessif de 
dire que c'est le jugement de Dieu, 
la loi de Dieu. Mais ce discours reli- 
gieux est l’aboutissement d’une 
idéologisation de la religion. Ce que 
nous vivons actuellement est 
l'aboutissement d’une évolution 
qui ne date pas d’hier et qui a contri- 
bué peu à peu à façonner une 

culture rTexr hision e t de violence. 

Une crise oppose ceux qui se sont 
laissé enfermer dans cette culture 
d’exclusion et d'autres qui, nourris 
par d'autres «ma ira, ou ayant suivi 


d’autres évolutions, essaient de ré- 
sister contre la clôture, contre ren- 
fermement. Des questions pro- 
fondes sont posées à l’intérieur du 
monde algérien musulman comme 
jamais elles n'ont été posées aupa- 
ravant Paradoxalement, cette crise 
née d’un enfermement est aussi le 
premier pas d'une ouverture dans 
l’histoire contemporaine de l’Algé- 
rie. La religion y est profondément 
fiée à l’identité ; être algérien et être 
musulman, cela va de soi et cela ne 
pose aucune question. On a bien ac- 
cepté que d’autres étrangers, Euro- 
péens ou autres, deviennent algé- 
riens. Ils le sont, mais d’une manière 
un peu particulière, on n’est jamais 
complètement algérien si l’on n'est 
pas vraiment musulman. Donc 
l'identité est Bée à la religion. 

Or, alourdirai, -alors qu’on était 
paisiblement musulman - cela fai- 
sait partie de la culture, de la per- 
sonnalité, de ses évolutions histo- 


riques -, des gens arrivent et vous 
disent que vous êtes de mauvais 
musulmans, que vous n'avez jamais 
été vraiment mus ulmans - Au nom 
de cet islam idéologique, les per- 
sonnes, les groupes sont remis en 
question : « Qu’est-ce donc que l’is- 
lam ? Y a-t-Q plusieurs islams ?» On 
prend alors conscience qu'il y a di- 
verses i n t e rpr é tations possibles, to- 
lérables ou intolérables, orthodoxes 
ou non, mais qu'en tout cas elles 
existent et parfois s’imposent ; cette 
question n'est pas seulement intel- 
lectuelle, traitée dans des colloques, 
eDe touche à l’identité profonde : 
« Qui suis-je maintenant ? Dans 
quel groupe vais-je retrouver mon 
identité ?» Parce qu’il s’agît en fait 
de cela, il s'agit de s'approprier 
maintenant son histoire, aussi bien 
pour tous ceux qui, islamistes, sont 
partis dans la montagne au sein de 
groupes armés que pour ceux qui 
résistent à cette forme d’islam. H 
s'agit de s’approprier maintenant 
son identité. 

Ce questionnement profond ren- 
voie les Algériens non plus à leur 
groupe (car il y a plusieurs groupes), 
mais à leur jugement personnel fl 
faut foire un choix : certains partent 
dans la montagne, certains sou- 
tiennent le pouvoir, certains sont 
des démocrates. Le choix personnel 
est nécessaire maintenant, et c’est 
pour moi l’avènement, dans la so- 
ciété algérienne, de ce que le profes- 
seur Talbi appelle la « modernité », 
l'émergence de l'individu. On ne 
peut plus se contenter d’appartenir 
à un groupe et d'identifier son iden- 
tité personnelle à ce groupe parce 
que le groupe a éclaté, n faut choisir 
et donc üy a émergence d’un phé- 
nomène nouveau et peut-être d'une 
autre manière de vivre ensemble. 

Dans cette expérience faite de la 
clôture, puis de la crise et de r émer- 
gence de l’individu, j’acquiers la 
conviction personnelle qu’il n'y a 
d’humanité que plurielle et que, dès 
que nous prétendons - dans l’Eglise 
catholique, nous en avons la triste 
expérience au cours de notre his- 
toire - posséder la vérité ou parier 
au nom de l'humanité, nous tom- 


bons dans le totalitarisme et dans 
l'exclusion. Nul ne possède la vérité, 
chacun la recherche, fl y a certaine- 
ment des vérités objectives mais qui 
noos dépassent tous et auxquelles 
on ne peut accéder que dans un 
long cheminement et en recompo- 
sant peu à peu cette vérité-là, en 
glanant, dans les autres cultures, 
dans les autres types d’humanité, ce 
que les autres aussi ont acquis, ont 
cherché dans leur propre chemine- 
ment vers la vérité. Je suis croyant. 

Je crois qu’il y a un Dieu, mais jen’al 
pas la prétention de posséder ce 
Dieu-là, ni par le Jésus, qui me le ré- 
vèle, ni par les dogmes de ma foLOn $ 

ne possède pas Dieu. On ne possède 
pas la vérité etj* ai besoin de la vérité 
des autres. Cest l’expérience que je 
fais aujourd’hui avec des milliers 
d'Algériens dans le partage d’une 
existence et des questions que nous 
nous posons tous. 

On parie de tolérance, je trouve 
que c’est un minimum et je n'aime 
pas trop ce mot, parce que la tolé- 
rance suppose qu’il y ait un vain- 
queur et un vaincu, un dominant et 
un dominé, et que celui qui détient 
le pouvoir tolère que les autres 
existent On peut évidemment don- 
ner un autre sens à ce mot, mais fai 
trop r expérience de ce quîl signifie 
dans la société musulmane dans son 
acception condescendante pour 
l’accepter vraiment Bien sûr, il vaut 
mieux que le rejet, l'exclusion, la 
violence, mais je préfère parier du 
respect de l’autre. Si seulement, ♦ 
dans la crise algérienne, après ce 
passage par la violence et les cas- 
sures profondes de la société, mais 
aussi de la religion et de l’identité, 
on arrivait à concevoir que l’autre a 
le droit d’exister, qu’il porte une vé- 
rité et qu’il est respectable, alors les 
dangers auxquels nous sommes ex- 
posés maintenant n’auraient pas 
été courus en vain. 


Ce texte de Mgr Pierre Claverie, 
évêque d’Oran, assassiné jeudi 
1” août en Algérie, a été publié en 
janvier 1996 dans le premier numéro 
des * Nouveaux Cahiers du Sud » 
(Editions de l’Aube). 


On ne peut plus se contenter d'appartenir 
à un groupe et d'identifier son identité 
personnelle à ce groupe parce que 
le groupe a éclaté. Il faut choisir et donc 
il y a émergence d’un phénomène-nouveau 
et peut-être d'une autre manière 
de vivre ensemble 



France 2 , France 3 et France supervision 
remercient les athlètes et les équipes 
cTavoir porté si haut nos couleurs. 
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UN point d’écart 
(244-245) face & la 
Finlande, et l'équipe 
<K France masculine de tir 
' à l'arc manque les quarts 
de finale. 

2 DEUX argent, deux 
bronze. L'Espagnole 
Arantza Sanchez 
a gagné quatre médailles 
olympiques sur quatre 
possibles. A Barcelone, 
bronze en simple et argent, 
en double ; à A tlant a ; 
l’inverse... 


O Les Jeux d'Atlanta 

^ Xe Mmàt 
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de nos envoyés spéciaux 


Tous contente 


de note que la Rance a atteint la 50» médaille gagnée depuis Le sport à ta française est députe mené avec rigueur et 


Jacqoes Chirac est tangent n Fa ^savoir dans une if-tn» place, c'est entent cas nn système que certains de nœ voisins 

adressée à HemlSéraiidonL Président parPtonmenaattMn^toqu^&îa enropéensnons envient, partknBÈrexp^les Brirannlqn<-s 

«* ■ rresmemau u>nme national tout faire dans ce navs_ime m^awntim» dm*™,. în, malbenreuxà Atlanta. Mais le ministère du budget, à Pafï&t 




tf Attenta «fo pftç chakureusesfœdüakmspourkr^iûtM 
^^^f^ etpota^tatmvh c âorkpiefrimeàiinjxdeFTXoïa 


TROIS avertissements 
des juges chargés 
de vérifier la 
régularité de l'allure des 
^ concurrents, ont éliminé 
vm Thierry Toutain dans ]e 
50 km marche, remporté 
par le Polonais 
Robert Korzeniowsü 


représenté par Eabarttvéfn cFnn survêtement à la « une » 
dn Figura 

Enl960, au nvmtem où les champions des pays fraîchement 


de notre nation ». le chef de FEtatrfa pas tort. En dépft tFtm 


d’or 


U s’agit (fune moisson qu’on rfavaft pins connue depuis 

lemre-deax-gnerresLAnxtrèsbonsréâiftatsdelapreniiÈae 
semaine ont succédé de très bons scores en seconde semaine. 


Français ne gagnèrent pas la moindre médaille tT or aux jeux 
d’été et en décrochèrent A peine dnq an total. Le poste de 
di recteu r des sports fut donc créé et confié an q;!%^ Marceau 
Crespin, sons la houlette du vainquant de FAnnapama, 

Mamtee Herzog. Une réforme eu profirndwir ri*»s st mrmr p* rW» 
détection et de sélection du mouvement sportif fin 
entreprise, à nti-chemln entre le système étatisé 
en vigueur dans les démoaatles populaires et 


et a dévoilé ses huaotfons Juste avant le dâmt des Jeux 
d'Atlanta. Le ministre de la Jeunesse et des sprats, Guy Drnt, 
tfest d’ailleurs trouvé dans une portion de ptasen pins 
délicate, an for et à mesure que les médailles s'accumulaient. 
A ses féflri tatio ns collectives, le président de b Ré pnhHqw» 


O 


de trois se m a in es: fl a, écrit-fl, d e ma n dé «mpronKr mmc sfrg 
d'écarter kipropo^tiondamiTÔstÈTedubadgetvisajaàrtmettre 
en cause le régime des ndscs à disposition bénéficiant aux cadres 
tedtaftfaes»ni lt a rtié<«TC fédératif 
athlètes on dirigeants, tout le monde est content 

Alain Giraudo 
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L'or majeur de Jean Galfione 

Saut à la perche. Douze ans après Pierre Quinon, 

l'élève de Maurice Houvion est sacré au terme d'un très long concours 


AVEC SON SAC eu bandoubèze, 
le drapeau du tour d'honneur pro- 
prement plié à ^intérieur, Jean Gal- 
fione quitte Le sautoir dn pas guille- 
ret du voyageur bienheureux. 
L'Amérique, décidément, est une 
destination bénie pour la perche 
française. Une fois serrée la main de 
son dernier adversaire, Patidète n’a 
d’ailleurs pas manqué d’aller saluer 
son seul prédécesseur pour l’or 
olympique conquis & la perche. H est 
allé tout droit embrasser Pierre Quâ- 
ncn. « Bienvenue au dub », lui a gEs- 
sé cehi! qui gagna à Los Angeles, en 
1984, dans un concours diminué par 
Pabsence des représentants des pays 
du bloc de l’Est. 

L’histoire ajoutera-t-elle les 
mêmes bémols au titre gagné, ven- 
dredi 2 août, par Jean Galfione à 
Atlanta ? Retiendra-t-elle seulement 
que sa victoire fut arrachée en Pab- 
sence de Smgneï Bubka, domina 
.teur incontesté de la perChe depuis 
douze ans, privé de Cahfbixne par le 
boyüitt'dë'sônamai pays et chas- 
sé de Géorgie par une blessure? Q 
faut espérer que non. Les concours 
olympiques commencent à prendre 
l'habitude de se passer de celui qui 
devrait les étouffer et rfy aura réussi 
qu’à Séoul A Barcelone, le zéro 
pointé en finale dn père tutélaire de 
la discipline n'avait pas convaincu 
les apprentis champions de se 
comporter en garnements. Us 
s’étalent regardés, tétanisés par leur 
nouvelle liberté, et n’avaient pu se 
partager les honneurs que par dé- 
faut 


MATURITÉ 

Quatre ans plus tard, tes jeunes 
ont grandi La perche s’est décidée à 
devenir majeure, sans Faute de sem 
héros vieillissant Quelques chiffres 
disent la solidité du concours dispu- 
té vendredi soir. Four la première 
fois Hans l’histoire de la perche 
olympique, sept hommes ont fran- 
chi au moins 5,80 m. A cette densité 
d'ensemble s’ajoute les perfor- 
mances des trois médaillés. En 1988 
à Séoul Sergud Butta avait établi 
le record olympique à 5,90 m. A 
- Barcelone, son échec avait marqué 
w un rend, 1e vainqueur décrochant 
For avec un saut à 5,80 m. A Atlanta, 

jean Galfione, Igor Ttandenkov, le 
Russe, et Auditif Tfeontdrik, TAHe- 
mand, ont pris tes premières places 
en signant un nouveau record à 
5,92 m. « C’est une bonne perfor- 
mance pour une épreuve olympique, 
dont les enjeux n'ont rien à voir avec 
ceux des meetings », plaidait le Fran- 
çais pour justifier l'écart qui sépare 
cette performance du record du 
monde de Sergud Bubka à 6*14 m. 

Dans le trio majeur d’Atianta, le 
vainqueur est aussi le plus jeune. 
Jean Galfione, à vingt-cinq ans, a 
réussi à faire coïncider sa propre 
émancipation de champion avec 
rpflp de son sport En une soirée, le 
Français a semblé mûrir an iytfame 
du concours, s'affranchis sait de la 
tm Hte morale du grand absent le 
fils idéal a dû démontrer la force de 
son caractère pour émerger de la 


la perche offrait en effet ce qrfü 
peut recéter de meffleui; loin des 
performances tronçonnées des 
meetings. La compétition d&ordait 
des moments de préparation en 
bout de piste, des courses d’élan et 
des instants miraculeux où 1e sau- 
teur se laisse catapulter par sa 
perdus. La lutte n’a pas connu de 
temps morts pendant quatre heures 
et demie. EDe a englobé chaque re- 
tour sur te banc, chaque minute à 
Jauger tes adversaires sans perdre sa 
concentration. Elle a imposé de 
composer aussi avec la demi-heure 
de réparation des mentants soute- 
nant la barre, abîmés par un 
concurrent 

Vendredi soir; le saut à la perche 
était un ens emble de gestes à effec- 
tuer à la perfection et de dérisions à 
prendre sans hésites: Jean Gaffione a 
su accomplir les premiers et ne pas 
se tromper dans les secondes. La 
stratégie n’a pas trahi la technique, 
la tête a complété Pefibrt du corps. 
LaTquafité de ses sauts a hissé Jean " 
Galfione jusqu’à 5,92 m, avec une 
sente tentative ratée, ce qui hn of- 
frait la première place du concours à 
cette hauteur Ensuite, lorsque la 
barre fut placée à 5,97 m, soit trois 
centimètres de plus que son record 
de France, la tactique se mit à pri- 
mer. 

Le premier qui réussirait à cette 
haiitenr obtiendrait la médaille d’or. 
AndreîTîrontEbik s’y essaya en vain 
trois fiés: son échec le condamnait 
au bronze. Tgpr Ttandenkov décida 
d’éluder la difficulté en faisant Fini- 
passe sur cette hauteur, le Russe es- 
pérait atreri à réHmination 

de tous ses adversaires pour se re- 
trouver seul et (fisposer de tout son 
temps pour passer la barre suivante. 
Jean Galfione ne se laissa pas 
prendre au piège. Après une tenta- 
tive échouée, il renonça à une éveu- 
tuelle amélioration de son record 
pour déjouer les calculs dn Russe en 
faisant, hii aussi, l’Impasse. D 
condamnait ainsi Trandenkov à un 


dud à 6jQ2 m, une attitude que seul 
Sergueî Bubka a Fhabitnde de fré- 
quentée Si le Russe devait échouer 
trois fiais contre une barre placée un 
centimètre an dessus de sa meil- 
leure performance personnelle, la 
victote irait au Français. 

lALBVt FORGE ET PATTOtCE 

Fendant de longues minutes, jean 
Galfione s’est ainsi balancé entre or 
et argent an gré des torsions de la 
perche de son rival Le Français a 
échoué deux fiais, a salué te pubSc 
en levant les bras, sans savoir si 
Hmage qu*fl offrait servirait à illus- 
trer Fenphotie d’une victoire on la 
gratitude d’un bon perdant Son 
sort dépendait de la dernière tenta- 
tive du Russe, ’frandenkov demeura 
suspendu au haut de sa perche sans 
esquisser le saut, bors de ses 
moyens. Jean Galfione venait (F at- 
teindre te soumet de sa discipline 
en conjuguant, te même soit talent 
et expérience^ force et patience. 

Le perchiste' venait de synthétiser 
tontes tes qualités que hn avait in- 
culquées rbomme qui le guettait des 
tribunes du stade olympique, le sou- 
tenait de ses conseils et M cachait 
son angoisse. Champion au ton po- 
sé, jeune homme réfléchi malgré 
l’émotion, chef de clan affirmé 
(Fune école hors du commun, Jean 
Galfione rfoübüa pas de remercier 
Maurice Houvion, mentor de la 
perche française, qui a su former 
des recordmen dn monde mais 
tfavait jamais connu la récompense 
olympique suprême. Pour se 
axwainaedetecœnplkitéœtretes 
deux hommes, fl suffisait de tes 
écouter évoquer séparément, mais à 
Punissent la suite de la carrière de 
Tathlète. La volonté était commune 
de ne pas se laisser griser par cette 
chance d’une consécration précoce 

dar^ une HkripBne fin {tan renou- 
veau qui va se chercha - un chef de 
file. 

Jérôme FenogUo 



Jean Galfione remporte l'épreuve devant le favori russe Igor Trandenkov, avec un saut 
à 5,92 m, à 2 centimètres de son record de France. (Kimimasa Mayama, Reuters.) 


Chioma Ajunwa d'un essai, d'un seul 

Longueur dames. La Nigériane apporte à l'Afrique son premier titre dans une discipline qui, aduellement, piétine un peu. 
L'Américaine Jackie Joyner-Kersee, sur une jambe, enlève la médaille de bronze 


SUR LA PISTE d’élan dn stade 
olympique, Jadtie Joyner-Kersee fait 
à la fois figure de légende et d’an- 
cêtre. A trente-quatre ans, elle 
brigue, vendredi 2 août, au saut en 
longueur, sa sixième médaille olym- 
pique. Sans grande conviction. La 
belle mécanique ouvragée par son 
époux, P entraîneur cahfomîeai Bob 
Kersee, est émoussée. Samedi 
27 juillet, dès la première épreuve de 
l’heptathlon - le 100 m haies -, 
r Américaine a contracté une Mes- 
sine à la cuisse suffisamment sé- 

rieure pour se résigner à F abandon. 

Depuis deux ans, rien tfest plus 
parefl. Heike Drechsler, sa rivale al- 
lemande de toujours, également 


naine a» ° . 

d*nn rèiysque parfait et d'un visage 
pour magazine a offert un masque 
de détermination. Le chic iyP 6 a 
joué au mauvais garçon, au Pÿc® 
au compétiteur roué, pour déjouer 
lesiuses adverses. 

La quafité du concours imposait 
une telle métamorphose. La volonté 
de s'imposer exigeait cette fërodté 
jnhah frneOe. Vendredi soir, te saut à 


à Atlanta. Sans tes tpres duds en- 


1CVC5 UISU ~ ; * 

les data jeunes femm es avaient ac- 
coutumé le public depuis 1987, le 
sant en langueur féminin s’ennuie. 
L’an passé, aux championnats du 
monde de Gôteboig, Joyner-Kersee 
et Drechsler ont offirieHeme nt passé 
la main à ntafienue d’origine totan- 

nique, Fion a May , en se classant res- 


pectivement sixième et neuvième 
avec de faibles bonds de 674 m et 
6,64 m, réaEsés sons voit favwabte. 

Malgré tout, Jackie F Américaine 
n’a pu se résoudre à écouter son 
corps fetigoé. EDe s’était promis de 
tirer sa révérence en beauté chez 
elle aux Etats-Unis. EDe a misé sur te 
temps : tes six jours qui séparaient la 
première journée de Pheptatbkifl du 
concours de saut en fongueux, prévu 
dans la soirée du vendredi 2 août 
Anxieuse, elle s’est présentée la 
cuisse emmaill otée dans un large 
bandage, décidée à se contents - de 
n’importe quel métal Longtemps, 
dte est apparue impuissante, dépas- 
sée: L'ceü morne, elle regardait la 
main du jugs brandir les drapeaux 
blanc ou rouge sanctionnant la vali- 
dité de chaque essai. Comme si eDe 
frétait pas à sa place dans ce décor. 
Nonchalamment, eDe se replaçait 
sur ses marques, puis époussetait en 
grimaçant le sable collé à ses 
membres après chaque tentative. 

Autour d'elle le tableau n’avait 
rien d’exaltant La Bulgare Iva 
Prandzheva, inconsolable après sa 


quatrième place an triple saut, ma- 
nifestait bruya mm ent son humeur 
en enduûDanx tes «sais mordus. Ex- 
ceptée la Nigériane Chioma Ajun- 
wa, auteur d'un bond cte 7,12 m au 
premier essai, les concurrentes ne 
nKHl*ra fc j pt en rân k combativité de 
celles des années du règne Joyner- 
KerseeÆfredisIer- Nerveuse, Hüna 
May, championne du monde en 
titre, piétinait la fin de sa deuxième 
course cPélac pour aller s’écraser à 
7,02 m ; sa mtiDenre performance 
du concours quihc a valu une mé- 
daille d’argent «J’attendais peut- 
être trop de moi, mais enfin c’est 
mieux que te bronze », a-t-elle dit, 
très contrariée. 

«MA VITESSE M'A AIDÔE» 

Chioma Ajunwa, qui n'a jamais 
étéiejointe,ÿettétxmnéedesavic- 
tofte avec une candeur désaimante. 
«Jette savais pas que je sauterais à 
plus de 7 m, a-t-elle déclaré. Je 
m’étais préparée pour le 100m mm s 
fai été âimmée en demi-finale. Cest 
ma vitesse qui m’a cédée à remporter 
la longueur». Cette jeune fille de 


vingt-quatre ans est, de toute évi- 


plan sportif. Suspendue le II juin 
1992 à la suite d’un contrôle positif 
aux anabolisants, cette ancienne 
joueuse de foottall s’est mise à 
rafhlétisme la saison dernière lors- 
qu'elle a « retrouvé le goût de ren- 
trcSnment ». 

Irradiant encore du plaisir que lui 
procure ce titre olympique inatten- 
du, elle raconte son histoire: «fai 
pris des médicaments sans savoir ce 
que fêtait alors que fêtais malade 
tors d’un camp d’entraînement au Ni- 
geria. Je ne savais pas que ça existait 
fêtais en Europe quand tes résultats 
sont arrivés et c’était Fépoque de Vaf- 
faire Katrin Krabbe. f avais pensé 
qu’enfin, grâce à la suspension tfune 
sprinteuse de ce niveau, je pourrais 
peutâre me Jbire ma place. Je frai 
pas compris ce qui m'âa&anivéLfai 
essayé de me défendre sans succès.» 
Chroma Ajunwa est prête désonnais 
à se contenter de cette tigne-sur- 

p osf SIIT 1” ^ cmt CT kwv 

gueuL Jadde Joyner-Kersee a entéri- 
né Fexptoit d’une accolade. 


L’Américaine a écouté le récit 
d’Ajtmwa d’une oreille distraite. 
Rxir die, une seule chose comptait: 
l’honneur était sauf. Pour son 
sbtëme et dernier essai, Jadde a ras- 
semblé ce qui lui restait de force. 
Dans un effort surhumain, eDe a at- 
tetri dans te bac de sable à 7 m, tout 
rond. Bien loin de son record olym- 
pique de Séoul (7,40 m), encore plus 

loin du record du monde de la 
Russe Gafina Chistyakova, établi au 
printemps 1988 (7,52 mj. Pourtant, 
eDe a souri. EDe venait (ï assurer le 
bronze, «ms bien savoir comment. 
«fai voulu garder une attitude posi- 
tive, a-t-elle expliqué. Je ne sais pas 
ce qui naUait pas. Après mon cin- 
quième saut, je me suis dit “oublie ta 
jambe; Ou tu prends la planche à 
fond ou tu t’abstiens de sauter". 
Cétaient mes derniers Jeux et je vou- 
lais désespérément bien Jmre. fai dû 
mettre au défi ma volonté et ma mod- 
vation. Je prendrai ma retraite avec le 
sentiment d’avoir toujours donné cent 
pourcent.» 

Patricia Joüy 
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LES JEUX D'ATLANTA 
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Cuba, oui 
Pays-Bas, peut-être 



Cest reparti : Bill Waeckerie, juge américain du 
tournoi de boxe olympique, a remis sa démisskm 
afin de protester contre une décision « totalement 
incompétente » de certains de 
, ses collègues qui se sont 
prononcés en faveur d'un 
boxeur bulgare, Serafim 
iTodorov.kxsdela 
I demi-finale qui l'opposait à 
F Américain Floyd 
W Mayweatberdansla 
im jour Aux jbjx catégorie des poids plume. 

L'affaire. selon la délégatfonamâicaine, a été 
entachée d*im constant ridicule, le boxeur bulgare 
marquant même un point grâce à une chute tandis 
que l’arbitre, convaincu du succès de son 
adversaire, se trompait de bras au moment de 
lever celui du vainqueur. 

Les conflits sur la qualité de l'arbitrage sont 
aussi vieux que La boxe aux Jeux olympiques. 
Malgré Tutflisation d’une machine destinée à 
recueillir les notes des Juges fittéralement sur le 


coup, la discipline ne se défait pas de ses 
polémiques. 

fl ÿagit là d’un retour à la nature des choses, 
tout comme ce qui s’est passé sur le ring : les sept 
boxeurs cubains participant aux demi-finales se 
sont qualifiés pour les finales qui se déroulait 
dimanche 4 août La domination de Cuba sur la 
boxe amateur reste indiscutable. D’aiPeure, dans 
r autre discipline favorite des Cubains, le base-bail, 
le résultat ne souffre pas davantage d'être discuté. 
L’équipe cubaine a conservé sot titre conquis aux 
jeux de Barcelone. Sa victoire en finale sur le 
japon est plus large que ce que le score (13-9) laisse 
deviner Avec 3S « home-nms » en 9 parties, dont 
8 pour la seule finale, les joueurs venus de La 
Havane ont survolé l’épreuve. Ils n’ont plus qu’à 
attendre les Jeux de Sydney, et l'arrivée des 
joueurs professoands dans un tournoi open, 
pour savoir, enfin, s'ils sont vraiment les meilleurs 
du monde. 

La finale du tournoi de hockey sur gazon 
masculin a, de même, iflusbné la puissance d’une 
valeur établie : l'Europe. Le Vieux Continent, qui, 

dans la période récente, a remporté plus de succès 
que tes équipes venues du sous-contment indien, a 
offert les deux protagonistes d’une finale solide, 
vive, où rEspagne donna d’abord Je sentiment de 
devoir remporter avant que les Pays-Bas 


n’tmposent leur maîtrise grâce au légendaire Fions 
Jan Bovriandei. Le joueur aux 235 gflec t io p sa 
marqué deux buts en trois minutes, sur des petits 
corners, mettant fin à râan d’une équipe 
espagnole qui restera comme la formation au jeu 
le plus enthousiaste. Mais que faire face aux 
bodœyeursbataves,siconvairK^devainae? 

Rien de comparable, on le devine, avec Fétat 
d’esprit qu'auront les volleyeurs bataves au 
moment de disputer leur finale. Us se sont défaits 
des Russes en trois sets secs. Il n’y a plus que 
ntaKe, vainqueur de la Yougoslavie, pour les 
séparer de l'obtention du titre. Mais, après trois 
défai tes de rang en finales des trois derniers 
grands tournois mondiaux (aux Jeux de Barcelone, 
puis dans deux championnats), tes volleyeurs 
néerlandais peuvent se croire maudits. Même sUs 
ont battu à peu près toutes les formations, ils ne 
peuvent ignorer que le plus difficile est souvent de 
se vaincre sot-même. 

Les footballeurs Ixésffiens doivent en savoir 
quelque chose. En pulvérisant leurs opposants 
portugais (5-0) dans le match pour la médaille de 

bronze, ils ont dû se conforter dans ndée que leur 
absence de la finale du toumcri ne doit rien à leur 
absence de talent et tout à une inexplicable 
incapacité de faire valoir; le moment venu, des 
mérites établis depuis longtemps. 


Les médailles par pays 


A l'issue des épreuves 
du vendredi 2 août 


cm 

ISM 

36 

EE5E 

31 

BBS 

20 

ESSU 

87 

Belgique 

m 

2 

m 

2 

2 

ma 

6 

fUfoale 

23 

20. 

9 

52 

Corée dte HonI 

2 

1 

. '4'i 

7> ■ 


16 

21 

12 

49 

Afrique du Sud 

2 

1 

1 

4 

France 

15 

8 

14 

35 

BMopla 

2 - 

û 

t 

.3 - - 

AUemagno 

14 

15 

23 

52 

Biélorussie 

1 

6 

B 

15 

- nafle 

11 

7 

11 

29 - 

G 3 * -Bretagne - 

1. 

,6 

6.- 

;’T3- 

Auatrada 

9 

9 

19 

37 

Bulgarie 

1 

S 

4 

10 

Corée du Sud 

7 

12 

5 

24 

Kenya 


3- 

-, 1 

S j . 

Potogna 

7 

5 

4 

16 

Suède 

1 

3 

1 

5 

‘ Ùkratoo . 

.7 

2 

• S 

18 ■ 

Jamaïque .. 

1 

. 3. 


Cutis 

4 

5 

8 

17 

Rsp. tcHèque 

1 

2 

4 

7 

ftouraasda . 

4 

5 

6 

15 : 

Finlande 

1 

2 

o.t, 

3'. 

Hongrie 

4 

3 

6" 

13 

Norvège 

1 

i 

3 

5 


4 . 

3 

4 

11 - 

Indonésie 


. ■ 1 

-. 2 

--fi -. 

Grèce 

4 

3 

0 

7 

Iran 

1 

1 

1 

3 

.Stria» 

<• 

. 1 

Û 

5 

Arménie , 


•* i 

- 0- . 

:-2;. 

Turquie 

4 

0 

1 

s : 

Nigérla 

1 

0 

2 

3 

Japon" . 

3 

6 

S 

14'-" 

Portage/. 

1 

O 

. i ; 


Pays-Bas 

3 

4 

9 

16 • 

Slovaquie 

1 

0 

i 

2 

ïâétf . 

3 • 

2 

7 

12 ■ 

-Y&qgdaftnte 


J> 

i 

-a 

N ft ^étanda 

3 

2 

1 

6 

Coata Rica 

1 

O 

0 

i 

'Danemark 

3 

* 

.-1 

s : - 

Equateur 

1 î 

: jy 

•c. 

i 

Irlande 

3 

0 

1 

4 

Hongkong 

1 

0 

0 

i 

Canada • 

2 

- S 

7 

18. : 

Syrie" . 


. 6- 

- -CP - 


Kazakhstan 

2 

3 

2 

7 
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Femanda 
Ribeiro, modeste 
dominatrice 

10000 m dames. 

La discrète Portugaise, 
championne du monde, 
souffle le titre 
à Wang Junxia 

LA FINALE du 10000 m n’a long- 
temps aperçu de Femanda Ribeiro 
que le noir de ses cheveux et l’éclat 
de son regard. Le reste était caché 
dans le creux du peloton. A peine vi- 
sible. L’athlète portugaise n’est pas 
de ces dévoreuses d’espace qui ne 
conçoivent la course que seule en 
tête et les autres à leurs pieds. L’al- 
lure hri importe peu, pas plus que le 
nom de ses rivales. * Je me moque 
bien de savoir comment se déroule 
une épreuve, raconte-t-elle. Je Jiais 
simplement confiance à ma pointe de 
vitesse pour remporter la victoire. » 

En 1994, cette fausse insouciance 
l’avait accompagnée au plus long du 
10 000 m des championnats d’Eu- 
rope. Puis elle avait senti monter 
dans ses muscles le besoin de 
prendre ses distances. Une envie 
tardive, mais qui l’avait conduite 
vers son premier titre européen. 
L’an passé, le même phénomène 
s’est répété aux championnats du 
monde. Femanda Ribeiro a pris son 
mal en patience, puis glissé son vi- 
sage à la porte et quitté ses sui- 
vantes peu avant l’arrivée. 
Deuxième titre, mondial celui-là. Le 
troisième ? Une copie presque 
conforme des deux précédents, fer- 
nanda Ribeiro a conduit, à sa façon, 
la finale olympique. 

Avec discrétion pendant les pre- 
miers tours de course. Avec intefli- 
geoce, ensuite, laissant La Chinoise 
Wang Junxia se dessiner, dans l'ul- 
time kilomètre, un profil de ga- 
gnante. A 200 mètres de Tarrivée, le 
public aurait bien juré que la fragile 
Chinoise, dernière survivante de fa 
troublante « armée de Ma », ne se- 
rait plus rejointe. Mais femanda Ri- 
beiro n'a jamais appris, tout au long 
d’une vie modeste et rigoureuse, ia 
signification du mot renoncement 
A rentrée de ia dernière ligne droite, 
elle accélère une foulée pourtant 
déjà alerte. La victoire est au bout, 
elle le sait. Dans le coin d'une tri- 
bune, son entraîneur Joao Campos 
l’accompagne d’un cri, puis Q jette 
un regard sur son chronomètre. 
63 secondes au dernier 400 m. 
Unique et prodigieux. 

A sa descente du podium, feman- 
da Ribeiro peine à trouver les mots : 
« Ce n’était pas si difficile, souffle-t- 
elle avec lenteur J’ai seulement été 
inquiète lorsque Wang Junxia a pris la 
tète de la course. Mais je savais que 
j’étais capable de terminer vite, vrai- 
ment très vite. » Simple, donc Peut- 
être trop. Mds Femanda Ribeiro n’a 
jamais vécu aufrement les choses de 
F athlétisme. Enfant, eOe s’échappait 
de l'école pour courir sans relâche 
dans les rues de son village. A dix 
ans, elle se moque bien des conseils 
de prudence et dispute sa première 
course d’endurance, un semi-mara- 
thon qu’elle boude à la deuxième 
place. Trois ans plus tard, eBe s'offre 
un titre national juniors, sur 
T 500 mètres. L’année suivante, le 
Portugal lavât d’une tenue d’enfant 
prodige et l’emmène aux champion- 
nats d'Europe juniors. Depuis, sa vie 
n’a plus quitté la piste. 

Alain Mercier 


La plus belle pour aller lancer 

Poids dames. Epargnée par le soupçon de dopage, l’ex-Allemande 
de l'Est Astrid Kumbernuss a remporté son 42 e concours consécutif 


ASHUD KUMBERNUSS regrette 
que sa discipline, le lancer de poids 
des dames, ne susdte que de légers 
applaudissements. Il faut dire 
qu’eDe-même n’y met pas du sien, 
question piment La championne, 
dès le premier lancer, pose le pends 
à 20,56 mètres et puis s'en va. Les 
autres concurrentes ont l’air de 
pauvres malheureuses. L’Améri- 
caine Ramona Page) crie et on voit 
ses dents, de longues dents poin- 
tues : Ramona n'y arrive pas. La 
Russe Irma Korzhanenko est en 
deux-pièces et die est à Taise, Irina, 
le ventre à l'air, généreux et trem- 
blotant La Cubaine Bêlas Laza a le 
visage doux et rassurant d’une 
mamma dans sa cantine. La 
Chinoise JQnmei Sui est sans doute 
la plus massive, marchant pénible- 


ment, la tête rentrée dans ses larges 
épaules. 

Astrid Kumbernuss, elle, est non 
seulement championne mais elle 
est belle. Enfin, au regard des al- 
lures «survitaminées» de ses 
concurrentes, elle aurait presque la 
silhouette élancée, les cheveux bien 
coupés, xm visage, un vrai visage. Et 
elle en joue, la grande Astrid, vingt- 
six ans, marchant comme la plus 
belle au pays des disgraciées, ca- 
chant son minois sous des lunettes 
de soleil qui accentuent sa solitude 
d’intouchée. Elle surveille les autres, 
les mains sur les hanches, die fait 
patronne. 

La Chinoise JQnmei Sui est heu- 
reuse avec ses 19,88 m, la Russe bi- 
na KbudorozhMna Test un peu 
moins avec ses 1935 m et sa mé- 



Astrid Kumbernuss, les yeux fixés sur la ligne des 21 mètres. 

(Wolfgang Rattay, Reuter.) 


daflk de bronze. * fai. fait un lancer 
à plus de 20 mètres, quia âé annulé, 
mais je pouvais y arriver. Le pro- 
blème, c’est que je me suis blessée à 
un doigt, une violente tendinite », ex- 
plique-t-elle. irina a essayé de pour- 
suivre en tirant la manche de sot 
tee-shirt pour coincer le boulet et 
atténuer la douleur. Sans s’en 
rendre compte, la Chinoise se met 
de la magnésie partout, s’en bar- 
bouille le cou et le mente» dans la 
sueur et la précipitation. Au sixième 
tour, Astrid Kumbernuss reste tou- 
jours impeccable, bouche pulpeuse 
et mèches blondes sous les projec- 
teurs. Cette finale olympique, après 
tout, n’est que la quarante- 
deuxième compétition où elle de- 
meure invaincue. 

La presse àlksnande estime que 
la jeune femme vivant à Naubraùn- 
denbiag est une des rares athlètes 
d’ex-RDA qui aurait échappé au 
système de dopage massif et gros- 
sier tel qu’il sévissait avant la chute 
du Mue JPieter Koflark, son mari et 
entraîneur, est devenu illustre par le 
fait qu’il n’aurait jamais figuré sur 
les listes noires de coaches indéli- 
cats. « Toute Tannée, je me suis en- 
traînée avec des poids de 7 kilos, je 
les lançais à 25 mètres. Alors, évidem- 
ment, quand je retrouve mes poids de 
A kilos, je me sens proche des 
21 mètres», explique Astrid. 

EBe est encore loin de battre Je 
record mondial (22^3 m) réalisé par 
Nataiya Lisovskaya en 1987, ni le re- 
cord olympique (22,41 m) obtenu 
par floaa Slupianek, deux athlètes 
qui appartenaient à un autre temps, 
celui de PUR5S- La championne du 
monde, aujourd’hui olympique, a 
Thabitude de ne faire « aucun com- 
mentaire » sur ces deux perfor- 
mances. Elle poursuivra ses mee- 
tings, sa vie avec son mari dans La 
petite ville du Nord, entre leur bou- 
tique d’articles de sport et le stade 
d'entraînement « Je ne me consacre 
qu’à ça. tout le reste est secondaire. 
Ça peut durer encore quelques an- 
nées. » La Chinoise et La Russe ont 
le regard un peu plus désespéré. 

Dominique Le Guiüedoux 


Quand les bénédictins prient 
pour les footballeurs argentins 


CULLMAN (Alabama).- L'idée 
est venue de Frère Ignace, Jgnatius 
en latin. Un jour de 1995, après la 
prière du ma- 
tin, il en a par- 
lé au Père 
Marcus, puis 
aux autres bé- 
nédictins du 
monastère 
Saint-Bernard, 
plein sud à quatre 
heures de route d’Atlanta. L'abbé 
Gregory et Frère Thomas, les an- 
ciens, ont trouvé la suggestion un 
peu saugrenue avant de céder à 
l’avis général: pourquoi ne pas 
profiter des Jeux olympiques pour 
faire connaître ia communauté et 
inciter les touristes à visiter l'Ave 
Maria Grotto, village miniature 
dédié à la Vierge ? Soutenu par la 
commune de Cuüman, le projet 
suivit son chemin. Voilà comment 
trente-cinq moines d’ Alabama, 
tous américains, finirent par ac- 
cueillir seize footballeurs, tous ar- 
gentins, finalistes du tournoi 
olympique contre le Nigeria. 

« POUR BOOtE UNE BËŒ » 

Confessons-le : cette alliance 
inédite du goupillon et du ballon 
doit moins à la piété qu’à l'intérêt 
La délégation argentine cherchait 
un centre d'hébergement à la fois 
proche de Birmingham (stade du 
premier tour) et éloigné de l’agita- 
tion urbaine. Un lieu où les 
joueurs pourraient s’entraîner 
dans la sérénité, sans être tentés 
par les péchés de l'olympisme en 
fête. Saint-Bernard offrait tout ce- 
la : des pelouses tondues par Frère 
John, un centre de conférences di- 
rigé par Frère André, et les instal- 
lations du collège mixte, déser- 
tées, en cette période estivale, par 
les cent trente pensionnaires. 

Les champions sont donc arrivés 
le 8 juillet, avec leurs chaussures à 
crampons et quelques dizaines de 
journalistes an verbe passionné. 
La délégation a vécu trois se- 
maines dans un bâtiment annexe, 
à l’écart du monastère. Et même 
s’ils n’ont guère fréquenté l'église, 
ces jeunes gens ont trouvé en 
leurs hOtes de fervents suppor- 
teurs. « Sauf lorsqu'ils ont joué 


contre les Etats-Unis », concède le 
Père Marcus, directeur des études, 
qui s’est lui-même rendu au stade. 

Dans cette région fbit pieuse où 
les baptistes, méthodistes et 
autres presbytériens prêchent la 
bonne parole, Saint-Bernard fait 
figure dHot catholique (23 % de la 
population de TEtat), ce qui n’em- 
pêche pas les moines en robe 
noire d’entretenir d’excellentes re- 
lations avec la population, même 
s'ils regrettent que les élus locaux, 
sous l’insistance des baptistes, 
aient imposé à l'ensemble du 
comté l'interdiction de vente et de 
consommation d’alcool, sous 
peine d’arrestation. « Pour boire 
une bonne bière, nous sommes 
contraints d'aller dans le comté voi- 
sin I ». sourit le Père Marcus, in- 
quiet devant V * intolérance » de 
certains prêcheurs. 

Le séjour des footballeurs a 
quelque peu perturbé la tranquilli- 
té de ces religieux aux manières de 
bons vivants. Il a fallu faire venir 
des policiers, instaurer des bar- 
rages et même un système de lais- 
sez-passer. « Nous n'avions pas 
Thabitude, nous étions un peu dé- 
boussolés », admet le Frère André, 
Américain d’origine canadienne, 
entré dans les ordres en 1982. 
L’emploi du temps quotidien n’a 
pas été modifié pour autant: ré- 
veil à 5 heures, trois prières par 
jour, coucher à 21 heures. Les 
moines, affairés à l’entretien des 
Installations, n'ont pas non plus 
dérogé à leurs règles de vie. Les re- 
pas du soir, dans le réfectoire aux 
tables de bois, sont restés silen- 
cieux. 

Au final, l’expérience leur a lais- 
sé d’exceQents souvenirs, comme 
ce match organisé un soir - après 
ies vêpres - entre leur équipe (ren- 
forcée) et les invités sud-améri- 
cains. Maintenant que ceux-ci 
sont partis disputer la finale à 
Athens, le Père Marcus dresse un 
bilan positif de l'expérience. 
« Vous savez, les bénédictins sont 
ouverts sur le monde, il n’y avait 
donc rien d’extraordinaire à ac- 
cueillir cette équipe. Et puis nous 
sommes sportifs : chaque année, 
nous disputons un match de basket 
contre les élèves ! » 



RÉSULTATS 
Vendredi 2 août 

ATHLÉTISME 

Messieurs 

•3M0nsteephiL AKetar (Ken), 8 mn 7s C; 
Z KKtpbni (Kst), 8 mn B s 33 ; X A. ianbn*- 
chlni lit.), 8 mn 11 s 28 : 4. II.Birlr (Ken.). 
8 toi 17 s 18 ; S. M. CtoBlwi (EU). 8 mn 17 s 84 ; 6. 
SBrand (ML), B mn IB » 52 ; 7. R Bodarri (Us). 
8 mn 23 s 0 : 8. Ji Swnoey (Nom), B mn 23 s 3ft 

• Refais 4 k 100 ra. DanHnries. 

Série 1. t Canota. 38s36; Z &ést 38S42: X 
Utaare, 38 s 96 ; 4. Ghana, 38 9 82. 

Série Z t EMsUnls. 37 s 98 ; Z Ota. 38 g 55 : X 
Suède. 38 8 63 ;4. France 38 s 82. 

• Ratais 4 m 4M m. DenMnatas. 
Sérial.t&arxJfrflmtaone.3mn1a36;2.Séné- 
çpt 3 rm 1 s 72 ; X Kenya. 3 mn I s 73 : 4. Rotoçr», 
3mn2s29. 

Séné Z t Etete-Urts, 2 mn 57 s 87; Z -tamakpjB. 

2 nvi 58 s 42; X Japon, 3 mn le 92: A Bahamas, 

3 mn 2 s 17. 

• tache, t JL Gaffions (RJ. £52 m , 2 1 Tanden- 
tew (Rus). 542: Z ATnmrtcHc (AL). 532; 4. 
I.Pctepwdi (Kau 5,86; S. P.BocHeriw (Ra). 
546 ; 6. D.Marto» (BW], 5* : 7. T. Lobngar (AU 
5m: 8. L Johnson (EU). 5.70: 9. A. Are» (Fr.). 
570 

• 50 km nardie. 1. R. Korzanlowsld (Fol.}. 

3 h *3 mn 30 : Z U. Chlchennlkov (Rus.). 
3D43 toi 46; 3. V. Itessana (Es&), 3h44mn19; 
4. A. Q Mezza (II). 3 h 44 mn 52 : S. V. GHv (Sét), 
3 h 45 im 27 ; & ). Zamudo (Mn). 3 h 46 rm 7 ; 7. 
V Karman (Fit). 3 h 47 mn 40: B. S. Kasparov 
(Kaz), 3 h 48 mn 42 
Dames 

• 10 000 m. t F. Rtoako (fort). 31 toi 1 s 63 ; Z 
W Junte (Cteie). 31mn2s5B; 3. G.¥fan* (Bit), 
3imn6s65; 4. D. TJu (Eh). 31mn10s48; 5L 
M. CMa (Jus.). 31 mn 20 s 82 : 6. T. Loroupe (Kea), 


31 mn 23 s 22; 7. Y.Kawakaml (Jap.). 
31 mi 23 s 23 ; & J. Negum (Rcun.). 31 mn 28 5 46L 

• ReUs 4x100m. 

Série 1 1 BateUré. 42 e 49 ; Z Bahamas, 43 s W ; 
X Auswfe. 43 s 7S. 

Séno 2.1. Jamaïque, 43 s 36: 2. Ngerà. 43 s 54 ;X 

GmMtap*435Ba 

Série 3. 1 Rusée, 43 s : X France, 43 s 09 : X Bd- 

garie,44Bta 

Les dsurprsnfeœ flfc cftague séné en Me me 
tes dur aura rnfeus tenta. 

•Relais 4x400m. 

Séné L t Bats4Jns. 3m22s7t;Z Itge fia, 
3 mn 23s 34 ;X France, 3 toi ^s 07; 4. Grande- 
BretapK, 3mn28s13;8 (Jhane, 3rvn28sf6. 

Série Z t Akmagne, 3mn24s0B; Z Cite. 
3mHs23,3Rbese,3mn24s96;AJamajQje 
3 mn 25s 33 ; X fepririque teWque 3tm 2B t BZ 
Los tas pmrNars d? chaqjB série en ftate avec 
iss dur ôtes matous temps 
•Longueur.! C. AJurnoa (tygraj, 7.12m ; Z 
S May tU 7 JS; X J Jbparft»» /El* 7; 4. 
N Xantou (&&), X L CTnVmfc ma flftr.l 
637: Z A. Kacrnmk (PU). 630; 7. L Ranrfera 
SUg-h 6,82 ; & K Boegman (Aussi. 673 
• Poids. 1. A. KumbRreas (Ali 2D3S m ; Z 
S. Xkme (Ctana), t9,88m; X L Khoudonfra 
(nal OJ6m; 4 V. Rsvfcft (Ukt). %30m; X 
C. PriceSnUh (EU). 1922m; S. S. Sa p (Al,). 
1606m; 7. K Mania (Al) I. Kajsnen- 

tofRjsj. 1868 m. 

BASE-BALL 

Brade ; O t e fa Japon SA 

Pour la y ptoce : EzxWris h Nbaagua 103. 

BASKEFBALL 

M es sieur s 

Pour h 5- ptaee .* Gtêoa ù. 8rés39f-7Z 
Pow b 7* pbea ; Qosfe b. Ota S9Æ 
Dames 

DemMndu : BaaOas b. AuUe6e 93-71; BU- 
ab.Utna*BW. 


BOXE 

OmHMaaL 

• Mds mcod* pi kg). « Romov (Cutx) h. 

A PaketH /nue); a toumedto (Kat) k Z Luie 

m 

UéchOas de bronze .■AfbtewsfZ Lu* a 
*P%mH(57kgJ&K*Jsiigpr**Jà.P.Ct& 
an (Arg.) ; S Tôdorov (BUg) fa E U a y mxs h o r (EU) 
Médailles de bmm : P. Chaccn et F kbyma- 
Swr. 

• SupenUgers (6X5 kg). K Wwf (Cuba) b. 

& lfyU)ntaaw(raz/;0. UtaffAUù. F.Mssaou 

rrisu 

MérUes da bnsoa ; A Hyazymbet» U F. éfe- 
saoii 

• SepewïHtm (71 kg). 0> ReU (EW b. K TU* 
genor (Otai; A Duverpsi (Cube) b £ totoov 
(Kat). 

BMaflaii de taon» : K Magane* et £ te af- 
im 

• MHomtfc (81 kgL V. Jm (Kaz ) b. A Aner 
(BJ) : S-B, Lee (Ctx S) h T.UbxblAS) 

IttdflBndebrona.'A Tan* et T. UK* (Al). 

• Soper-louRfc (+91 kg). V. KBUiko (Ub:) b. 

A Loti (flBj; P. ft&grâm (7bn) & D. Ooheari 

Médafflei da brwaa: A Lsdn eta DUéat 

FOOTBALL 

Messieurs 

four la 3* ptea: Bris? b Portugal SO. 
GYMNASTIQUE 

• Ensembles GRS. t Espagne 38333 pU 

Z BUgarie 38366; X Russie 38365 ; 4. Froxe 
38199; 6. Ota 3730:6. Séknsste 37362. 

HANDBALL 

Messieurs 

D euil n rnha : Qoafe b. France 3*Æ0: Suède b. 
Espagne 2330 

HOCKEY 

Messieurs 


Rnato . Pays-Éris fa Espagne 3-1 
Por)eyp)tce:AuBbalehJ3ernap»33 
Pour le 8* plan ; Cône du Sud b. PakUan 3-1 
LUTTE UBRE 

• 52 k» t V. Jordan» (BJg.) ; Z H. Abdtayn 
(Am) ;X M MavyrovfKsz);*. C Mongush (Rue) ; 
S. Q. MoriamnaS (bsré;Z M TàpeUas (TuqJ.T. 
AActda/(Om):î. G. VhodoUt (Col). 

• 62 kg. 1. T. Brands fEU):Z 1-S.Jang 
(Car. &);Z £ Tarisyer (Us); A T. Wada (Jap.) ;5. 
M.Aaa*(Fka);l G Scfdbd (t) ; 7. ttttbtr 
(Qn);8. A btomov (GtcJ 

•74k^1. B.Saylyav (Rue.) ;Z J.S.Park 
(G* S) ; X T. Ota (bp.) ; 4. P. Patata (BUg) ; S. 
A LatpUd (AL); 6. K. féanüay (EU); 7. v.Pa m 
(Moit ) ;& Al SaÈm GadBiyev (Ami 

• 90 kg. 1. R. (Oudsm Azg (Iran) ; Z 

M Khadartsev (Rus.); X £ Mshntea (GéoJ; A 
J. Lohyna fSkna) ; X D. Tyetfyey sv (Uhr.) ; X V. Kp 
oter (Ngra); 7. U. Douglas ( EU]; S. LH Km 
(Cor. SJ 

•130 1*1 IL Damlr A Uedredn 

(BUQ; 3. B. BaumgarUtar (EU); 4. A SriumSn 
(Ao ); X A KbMéMty (Kbl): 6. £ Thteér (Al); 
7. Kl V0rwMol;8P.BouU>uts(GA). 

NATATION SYNCHRONISÉE 

•Bafirtparérjirfpes.l BHMAite, 99.720 pts; 
Z Canada. 96357: X Japon, 97.7S3; A Russie, 
97260; 5. France. 98076: X Rata 94S3; 7. 
Chha. HW; B. 4és «m 933X. 

PLONGEON 

Messieurs 

• HamwCLD. Saoufew (RusJ 692340 pm,- 
Z J. Hampe* (MJ, 063270; X H. Xteo (Ctév) 
668200 ; 4. L 7ân (ChneS, 648180 ; 5. V. TtnosU- 
rm (AjsA 628990; 6. û PkMor (H fl. 007.1»; 7. 
F.Pbtoe fUex). 603.030; 8 lLKiabne (AU 
583990. 

TENNIS 

Simple dames 

Onde : L Qxvmporf (BJ) fa A Sentez Vcart 


(Esp.) 73(99) 52 

Pour la 3* plaça ; J. Nomma (Rép. Ht) b. 
ht 1 Fernandez (EU) 73 (83) 64. 

Double messieurs 

Pirate ; X WoodxWgeU. Woodtarde (AusL) û. 
N. Bmad-T. Herman (GB) 64. 64, 62 

TIR A L’ARC 

Messieu rs 

• Epreuve par étapes. Quarts da finale : Co 
léeduSudb Sbtàm 2SI-249 ; AisbaÊe b. Suide 
2532*1; Basais b Ubârm 2SPH0 ; Hâte b Fhr 
lande 252238 

DaoMinBte ; BMHJràs b ttafe 251347 ; Corée 
éi Sud b AusbaSe 250234 
Match pour la » place ; OaSe b. AieSraSg 243 
244 

ftate : Btfrttato h Cdrde. du Sui 25K49. 
Daines 

• Eprewe par équipes. Ouais de Ma . Co- 
ràebj Sud b SuédB 249226 ; fabgne b Ukraine 
2*2-235; Turquie b Kazakhstan 247-226; A fe- 
megna b Chne S32J31. 

DeHMraJes : Corée du Sud b Pologne 245- 
237; Ahmqgrto b Tuqute 239237. 
fow la 9 pteea : Pologne & Turque 244239. 
Braie.- Corde du Sud b Absmagn 245235. 

VOILE 

•SoHng. Final* Allemagne b. Russie 
3 mandas à 0. 

Pour la 3- place ; BamVds b GandeBreOgne 
3 manches é l 

VOLLEY-BALL 

Messieurs 

DemWfctates : te* b Mapstofe 91 05-12. 3 
18 *6 15-7); PayoBae h Aoste 30 (153. 156. 
1540) 

Pour la» plaça: tes* 6 Ote 30(15-1* J6-W, 
»H t 

Pov la 7» piace : BJgenB b Argenlne 32 (15W. 
150. 7-18 7-18 20-18). 



« 
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Les Français 

• ATHLÉTISME. Médaille d’or 
pour Jean Galfione an saut à la 
perche (5,92 m) ; Alain Andji 
(5,70 m) 9*. Herman Lomba, Ré- 
gis Groisard, pascal Théophile et 
Needy Gulms (38 s 82) qualifiés 
pour la finale du 4 x 100 m mes- 
sieurs après disqualification des 
Jamaïcains qui les avaient devan- 
cés en demi-finales. Sandra Cïtté, 
Delphine Combe, Patricia Gi- 
rard- Léno et Odiah Sidibé 
(43 s 09) qualifiées pour la finale 
du 4 x 100 m dames avec le troi- 
sième temps dès séries. Les Fran- 
çaises (3 mn 28 s 07) qualifiées 
pour la finale du 4 x 400 indames. 
Marie-José Pérec devrait renfor- 
cer les deux relais féminins fran- 
çais dans les finales. René Piller 
(3 h 58 mn) 19 e , Martial Fesselier 
(4 h 4 mn 42 s) 28 e et Thierry Tou- 
tain disqualifié dans le 50 km 
marche. 

• CANOË-KAYAK. Sabine Klein- 


henz et Séverine Loyau 
(K2 500 m) qualifiées pour les fi- 
nales. Eric Le Leuch (Cl 500 m) et 
Anne Michaut (RI 500 m) élimi- 
nés en demi-finales. 

• GYMNASTIQUE RYTHMIQUE 
ET SPORTIVE. Charlotte Cam- 
boulives, Caroline Chimot, Sylvie 
Didone, Audrey Groselaude, Fré- 
dérique Lehon et Nadia Mimoun 
4 e * des ensembles. 

• HANDBALL. Désillusions pour 
les Français, champions du 
monde en titre, battus par la 
Croatie (24-20) en demi-finale. 

• NATATION SYNCHRONISÉE. 
Virginie Dedieu, Marianne 
Aeschbacher, Myriam Lîgnot, Cé- 
line Lévfique, Julie Fabre, Isabelle 
Manable, Magalie Ratifier, Char- 
lotte Massardier, Delphine Maré- 
chal et Eva Riffet 5* en ballet 

• TIR À L'ARC Sébastien Flutte, 
Damien Letulle et Lionel Tonès 
éliminés au premier tour (hui- 
tièmes de finale) du tournoi par 
équipes par les Finlandais (245- 
244). 


PALMARÈS. Les Français ont rem- 
porté jusqu’ici 55 médailles olym- 
piques en athlétisme, dont 14 titres. 
La médaille de Jean Galfione est la 
neuvième obtenue par un Français 
dans la épreuves de sms. SI oa «- 
cepte la médaille de bronze obtenue 
en 1900, à Paris, par Emile Torche- 
boeuf, au saut en longueur sans flan 
(une discipline ensuite ôtée du pro- 
gramme), toutes les médailles ga- 
gnées au XX* siècle Tout été au saut 
en hauteur et au saut à la perd». 
•1896 (Athènes): Alexandre Tuf- 
fère, argent au triple saut 
•1908 (Londres): Géo André, 
argent à la hauteur 
•1924 (Paris): Pierre Lewden, 
bronze à la hauteur 
•1928 (Amsterdam): Claude Me- 
nard, bronze à la hauteur 
•1948 (Londres): Micheline Oster- 
meyer, bronze à la hauteur 
•1984 (Los Angeles): Pierre Qui- 
nan, or, et Thierry Vigneron, bron- 
ze, à la perche 

•1996 (Atlanta): Jean Galfione, or 
àla perche 




Le 3 000 m steeple, mine d'or du Kenya 

Obstacles. Joseph Keter a devancé son mentor, Moses Kiptanui, le recordman du monde 


COMME TOUJOURS, Moses 
Kiptanui est parti en tâte. Foulée 
ample, œil mi-clos, visage figé, 
jusqu’à 150 mètres de l'arrivée, fl 
a mené la course, d’un rythme in- 
variable, usant dans son sillage la 
plupart de ses adversaires. Le Ke- 
nyan n'est pas homme à se re- 
tourner. Qu’aurait-il vu ? Son co- 
pain Matthew Birir, champion 
olympique en titre, craquer à 
F amorce de Tavant-demier tour ? 
L’Italien Alessandro Lambins - 
chini, champion d’Europe, s’ac- 
crocher avec la dernière énergie à 
une mé daill e de bronze inespé- 
rée? Sur sa nuque, le souffle de 
Joseph Keter suffisait à le rensei- 
gner : « Je le connais par cœur car 
nous nous entraînons ensemble ; 
dit-fl. Moi, fai été malade depuis 
un mois, je me suis moins entraîné, 
et Je me sentais un peu faible ce 
soir. » 

Le recordman du monde dn 
3 000m steeple s’attendait à F ac- 
célération de son amL JQ savait 
qu’il ne' pourrait pas. y répondre. 
'Albrs;_ ü a: tenté (Tenfretenfr le 
doute ’tiaiis là' tète de Son adver- 
saire en maintenant le plus long- 
temps possible un rythme suici- 
daire. 

«Les deux derniers tours ont été 
très durs, car j'avais du mai à me 
rapprocher de Moses, avouait Jo- 
seph Keter Puis, quand j'ai vu l’ef- 
fet de mon accélération, fai su que 
fàUab gagner. » Cela s’est produit 
au dernier franchissement de la 
rivière. Le favori de la finale olym- 
pique était battu dès l’amorce de 
F ultime ligne droite. 

Dans la défaite comme dans la 
victoire, Moses Kiptanui reste im- 
passible. Une fois la ligne fran- 
chie, il a congratulé sans retenue 
son compatriote, lui a spontané- 
ment servi d’interprète lorsque 
celui-ci ne comprenait pas les 
questions des journalistes. Mais le 
masque de son visage dissimulait 
forcément un bouillonnement 
d’émotions. Triple champion du 
monde, il domine la spécialité de- 
puis 1991. Il est le seul homme au 
monde à avoir couvert les sept 
tours et demi de piste, hérissés de 
trente-cinq barrières, en moins de 


huit minutes (7 mn 59 s 18 à Zu- 
rich le 16 août 1995). Ce titre 
olympique aurait déjà dû être le 
sien en 1992, or fl avait renoncé 
aux sélections kényanes à cause 
d’une blessure au genou. 

Dans les jours qui avaient suivi 
les Jeux de Barcelone, fl pulvéri- 
sait le record dn monde du 
3 000 m steeple en surclassant ses 
trois compatriotes fraîchement 
médaillés (Matthew Birir, Patrick 
Sang, William Mntwol) et relé- 
guait le détenteur du record, Peter 
Koech, à près d’un tour. L'an der- 
nier, à Gôteborg, fl avait compris 
sa troisième couronne mondiale 
sans opposition. A vingt-cinq ans, 
l’or d’Atlanta n'aurait pas dû lui 
échap per. 

«Le titre olympique, c'est plus 
qu’une médaille, et je m’étais en- 
traîné durement pour l’obtenir, 
confie-t-fl. / ignore ce que je vais 
faire maintenant Continuer à tra- 
vailler dur. Peut-être que cela me 
conduira à Sydney. » Moses Kipta- 
nui' semble sincèrement satisfait 
d’avoir contribué,“par sa médaille 
d’argent, à la grandeur de son 
pays. 

NEUF DES DIX MEILLEURS 

Le 3 000 m steeple est une ri- 
chesse nationale, exploitée de 
manière intensive depuis trente 
ans. Sauf absence pour raison po- 
litique, commme en 1976 ou en 
1980, les coureurs kenyans ont 
tou jours trusté l’or : Amos Biwott 
en 1968, Kip Keino en 1972, Julius 
Korir en 1984, Julius Karinki en 
1988, Matthew Birir en 1992. A 
Atlanta, ils ont réussi leur qua- 
trième doublé de l’histoire, après 
r exceptionnel triplé de Barcelone. 

Et si le nombre des qualifiés 
olympiques n’était pas contingen- 
té, la finale ressemblerait au 
championnat du Kenya. En 1995, 
les athlètes des hauts plateaux 
ont réalisé neuf des dix meilleures 
performances mondiales. 

Joseph Keter, inconnu jusqu’à 
cette année, n’était pourtant pas 
loin des meilleurs. Il est vrai qu’il 
a commencé très tard, n’apparais- 
sant dans les statistiques qu'à 
l’âge de vingt-deux ans. Le voilà 


au premier plan & vingt-six ans, 
après une saison de travail sur les 
hauteurs de Nyahnruru, dans le 
très Spartiate camp d’entraîne- 
ment du demi-fond kényan. Cest 
dans cette région des monts 
Nyanduruan, entre 2 500 m et 
3 000 m d’attitude, qu’habitent les 
frères Johna et Matthew Birir, ain- 
si que Moses Kiptanui et sa fa- 
mille. 

« Moses m'a conseillé, confie Jo- 
seph Ketex. Cest lui qui m’a incité 
à faire plus d’efforts à F entraîne- 
ment fêtais proche de lui. Au- 
jourd’hui, je savais que je le bat- 
trais, comme je l'ai déjà fait en 
1993. » 


Kiptanui opine en souriant, 
comme à une bonne blague dont 
fl ne serait pas la victime. En mili- 
taire discipliné, fl se satisfait dn 
succès de la mission. 

Ce doublé sur 3 000 m steeple 
sauve l’honneur dn demi-fond ke- 
nyan, en perdition sur la piste 
d'Atlanta. Suffira-t-il à apaiser le 
courroux de Kip KeJho, F entraî- 
neur national, furieux que ses 
athlètes aient préféré courir les 
rémunérateurs meetings euro- 
péens aù Beu de le rejoindre en 
stage de préparation dans le Mis- 
slssipi? 

Jean-Jacques Bozormet 


Cari Lewis en bout de piste 

4 x 100 m messieurs. La chaîne NBC le veut 
dans le relais américain. Pas les sélectionneurs 



Les. 
l'Italien Al 


e) et Moses Kiptanui devant 
(Kimimasa Mayama, Reuter.) 


A QUELQUES heures de la finale 
du 4 x 100 m messieurs, program- 
mée dans la soirée du samedi 
3 août, bien malin qui pouvait affir- 
mer avoir débusqué la vérité: Cari 
Lewis ferait-il ou non partie du re- 
lais américain? En cas de réponse 
positive, une victoire, assez pro- 
bable, hri o ffrirait une dixième mé- 
daille d’or olympique. Et cette ul- 
time récompense ferait de lui le 
sportif le plus titré de Fbistoire. 

Cette « affaire » a occupé res- 
sentie! des débats, vendredi à 
Atlanta. Cari Lewis s’est contenté 
d’aller trotter sur le stade d’échauf- 
fement 11 n’a pas parié. Mais les 
Jeux n'ont pas eu besoin de son 
avis pour tourner et retourner au- 
tour de lui la question du jour : Le- 
wis ou pas Lewis ? Les entraîneurs 
américains n’avaient pas changé 
d’avis: ce serait sans Lewis. Us se 
serraient fermement les coudes 
pour assurer que le scénario Initial 
serait respecté. A savoir un quatuor 
américain composé, dans l’ordre 
d’apparition sur la piste, de Jon 
Drummond, Tfm Harden, Mike 
Marsh et Dennis tâtchdL 

Cari Lewis? «U est remplaçant, 
expliquait froidement Erv Hunt, 
F entraîneur de ce relais. Et seule- 
ment remplaçant Sa huitième place 
dans le 100 m des sélections olym- 
piques, fin juin à Atlanta, l’a 
condamné à ce second rôle. Nous 
avons établi une règle. Je ne vois au- 
cune raison d’en changer. » , Dès 
lundi 29 juillet, au soir de sa victoire 
dans le concours du saut en lon- 
gueur, un journaliste questionne 
Cari Lewis sur ses projets. Fera-t-il 
le relais? * Oui, sans hésiter, si on 
me le demande », répond Lewis. 
Ces quelques mots prononcés dans 
un sourire suffisent à allumer la po- 
lémique. 

Joe Douglas, le manager de Cad 
Lewis, affirme avoir reçu de la fédé- 
ration américaine F assurance que 
son athlète hériterait d’une place 
dans le relais s’il parvenait à se glis- 
ser en finale dn 100m des sflec- 
tions américaines. «Faux, répond 
Erv Hunt Ces propos n'ont aucun 
fondement Ils démontrent seulement 


que Cari Lewis et son entourage ne 
reculent devant rien pour contourner 
la règle. «Lequel des donc dit vrai ? 
Mystère. Mais l’entraîneur améri- 
cain ne se trompe pas de beaucoup 
dans son analyse de la situation. 
Depuis lundi dernier , Joe Douglas 
n’a pas ménagé ses efforts pour 
avancer son pion. Ü a fait le siège 
du bureau de Dick Ebersol, le pa- 
tron des sports de la chaîne améri- 
caine NBC, afin de F entendre lui 
promettre son soutien. Celui-ci au- 
rait ainsi donné consigne aux jour- 
nalistes de la chaîne chargés de 
F athlétisme de suggérer à F antenne 
que la présence de Lewis dans Je re- 
lais américain leur semblait juste et 
opportune. O se murmure égale- 
ment que Joe Dou glas aurait insisté 
auprès de Ron Wilson, le sénateur 
duTfexas, pour que ce dernier s’ex- 
prime publiquement sur cette 
sombre affaire athlétique. 

NOUVEL INDICE 

Jeudi 1 er août, un nouvel indice a 
donné à la version Lewis un éclai- 
rage plus cru. Leroy BurreU, initiale- 
ment désigné pour occuper la 
deuxième place du relais, a prévenu 
l’encadrement de Péquipe que sa 
blessure au tendon d’Achille venait 
tausquement de se réveillée Un in- 
cident qui n’aurait étonné personne 
si le BurreU en question n’était pas 
le plus fidèle compagne» d'entraî- 
nement de Cari Lewis, habillé 
comme son « maître » par la socié- 
té Nike. Leroy BurreU blessé, Cari 
Lewis gagnait une place dans la file 
d'attente. 

Vendredi, le relais américain a 
poussé sans loi la porte de la finale. 
Jon Drummond, Tîm Harden, TSm 
Montgomery et Dennis MiteheD 
ont associé leurs talents pour rem- 
porter leur série, puis leur demi-fi- 
nale. Us l’ont fait dans un temps, 
37 s 96, suffisamment éloquent 
pour assurer, sauf accident, le pays 
d’une nouvelle médaille d’oc Lewis 
n’était pas là pour les regarder. 
Mais le stade tout entier a bien cru 
voir son ombre envelopper la piste. 

Alain Mercier 
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NET OLYMPIQUE 

BASE-BALL. Rien œ va pas plus 
au pays du base-baH On le savait 
depuis la défaite, nullement surpre- 
nante, de l’équipe américaine de 
base-bail face à celle de Cuba, en 
demi-finale du tournoi olympique. 
On peut s’en rendre compte tout à 
fait en allant surfer sur le Net. Pre- 
mière impression, le base-baO, c’est 
vraiment f Amérique. Le plus beau 
site, celui du club des Dodgers à Los 
Angeles, vous accueille ainsi avec 
un lapin dessiné par Walt Disney et 
une musique sirupeuse qui semble 
empruntée à la bande sonore d'un 
film hollywoodien. Les images, en 
noir et blanc, très «fifties», 
semblent adresser une ode cyberné- 
tique à un passé perdu. Le base- bail 
reste l’image tranquille que les 
Etats-Unis aiment à se donner 
(T eux-mêmes, tout comme le foot- 
ball représenterait son côté violent 

Le malaise n'en est pas moins 
perceptible à la façon dont on traite 
les récentes avanies. Cuba n’appa- 


raît ainsi que comme une source 
d’approvisionnement en Joueurs 
exotiques. En fait, la situation du 
base-bail américain est si mauvaise 
que les cybemautes ne s’attardent 
pas sur les difficultés de leur équipe 
nationale. Ds préfèrent mettre en 
oeuvre une sorte de pétition mâti- 
née d’exhortation afin de requérir 
l’aide d’un « négociateur chevron- 
né v, d’un « homme d'Etat à Hnéga- 
lable stature », d’une personne as- 
sez intègre pour mettre de F ordre 
dans discipline qui part à vau- 
l’eau. 

Cet homme, capable accessoire- 
ment de veilla' au bon déroutement 
d'élections dans le tiers-monde, 
c’est Jîmmy Carter 1 L’ancien pré- 
sident est, semble-t-il, pour ces fa- 
natiques du leu, te seul homme qui 
puisse rassembler tous les Améri- 
caïns autour de leur passion et au 
meilleur niveau. EP. 

Les dodgers : chttp : //www. fn- net/- 
çprengModgers. htmb 

La pétition : <http : //www. olemJss. edtV- 
egcah/caiter. htm> 


Humeurs 


n est grand temps que tout cela se termine. La 
grande famille olympique, qui a vécu pendant 
deux semaines en circuit fermé, donnant 
r apparence d’une 
joyeuse bande d’amis, 
commence à s’étriper de 
beDe manière. Christian 
Plazïat, décathionien 
français, laisse entendre 
que l’exploit de Michael 
Johnson au 200 m jeudi 
NUITS BLANCHES est le résultat des 



progrès de la chimie, ce qui lui vaut une verte 
réprimande de Gny Drut Ce n’est qu’un jaloux 
qui n’a pas eacaissé sa petite onzième place 
dans la ronde des dix épreuves, insinuent, 
aimablement, certains de ses petits camarades 
du club France lors d’un débat sur 
France- Inter. Ambiance. 

Les commentateurs commencent maintenant 
à mettre sérieusement en doute la nature de 
certaines performances, comme la victoire de 
la Nigériane Chioma Ajunwa au saut en 
longueur féminin. fl y aurait également du 


tirage chez les « barjots », l’équipe de France 
de handball, où les supposés joyeux drilles 
font la tête et pas la fête. 

Les rumeurs s'enflent, l’air de la calomnie 
remplace les hymnes nationaux, le public a 
beau s'époumoner à brailler « USA, USA ! » sur 
l’air des lampions, l’atmosphère vire à l’orage. 
A propos, nous serions très reconnaissants à 
celui de nos lecteurs qui pourrait nous faire 
parvenir une partition de L'Air des lampions, 
ou à défaut le nom de son compositeur, qui 
doit être très riche de droits d’auteur. 

De deux choses l'une : ou bien ces affirmations 
sont dénuées de fondement, et alors on 
devrait voir les joutes judiciaires succéder aux 
joutes sportives ; ou bien au contraire fl y a 
a n ginUe sous roche, et on supprime carrément 
les Jeux olympiques pour les remplacer par des 
concours de belote (sans pastis). 

On aurait pu attendre des sages, ces nobles 
viefflards qui veillent sur la moralité du sport 
universel, qu’ils viennent calmer le jeu. Au 
contraire, saisis par le virus de la discorde, Os 
se mettent également à se quereller comme 
des chiffonniers. Joao Havelange, président de 
la Fédération internationale de football (Fifa) 
reproche vivement à Juan Antonio Samaranch, 
président du Comité international olympique. 


d'avoir exilé le football à Miami, loin d’Atlanta 
et de son ambiance de rêve. Les envoyés 
spéciaux de la télévision belge, qui ont comme 
qualité de ne pas tourner entre mesure autour 
du pot, ont leur avis sur la capitale de la 
Géorgie : ils ne cessent de conseiller à leurs 
compatriotes de faire un grand détour s’ils se 
trouvaient par hasard dans les parages. 
Comme fl n’y a pas de raison de laisser tous 
ces messieurs-dames râler tout seuls, 
entonnons la complainte du téléspectateur 
nocturne, dont le seul dopage consiste à 
consommer plus de café qu’il n’est 
raisonnable. 

S’A se donne la peine de sacrifier ses nuits à la 
chose sportive, ce n’est pas pour se voir offrir 
sous F appellation « sports » des spectacles de 
cabaret Vous avez dit GRS, autrement dit 
gymnastique rythmique et sportive ? Qu’on 
noos amène les petits rats de l’Opéra, cela 
éviterait de perche du temps avec les 
notations. Natation synchronisée ? Un bon 
vieux 8hn en noir et blanc d’Esther Williams et 
ses naïades ferait beaucoup mieux l’affaire. Au 
moins fl y a une histoire, de l’amour et des 
baisers. 


Luc Rosenzweig 
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Dimitri Saoutine inscrit son nom dans l'eau 

Plongeon haut vol messieurs. Le Russe 
empêche la Chine de réaliser le grand chelem 


LES REGARDS des quinze 
mille Américains qui remplissent 
à ras bords les tribunes de la pis- 
cine olympique convergent vers 
un point situé à 10 mètres au- 
dessus de la surface de l’eau. Di- 
mitri Saoutine, jeune Russe aux 
cheveux ras et au verbe rare, 
vient de poser une serviette sur 
le bord du plongeoir. Il sait 
qu’un titre olympique lui tend 
les bras. Depuis le début de cette 
journée de vendredi, U enchaîne 
les plus beaux plongeons avec 
une régularité qui a relégué ses 
adversaires à plus de trente 
points. 

Seule une erreur grossière 
pourrait encore le priver de ce 
titre qu’il avait aperçu de loin 
quatre années plus tôt à Barce- 
lone, quand -à seulement dix- 
huit ans -, il avait terminé troi- 
sième au tremplin de 3 mètres, 
l’autre épreuve olympique. Alors 
son regard s’absente, son corps 
musculeux se noue, Dimitri bon- 
dit dans l'air tiède de cette fin de 
soirée et enchaîne vrille sur vrille 
avant de s’enfoncer telle une 
flèche dans l’eau. Sa trace dispa- 
raît presque aussitôt de la sur- 
face. C’est la signature du 
Russe : une entrée dans l’eau 
nette, sans éclaboussures. La 
perfection pour un plongeur. 

Cette dernière épreuve de 
plongeon des Jeux d’Atlanta a 
permis à l'école russe d'éviter la 
noyade et d’empêcher la Chine 
de réaliser le grand chelem. Dans 
la lutte qui oppose les deux 
grandes puissances du plongeon, 
les Asiatiques avaient en effet 
pris un net avantage avec le dou- 
blé de leur plongeuse vedette Fu 
Mlngxia (à 10 m et à 3 m), et la 
victoire de Xiong Ni, déjà mé- 
daillé à Séoul et Barcelone, au 
tremplin de 3 ra messieurs. 

TROP TENDRES 

Mais les deux représentants 
chinois à 10 ra, âgés de dix-neuf 
et seize ans, étaient encore trop 
tendres pour l’épreuve reine, 
celle qui fait vibrer les foules et 
trembler parfois les plongeurs 
au moment de se lancer dans le 
vide. Avec sa carrure de déména- 
geur et son style efficace et sans 
fioritures, Dimitri Saoutine, 
vingt-deux ans (dont quinze 
consacrés au plongeon), a donc 
réussi à se mettre en travers des 
visées hégémoniques des plon- 
geurs chinois. 

Le jeune Russe s’entraîne à 
Vorony, une ville industrielle si- 
tuée à quelques centaines de ki- 
lomètres de Moscou, où sou en- 
traîneur, Tatlana Starodubtseva. 
s’occupe de l’un des meilleurs 
clubs de plongeon du pays. 
« Chez nous, le plongeon est un 
sport très populaire, mais évidem- 
ment pas autant qu'en Chine, ex- 
plique Aiexeï Evangoulu, le di- 
recteur de l’équipe russe. Les 
enfants en font dans le cadre sco- 
laire. C'est ainsi que Dimitri s’y est 
mis. » Depuis qu’il fait du plon- 
geon au plus haut niveau, le 
nouveau champion olympique 
s’entraîne environ cinq heures 
par jour (« Contre huit heures 
pour les Chinois », assure-t-il à 
voix basse), à raison de séances 
de musculation, de trampoline, 
d’expression corporelle et bien 
sûr de plongeon. 

L’eau est son royaume. Quand 
il ne s’y jette pas à la verticale. 


c’est pour glisser dessus à l’hori- 
zontale, les séances de ski nau- 
tique sur la mer Noire étant pour 
lui la meilleure façon d’oublier la 
routine de l’entraînement. • 

Pour arriver sur la plus haute 
marche du podium olympique, 
Dimitri Saoutine a dû faire 
preuve à plusieurs reprises d’une 
grande force morale. A l’au- 
tomne dernier, à cause d’une 
blessure au poignet, fl ne pou- 
vait même plus se tenir sur les 
mains, position indispensable au 
plongeur pour déclencher cer- 
taines figures. Un traitement sui- 
vi dans une université améri- 
caine où enseigne un ancien 
entraîneur russe en Pennsylvanie 
lui a permis de recouvrer tous 
ses moyens pour les Jeux. 

En 1991. l’affaire avait été en- 
core bien plus grave. Le jeune 
Russe avait reçu quatre coups de 
couteau dans le ventre lors d’une 
altercation avec le fils d’un res- 
ponsable local du Parti commu- 
niste. Après avoir frôlé la mort, fl 
était resté hospitalisé pendant 
plusieurs semaines. SU mois 
plus tard, fl participait aux Jeux 
de Barcelone. Une belle preuve 
de courage, de ce courage dont 
chaque jour, sur son plongeoir, fl 
se fait un allié. 

Gilles Van Kote 



Le plongeur russe Dimitri Saoutine, champion olympique 
au tremplin de haut-vol (Jason Reed, Reuter.) 


Les Français échouent sur le roc croate 

Handball. Dominés, divisés, brouillons, les joueurs de Daniel Costantini 
ne joueront pas la finale dont ils rêvaient 


CERTAINS, têtes penchées des 
sales jours, filent s’échouer dans 
tes vestiaires. Denis Lathoud, Fré- 
déric Voile et Stéphane Stoeckiin 
restent là, de longs instants, pros- 
trés sur leur chaise. Ils ferment les 
yeux pour ne plus entendre les 
hurlements ravis des Croates. Ce 
terrain, c’est encore leur refuge 
avant la réalité, avant les explica- 
tions. Jackson Richardson s’arrête 
poliment et esquisse un sourire 
contrit : « Voilà, nous avons per- 
du », dit-O doucement Gaël Mon- 
thurel s’excuse presque, Grégory 
Anquetii crie un désespéré «/ar- 
rête/». 

C'est la fin. L’équipe de France 
de handball ne sera pas en finale 
du tournoi olympique. L’ot, ils en 
rêvaient, comme des gamins qui se 
promettaient une lune décro- 
chable. Depuis leur arrivée aux 
Etats-Unis, ils ne pensaient pas 
aux Jeux. Four ainsi dire, ils se fou- 
taient du village olympique et de 
l’ambiance. Ce qu'Ds voulaient, 
c’était « la » médaille. 

Elle aurait été l’issue logique 
d’une olympiade brûlante, le pas- 
sage de témoin entre deux généra- 
tions qui auraient gagné ensemble 
les Jeux après avoir été champions 
du monde. Farce que les jeunes, 
ceux qui n’étaient pas à Barcelone, 
avaient tout entendu de Faventure 
et de cette médaille de bronze. 
Avec les vieux, fls étaient devenus 
champions du monde, en 1995. 
Aux deux générations, fl manquait 
le titre olympique et cela leur don- 
nait des ailes communes. 

Hélas ! sur (a route de la finale, fl 
y aura vendredi, les Croates. Des 
Croates revanchards, vexés d’avoir 
été battus en finale du champion- 


nat du monde 1995 par les Fran- 
çais. Défense rugueuse, attaque 
débridée, fls attendent leurs adver- 
saires au coin de leur bois. Trop 
vite, le ton est donné, un premier 
but dos à la cage et Frédéric VoDe, 
blousé, s’énerve déjà. Valter Mato- 
sevic, bras et jambes survoltés, se 
régale à défendre ses filets contre 
des attaques trop peu détermi- 
nées. 

DÉFENSE PREMIÈRE CLASSE 

Devant lui, Matosevic a une dé- 
fense de première classe. Sur les 
allés, là où les Français voudraient 
bien passer, trois hommes qui en 
font dix, peut-être, opposent un 
solide verrou. Gregory Anquetfl, 
ailier droit, se perd. Son bras 
gauche tremble, ü tire. A côté. U 
défend. Pour écoper d’un penalty. 

Sur le parquet, côté français, on 
ne s’aime plus. Devant des arbitres 
plus qu'attentifs, on s’engueule et 
on commet bévue sur bévue. Les 
Croates, ravis de l'aubaine, ne ces- 
seront encore d’asticoter les sus- 
ceptibilités. 

Du banc, Daniel Costantini veut 
faire serrer les rangs. D est déjà 
trop tard. En quinze minutes, les 
Français marquent deux buts pour 
en encaisser six. Ils passeront le 
reste de la partie à galoper, hale- 
tants, derrière les Croates. 

D'un but, d’un poing serré, De- 
nis Lathoud, Frédéric Voile ou Sté- 
phane Stoeckiin veulent rassurer, 
mais ne parviennent qu’à mesurer 
l’écart croissant entre une forma- 
tion soudée et un ensemble à la 
dérive. C’est fini, et ils ne 
comprennent pas. 

Depuis les championnats du 
monde, tout allait pour le mieux. 


Après les premiers hoquets, le 
temps d’avaler quelques nouveaux 
venus et de digérer (es nostalgies, 
l’équipe de France avait soigné sa 
préparation olympique. En un an, 
elle avait joué trente-huit matches 
internationaux et participé aux 
championnats d’Europe sans ac- 
corder trop d’importance au résul- 
tat. Les Jeux étaient déjà trop près. 

Cette préparation a échoué, re- 
lativement D'ailleurs Daniel Cos- 
tantini, en traditionnel sceptique, 
avait marqué, avant la rencontre, 
quelque distance. IJ disait seule- 
ment : « Nous avons tout à perdre 
et rien à gagner. » 

Après, fl dira: « Vous les appelez 
les batjots. Avec les baijots, on sait 
aussi que l’on peut s’attendre au 
pire. Ce soir, nous avons eu leur 
mauvais côté. Un match comme ce- 
lui d'aujourd’hui ne nous fait pas 
voir l’avenir avec optimisme. Oui, 
J'ai fait des choix en appuyant le jeu 
sur les ailes alors que c’est une pe- 
tite faiblesse chez nous. Je le regret- 
terai peut-être, mais on ne refait pas 
l’histoire. » En un match raté, 
Féquipe de France est tombée des 
nues. Dimanche, en «petite fi- 
nale», elle disputera le bronze à 
l’Espagne. 

A la veille des jeux olympiques 
d’Atianta, Daniel Costantini a re- 
nouvelé son contrat pour un an 
afin d’emmener les joueurs dé- 
fendre leur titre de champion du 
monde au Japon, en mai 1997. 
Pour l'heure, il faut recoudre avant 
d'avancer: «Je suis responsable de 
cette équipe, dit CostantinL Je vais 
régler les problèmes avec elle. Mais, 
ce soir, je suis désemparé ». 

Bénédicte Mathieu 



Bruce Baumgartner tombe de haut 

Lutte libre. Le lutteur chéri par l'Amérique 
n'a pas pu remporter le titre des lourds 
pour la troisième fois 


LE SOURIRE de Bruce Baum- 
gartner hésite longuement à 
s’épanouir, témoignage d'une joie 
timide. Car le bronze n’est qu’un 
pauvre métal, une récompense en 
toc pour ce double champion 
olympique de lutte libre (1984, 
1992). Bruce Baumgaitner ne se 
voyait qu'en oc Et fl connaît sou- 
dain la rude mésaventure des hé- 
ros consacrés trop tôt 

L’Amérique l’avait donné ga- 
gnant fl devait être vainqueur. 
Cette troisième place ressemble 
donc à un affront fait au pays et à 
lui-même. A Atlanta, le lutteur de 
Pennsylvanie se voulait le sym- 
bole de la réussite des Etats-Unis. 
Il allait montrer au monde entier 
la formidable efficacité du sport 
américain, incarner en ses larges 
épaules toute la force d'un 
peuple, comme fl l’avait fait, ven- 
dredi 19 juillet, pendant la céré- 
monie d’ouverture. Les capitaines 
de toutes les équipes dés Etats- 
Unis l’avaient unanimement choi- 
si comme porte-drapeau. Bruce 
était l’homme exemplaire, le 
champion d’exception digne 
d'une absolue confiance, une 
hampe idéale pour la bannière 
étoilée. 

Mari attentionné, époux chéri 
de sa Linda, il est un fils admi- 
rable. «Mon père a été mon plus 
grand modèle. H n’a pourtant ja- 
mais été un athlète », assène-t-fl 
tranquillement Lutteur émérite, 
valeur sûre des grandes compéti- 
tions, fl ajoute à ce florilège de 
qualités, le don des discours taiDés 
sur mesure. Dans la bouche de 
Bruce Baumgaitner règne un infa- 
tigable optimisme. Sur hn-même. 
Sur la lutte. Et sur son pays, fl ne 
peut évoquer sans émotion sa 
rencontre avec le président Bill 
Clinton, se dit « tellement heureux 
d’avoir pu passer quelques instants 
avec lui». Comment un tel 
homme aurait-fl pu s’ imag iner 
perdant ? C’était oublier qu’un hé- 
ros aussi peut être fatigué. Que la 
sueur, les années de travail, les sa- 
crifices consentis pour une disci- 
pline éprouvante ne garantissent 
pas le succès. Et que le mauvais 
soit; parfois, place sur votre route 
des lutteurs avides de gloire. 


La bête noire de Bruce Baum- 
gartner porte un maillot rouge. 
Andrei Choumflm est russe et l'a 
battu quatre fois. Le duel des deux 
hommes semble être chaque fois 
l’écho d’une autre époque. Chou- 
rmTrn promène l’air d’un méchant 
dans un film d’espionnage du 
temps de la guerre froide. Crâne 
presque rasé, regard glacial, vi- 
sage impénétrable de ces envoyés 
très spéciaux du monde commu- 
niste, décrits à ia chaîne par les 
scénaristes d’Hollywood. 

C’est aussi un bon lutteur. 11 
gère au mieux le capital de ses 
130 kfl os grâce à une vitesse d'exé- 
cution peu en rapport avec son 
poids. Il fait ressortir mieux 
qu’aucun autre de ses adversaires 
les défauts de l'Américain. Face à 
Andreï Choinnflin, Bruce Baum- 
gartner fait tqqjours fcop âge. Il 
devient un Jutteravife" Çreqçprdnq 

bqmi js- 

souffié par ravalanciie des 
combats. 

Jeudi 1 er août, dans les élimina- 
toires, Baumgartner a perdu 
contre Choumflin, 6 points à 1. Sé- 
vère défaite. Vendredi 2, dans le 
match pour la médaille de bronze, 
où, par le jeu des repêchages, les 
deux lutteurs se retrouvaient, 
Baumgartner a pris une revanche 
trop tardive. Son rêve lui a échap- 
pé, fl ne serait pas le premier à ga- 
gner trois fois un titre olympique 
de lutte libre. 

fl lui faudra donc s’en retourner 
vers le discret anonymat de son 
université d’Edinborough, en 
Pennsylvanie. Four y retrouver les 
aspirants lutteurs auxquels fl en- 
seigne les prises et les véritables 
valeurs : « rimportance des études, 
les dangers de la drogue ». Bruce 
Baumgartner a avoué que, là-bas, 
fl réfléchirait aussi à son avenir 
d’athlète. Peut-être médite ra-t-ü 
aussi sur les vanités de la gloire. 
Car la lutte libre américaine a déjà 
enfanté un nouveau héros: Kurt 
Angle, champion olympique de la 
catégorie des 100 kilos. Sur la plus 
haute marche du podium, ses 
larmes de bébé ont fait pleurer 
Atlanta. 

Pascal Ceaux 


PROGRAMMES 

(heure française) 

SAMEDI 3 AOÛT 

Athlétisme. 030: hauteur D (fina 
0.55: javelot M (finale); 1.00: re 
4 x 100 m D (finale} ; U0 : relais 4 k 100 r 
(finale); 1.50 : 1 500 m M (finale); z 
1 500 m D (finale) ; Z40: S 000 m M (fina 
3.15 : relais 4 x400 m D (finale) ; 330: rt 
4 x 400 mM (finale). 

Basket-balL Tournoi féminin, matche 
classement 164» : Zaïre-Canada; IX 
Chine-Corée du Sud; 2L00: Japon-fta 
23J» : Russie-Cuba. Tournoi masculin. 2 
troisième place M: Australie-Lituanie: 
nate M : Etats-Unis - Yougoslavie. 

Boxe. Finales. 1930: poids super-mou 
coq, légers, weters, moyens, (ourdi 
Canoë-kayak. Finales. 15. i 
KnOOOmM; 1535: CI lOOOrnM; 75. 
K4 500 m O ; 16.15 : K2 1 000 m M ; 16. 
C2 1 000 m M ; 1735 : K4 1 000 m M. 
Cyclisme. 1430: contre-la-montre 
20J0 : contre-la-montre D. 

Football. Tournoi masculin. 2130: fia 
Nigeria-Argentine. 

Gymnastique rythmique 
sportive. 1630: concours général inc 
duel (demi-finales). 

Handball. Tournoi féminin. 2130: t 
sïème place: Hongrie-Norvège; 23.15: 
nate : Corée du Sud-Danemark 
Sports équestres. ISjOO: dressage h 


viduel (finale). 

Tennis. Simple messieurs. 1630: troisième 
place: LPaes (IndeK.Metigeni (Bré.); fi- 
nale: A Agassi (E-UVS. Bruguera -, double 
dames : finale double dames. 

Volley-ball. Tournoi féminin. 1830: troi- 
sième P lace: Brésil-Russie; 2030: finale: 
Cuba-Chine. 

DIMANCHE 4 AOÛT 

Athlétisme, 1335 Marathon M. 
Basket-ball. Tournoi féminin. 2230: fi- 
nale : Etats-Unis- Brésil; 035 : UkraineAus- 
trafie. 

Boxe. Finales. 1930 : poids mouche, plume, 
super^égers, super-w e lters, mi-lourds, supér- 
ieur*. 

Canoë-kayak. Finales. 1530: Kl 500 m ; 
1500 : 0 500 m M ; 1530 Kl 500 m D ; 1630 : 
K2 500 m D ; 1630: C2 500 m M ; 1(L40: 
K2 500 m D. 

Gymnastique rythmique et 
sportive. 19.10: concours général indivi- 
duel (finales). 

Handball. Tournoi masculin. 1930: troi- 
sième place : Espagne-France ; 2130 : finale : 

Suède-Croatie. 

Sp P r T s ^ é fl uestres - 1&00: saut rf obs- 
tacles individuel (finale). 

Volley-ball. Tournoi masculin. 1X00 ; troi- 
sième place : Russie-Yougoslavie ; ■ fi- 

nale : Pays-Bas - haüe. 

130 : cérémonie de dOnme. 
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CESSKWI Le rmstàre des finances 
aannOT(4 VMidrËdi2août le lanæ- 
de la ^iratisation de Thomson 
SA, La vente du groupe d'électro- 
niquer dans son pérénètm actuel doit 


ENTREPRISES 

— LÉ MONDE / DIMANCHE 4 - LUNDI S AOÛT 1996 


tfoffres. •POUR ASSURBl la transpa- 
rente et régafité de traitement entre 
les candidats potentiels, le gouveme- 


comme personnalité extérieure. 
• DEUX CANDIDATS se sont déjà dé- 
clarés intéressés par (a reprise du 


orne oermrave â r automne. Le gou- 
vernement a décidé de se doter d'une 
action spécifique dans le capital de 


concerne pas FéJecfronîque grand pu- 
bfic. 


Le gouvernement lance la privatisation de gré à gré de Thomson 

L Etat conservera une action spécifique dans te capital du groupe. Celle-ci lui donnera le droit de s'opposer 
à toute vente d'actif dans les activités de défense mais pas dans l'électronique grand public 


LE GOUVERNEMENT presse Je 
pas sa: le dossier des privatisations: 
Vingt-quatre heures après avoir an- 
noncé la prochaine cession de 67% 
da capital du CIC (le Monde du 
2 août), le réseau bancaire fié au 
G an, le nrinfer^n» des finanrim déci- 
dait, vendredi 2 août, de lancer la 
procédure de privatisation du 
groupe Thomson. La semât»*» der- 
nière, Bercy avait déjà lancé la vente 
de gré à gré de la Compagnie géné- 
rale maritime (COM). 

Pour le gouvernement, c et te ac- 
cumulation d’opérations n'est 
«qu’un hasard du calendrier ». 
«Tlxis ces dossiers requièrent des pro- 
cédures longues. B convient de les en- 
tamer dès mcdt e na nl si nous voulons 
réaBser notre programme de privatisa- 
tions, et ncùmuTKTacdk de Thomson, 
d*id à la Jin de Vannée», explique-t- 
on an ministère des finances. 

Conformément aux so uhaits de 
Jacques Chirac, Thomson SA sera 
vendu dans «son périmètre actuel», 
comprenant 58% de Tüjomson-CSF 
(électronique mflitaire), 100% de 
Thomson Mul timédia (électronique 
grand pobfic) et 20% de SGS-Thom- 
scn (secn-cooductsursji Pour mener 


à bien c et te opération, le ministère 
des finances a choisi de retenir la 
procédure de cession de gré à gré 
sans appel d'offres. 

LA FORMULE « ROULET» 

C’est la formule que préconisait 
Maird Rouiet Dans son rapport sur 
la privatisation du groupe d’étectro- 
nkjue, remis au premier rafrifarp je 
22 juîBet, le président de Thomson 
SA soulignait la difficulté de lancer 
une opération de marché d’ici à la 

Un programme chargé 

Le gouvernement s’est fixé pour 
1996 un programme lourd de 
cessons d’entreprises publiques. 
Ces privatisations devraient 
rapporter, selon le ministre des 
finances, Jean Arthuis, 

40 milliards de francs au budget 
deTEtat 

• Février: cession de gré à gré 
de la Banque française du 
commerce extérieur (B FCE) au 
Crédit national pour 3,3 milliar ds 
de francs. 

• Mai offre publique de vente 


fin de P année, compte tenu de la 
mauvaise santé du secteur électro- 
nique grand public 0 y analysait 
aussi les deux candidatures qui 
s’étaient dégagées pour la reprise de 
Thomson: celles cfAfcatel-AIsthom 
et de Lapnlère Groupe. 

Dans les prochaines «wnaîm*^ jes 
candidats auront accès à tous les 
comptes de Thomson pour réaliser 
leurs évaluations. «Afin d’assurer la 
transparence de cette opération et 
FégaÈté de traitement des candidats », 


des AGF. L’opération rapporte à 
l’Etat environ 9 milliards de 
francs. 

• 16 Jnfltet : lancement de la 
privatisation de gré à gré de la 
Société française de production 
(SFP). 

• 17 juillet : autorisation de 
Bruxelles pour recapitaliser la 
Compagnie générale maritime 
(CGM). Cet accord permet 
d’engager la procédure de vente 
de gré à gré du transporteur. 

• 1° août : lancement de la 


le gouvernement a désigné Bernard 
Ducamin, président de section au 
ConseD d’Etat honoraire, comme 
personnalité indépendante. D sera 
chargé ifétabfir un rapport sur les 
conditions et ie déroulement de 
Popé ration, qui sera remis au mi- 
nistre des firânere et à la commis- 
sion cte privatisation. 

A l'automne, les c-a ndM a rit de- 
vraient être en mesure de remettre 
leur offre définitive pour le rachat du 
groupe. Un des seuls points d’accord 


procédure de cession de gré à gré 
de 67 % du capital du GC, filiale 
bancaire du Gan, groupe public 
d'assurances. 

• 2 août : annonce de la 
privatisation de gré à gré de 
Thomson SA. 

• D*Id à la fin 1996, le 
gouvernement espère pouvoir 
engager la cession de gré à gré de 
la Société marseillaise de crédit, 
de la banque Hervet ainsi que la 
vente de la Caisse nationale de 
prévoyance (C NP). 


entre les deux repreneurs pntentfpk 
concerne la vakur négative qulls at- 
tribuent à Thomson SA. La mau- 
vaise situation financière de Thom- 
son Multimédia (1,09 milliard de 
francs de pertes en 1994) comme 
rexcesaf endettement de sa maison 
mère (10 milliards de francs) im- 
posent, selon eux, une recapitalisa- 
tion. Prudent, te ministère des fi- 
nances refuse d’évoquer cette 
question, préférant attendr e tes esti- 
mations des banques-conseils (Roth- 
schild pour l’Etat, Lazard pour 
Thomson). 

Mais plus que l’apport de capi- 
taux, riest le sort réservé à Thomson 
Multimédia qui risque (te départager 
les deux candidatures (Le Monde du 
27 juillet). Lagardère Groupe, qui a 
présenté une prennëxe offre en asso- 
ciation avec le groupe britannique 
British Aerospace, est juste preneur 
des activités de défense. Il se serait 
entendu avec le sud-coréen Dae- 
woo, qui reprendrait Factivité Thom- 
son Multimédia. A ffoverse, Afcatel- 
Aktham, bien que très discret sur ses 
intentions, a fait savoir que tout rin- 
téressalt chez Thomson, la défense 
comme les téléviseurs. 


Pour Finstant, Je gouvernement 
semble ne pas avoir trancbé entre les 
deux propositions. «Tous les mon- 
tages sont possibles, sous réserve d'as- 
surer le développement industriel des 
deux composantes du groupe», sou- 
ligne-t-on à Matignon. 

Soucieux de garder un œB sur 
révolution future du groupe, le gou- 
vemement a décidé la création cflme 
action spécifique au capital de 
Thomson SA «afin de garantir la 
préservation des intérêts de la défense 
nationale ». Cela va hri permettre de 
conserver de nombreux pouvoirs 
dans le groupe tfétectromque. Tbirt 
franchissement de seul de 10% du 
capital ou des droits de vote sera 
soumis à F agrément du ntinfette des 
finances. 

L’Etat disposera d’un représentant 
sans voix délibérative au conseil 
d 1 administration. Enfin, 3 pourra 
s’opposer à toute cession d’actif 
dans les activités de défense CThom- 
son-CSF) et dans certaines Siales. 
Thomson Multimédia, cependant, 
n’est pas concerné par cette action 
spécifique. 

Martine Orange 


La double vie du cerf-volant, guetteur du ciel et jeu d'enfant 
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A F occasion des vacances, nous publions pas un gamin sur les plages, fussent-elles 
une série d’articles, illustrée par Jacques Va- du débarquement, ne pourrait en témoi- 
lot, retraçant l’histoire de produits et de gner. Les fils de P Empire du Milieu Pappe- 
marques associés ù la période estivale. (aient milan, Poiseau de proie qui fait pla- 

ner la menace sur les champs de bataillé Ils 
IL EST BIEN des manières de croire au le représentaient sous forme de dragons ou 

ciel. Voici .sans doute la plus légère des reli- de monstres mythologiques pour signifier à 
qroris 'céfës^ JÎ's squè- : ; Pémrêmï Pépouyantable danger. Icônes et 

lette -lamembrureT .assemblage- : dfc- ; tabteaux7noyenâqeux foisonnent de ce bes- 
vergues et dè longerons ; il suffit d’une voï- '■ tiaife, manches à air gonflées de vent, qui 


IL EST BIEN des manières de croire au 


lure avec son bord 
d’attaque et son 
bord de fuite, son 
intrados (avant) et 
son extra dos (ar- 
rière) ; il suffit enfin 
d’un brûlage, quel- 
ques fils et corde- 
lettes accrochés à 
la carcasse entoi- 
lée. Ajouter du 
vent, ni trop ni trop 
peu, et vole le cerf- 
volant! Un jeu 
d’enfant. Vrai- 
ment? Ce serait 
oublier la guerre, 
Pintimidation et la 
peur qui prési- 
dèrent d’abord à 
Penvol de P étrange 
papillon aux ailes fi- 
gées. 

Cétait il y a bien 
longtemps, dans la 
Chine ancienne, et 


HISTOIRES DE PRODUITS 



* Les principales informations et anec- 
dotes sont tirées du très bel ouvrage 
d’un célèbre cerf-voliste. Gérard Clé- 
ment. Cerfs-volants, i la recherche du 
bleu (Ed. Agla). On pourra lire aussi Les 
Enfants d'Eole, de Serge Allègre (Ed. Ar- 
mine-Edicufture) et Les Cerfs-volants de 
Romain Gary (Folio). 


entraîneront plus 
tard des gueules de 
fieu. Le cerf-volant 
est aussi un espion 
et un messager. 
D’Asie, il viendra en 
Europe après un 
détour par P Arabie. 
Le dragon, sous nos 
contrées, se chan- 
gera en cerf, Pani- 
mal fabuleux des 
armoiries féodales. 
On est loin des jeux 
cf enfant. 

Au XVIII e siècle, 
s’allument d’autres 
« lumières ». Des 
savants interrogent 
les ciels d’orage 
pour y dénicher 
l’électricité atmos- 
phérique. Mais quel 
audacieux Promé- 
thée irait chercher 
la foudre au milieu 


des nuages, en 1752 ? Benjamin Franklin a 
eu Pidée d’envoyer là-haut un cerf-volant. 
Bien lui en a pris. La pluie a mouillé la 
corde de chanvre. Le flux électrique est des- 
cendu en étincelles. Franklin venait d’avoir 
r intuition du paratonnerre. Plus tard, des 
messieurs à haut-de-forme et des dames 
sous ombrelle ont pris place à bord du 
« char de POcoçk »,, une calèche sans cheval 
tirée par un train de cerfs-volants. 

ESPIONS LÉGERS 

Mais un vieux rêve continue de tarauder 
les Terriens : s’élever dans les airs, échapper 
à la gravité, en un mot voler. Le nouveau 
siècle lâche en plein ciel des ballons, des na- 
celles et des hommes. L’Australien Har- 
grave et, après lui, le capitaine anglais Ba- 
den-Powell (le frère du fondateur du 
scoutisme) étudient la force portante du 
cerf-volant Ainsi est mis au point le pre- 
mier engin cellulaire à caisse destiné à P as- 
cension humaine. Plus lourd que Pair (à la 
différence du ballon), le papillon de toile 
ainsi harnaché et perfectionné apparaît 
comme le frère aîné de l’avion, un frère à 
moteur de vent 

Bien des états-majors se sont intéressés 
au cerf-volant remorqueur - celui qui tira 
l'Américain Samuel Cody à travers la 
Manche - ou au cerf-volant d’observation à 
haute altitude et de prévisions météo. Les 
premières téléphotographies datent de 
1888. Fixé sur la corde de retenue, Pappareit 
se déclenche automatiquement après 
combustion d’une mèche d’amadou, vues 


imprenables de Berck-Plage ou de ta plaine 
de Bagatelle^. En 1901, le physicien italien 
Marconi a réalisé la première radiotrans- 
mission transatlantique. Grâce à une an- 
tenne placée dans un cerf-volant les ondes 
émises depuis la Cornouaille seront reçues 
à Saint-Jean- de -Terre-Neuve. 

Pendant la Grande Guerre, on compte 
douze sections de cerf-yotistes parmi les 
quatre-vingt-quatorze compagnies d’aéro- 
stiers. Les papillons de toile ouvrent un œil 
indiscret sur les lignes ennemies. En 1940, 
les autorités allemandes auront gardé le 
mauvais souvenir.de ces espions légers. 
Elles interdisent le survol du territoire fran- 
çais par les cerfs-volants. Seul Romain Gary 
pourra rêver d’un « facteur timbré » agitant 
face aux armées hitlériennes ces fragiles lu- 
canes à P effigie du général de Gaulle, en 
signe dérisoire et obstiné de résistance. 

Le flip-flap des cerfs-volants, fort heureu- 
sement, n’annonce plus désormais de 
catastrophe. Place au sied (luge volante), au 
delta et au parafoil (aile d’avion) ; place aux 
figures de géométrie frissonnantes, aux 
mille-pattes et aux oiseaux de paradis; 
place au jeu et au jouet Cest Pété. Les en- 
fants sont lâchés. Les cerfs-volants aussi, 
c’est-à-dire tenus à deux mains fermes, nez 
au vent, cœur content 

Eric Fottorino 


PROCHAIN ARTICLE 

Opinel 


La Saxe et Bruxelles s’opposent sur la subvention versée à Volkswagen 


COLOGNE 

correspondance 

De Bonn ou de Bruxelles, la 
p ressi on monte pour inciter la 
Saxe à faire preuve de bonne vo- 
lonté rfans 1e conflit qui l’oppose 
à la Commission de Bruxelles : la 
r égion allemande a en effet versé 
au constructeur automobile 
Volkswagen des subventions que 
la Commission avait pourtant 
considérées comme injustifiées. 

Vendredi 2 août, les deux 
commissaires allemands de la 
Commission ont à leur tour criti- 
qué r attitude d’un gouvernement 
régional de plus en pins isolé. 
Martin Bangemann, chargé de 
l'industrie, a dénoncé « ce tjpe 
d'autodéfense» et son collègue 
aux affaires régionales, Maonika 
Wolf-Matines, considère que «la 
Saxe met en danger F ensemble de 
rengagement européen de VABe- 
magne». Les autorités euro- 
péennes ont demandé au gonver- 
nement allemand de faire 
connaître sa position avant le 
10 août et menacent de recourir à 
la Cour européenne de justice 
pour mettre fin à ce qu’on consi- 
dère à Bruxelles comme une 
« provocation ». 

Four le moment, la Saxe campe 


sur ses positions. EDe maintient 
le versement à Volkswagen de 
141,920 milli ons de deutschemarks 
(481 mflüons de francs) dont une 
partie (90,7 müEons) n’est pas au- 
torisée par la Commission. Cette 
dernière avant demandé le « rem- 
boursement immédiat des aides 
publiques illégales versées » au 
constructeur automobile (Le 
Monde du l°août). Ces subven- 
tions sont destinées à la mise en 
place de nouveaux ateliers de 
montage et de peinture sur le 
site de Moselle et à rurine de 


moteurs installée à Chemnitz. 
Avec ce dernier virement, les 
sommes accordées dépassent le 
plafond fixé fin juin par 
Bruxelles : 540 uriDions de marks 
(contre 780 millions initialement). 

Le gouvernement de Saxe juge 
la Commission «incompétente» 
pour déterminer Je niveau des 
subventions et serait prêt à por- 
ter plainte contre elle devant la 
Cour européenne de justice. Il 
craint de voir Volkswagen déloca- 
liser ses productions vers l’Eu- 
rope centrale. Cette éventualité, 


Fin de la coopération avec Toyota 

U groupe Volkswagen a confirmé, vendredi 2 août, la fin de sa 
coopération avec le constructeur japonais Toyota, an pins tard à la 
mi-1997. y en 1989, la production commune, en Allemagne, 
d'un mc/Nip devrait cesser. Les ventes de ce véhicule, commercialisé 
par chacun des deux assodés sons les marques Tara et ïfflhR, n’ont 
jamais atteint la ban® des 15 000 exemplaires prévus chaque année. 

L'Interruption de « partenariat fait partie de la stratégie de Ferdi- 
nand piêch, président dn directoire de Volkswagen, qui souhaite 
passer an crible la tentabüïté des accords négociés par les précé- 
dents dirigeants. «Nous vendons compter davantage sur nos propres 
fines », a commenté, vendredi, un des membres dn directoire. En 
1995, le groupe s’est déjà désengagé d»Antoiatina, société partagée 
avec Rnd an BtésO et en Argentine; La firme de Wolsbnrg reste asso- 
ciée an constructeur américain pour le monospace Charan mis sur 
le marché en 1995. 


mise en avant par le groupe, a 
été qualifiée de «chantage» par 
Monoika Wuff-Matifies dans un 
entretien accordé au quotidien 
allemand Handelsblatt daté du 
vendredi 2 août 

En Saxe, près d'un quart des 
actifs sont au chômage et les 
pouvoirs publics misent sur ren- 
gagement de grandes firmes pour 
tirer le développement écono- 
mique. Volkswagen emploie 
2 900 personnes mais plus de 
20 000 emplois dépendraient de 
ce gros investisseur. Le groupe, 
alors séduit par les aides pu- 
bliques, avait repris, après l’unifi- 
catioo, use partie des effectifs du 
constructeur de la célèbre TVa- 
bant, la voiture symbole de l’ex- 
RDA. - 

«AFFRONT» 

De son côté, le gouvernement 
fédéral joue les médiateurs pour 
limiter toute nouvelle escalade. A 
Bonn, on fait valoir que Fafiâire 
risque de tendre les relations 
avec Bruxelles. Le secrétaire 
d’Etat au ministère de l'économie 
juge « regrettable» la méthode de 
la Saxe qui est interprétée par la 
Commission comme un « af- 
front ». Les autorités européennes 


ne veulent pas créer de pré- 
cédent et refrisent le versement 
d’aides destinées à l’accroisse- 
ment d’installation déjà subven- 
tionnée au moment de son im- 
plantation. 

Le geste de Dresde, la capitale 
de la Saxe, pourrait affaiblir la 
crédibilité, selon certains obser- 
vateurs, de T Allemagne, un des 
pays qui exigent une grande dis- 
cipline en matière d’aide pu- 
blique. 

Ces demi exs mois, les subven- 
tions régionales allemandes 
avaient déjà été mises en cause 
par Bruxelles, notamment lors de 
la faillite du chantier naval Bre- 
mer-VuIkan. L’entreprise était 
soupçonnée d’avoir détourné une 
partie des crédits (850 millions de 
maries), destinés à la modernisa- 
tion de chantiers rachetés dans 
les nouveaux Lânder, pour ren- 
flouer ses activités occidentales. 
Selon les craintes du ministère de 
Féconomie, le bras de fer avec la 
Saxe va inciter la Commission à 
être encore plus scrupuleuse dans 
le contrôle de ces financements 
et cela pourrait ralentir le redres- 
sement des nouveaux Lânder. 

Philippe Ricard 


■ DOCKS DE FRANCE: la fa- 
mille Deroy-Tralonse a. informé 
la Société des bourses françaises 
qu’elle avait cédé à Auchan les 
235 millions d’actions qu’elle dé- 
tenait dans le capital de Docks de 
France, après l’OPA lancée sur le 
groupe de supermarchés. Au 
31 juillet, Michel Deroy, Christian 
Toulouse et Jean-François Tou- 
louse, agissant en tant que repré- 
sentants du groupe familiaJ, ne 
détenaient plus que 25 actions 
Docks de France représentant 
50 droits de vote. 

■ MEE S CJHAERT-ROU S S ELLE : 
la société de Bourse filiale à 
98 % du groupe d’assurance AXA 
devrait être cédée par sa maison- 
mère à ses salariés en septembre. 
Meeschaert-RousseDe avait accusé 
en 1995 une perte de 54 miffions 
de francs: A l’issue d’un plan so- 
cial, intervenu fin 1995, le nombre 
de salariés de la société est passé 
d’une centaine à une cinquan- 
taine. 

■ DEUTSCHE BANK: la banque 
allemande a affirmé, le 2 août, 
n’être pas candidate à une reprise 
du groupe bancaire français CIC, 
dont la privatisation a été lancée, 
jeudi, par l’Etat français. 

■ PELIKAN : la marque alle- 
mande de stylos, peinture et ma- 
tériel scolaire quittera cet au- 
tomne le giron de sa société-mère 
germano-suisse Métro (distribu- 
tion) pour devenir filiale à 70 % de 
la société malaise Goodace SDN 
BHD, spécialisée dans la produc- 
tion et la vente d’articles de bu- 
reau. L’entreprise malaise s’est en- 
gagée à garantir à long terme 
l'emploi des salariés allemands 
(980 personnes). 

■ EUROPE ON LINE: le tribunal 
de commerce de Luxembourg a 
prononcé, vendredi 2 août , la fail- 
lite du premier service en ligne eu- 
ropéen. Europe Online comptait 
25 000 abonnés et enregistrait 
près de 400 000 appels par jour. 

■ DAUM: la compagnie fran- 

çaise du cristal va procéder à un 
coup d’accordéon sur son capital 
social (réduction suivie d’une aug- 
mentation fmmédiate du capital) 
destiné à apurer les pertes. Le ca- 
pital social va être réduit de 
121 245 800 francs par imputation 
des pertes, et sera ramené & zéro 
franc. Il sera ensuite augmenté 
immédiatement à 

30 411 400 francs. 

■ MANUFACTURE DE L'ÉPÉE: 
le spédafiste des pendulettes de 
prestige, dont Fusine est occupée 
depuis quatre mois par ses salariés 
licenciés, va être vendu aux en- 
chères publiques en septembre. 
Pour le juge commissaire, cette 
solution «est de nature ù per- 
mettre à tout amateur animé d’un 
projet de reprise globale de Ventre- 
prise de se porter acquéreur en vue 
d’une reprise de la production ». 
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FINANCES ETMARCHÉS 


Le repli du dollar provoque des tensions monétaires en Europe 

Le conseil de la Banque de France a réduit de 0,15 % le taux de ses prises en pension, ramené à 4,75 %. 

Il a en revanche laissé inchangé, à 3,55 %, le niveau de ses appels d'offres 


Le rapport sur l'emploi aux Etats-Unis au 
mois de juillet publié vendredi 2 août a été 
bien accueilli par les investisseurs. Il a confir- 
mé le léger ralentissement du rythme de 
croissance aux Etats-Unis et il a apaisé les 


craintes de tensions inflationnistes. Le scéna- 
rio d'une hausse des taux directeurs de la Ré- 
serve fédérale américaine n'apparaît plus dé- 
sormais comme le plus probable. Le marché 
obligataire américain a profité de ces nou- 


velles perspectives monétaires. Le rende- 
ment de l'emprunt d'Etat à trente ans est re- 
venu, vendredi, à 6,73 %, son plus bas niveau 
depuis trois mois. La remontée des actifs fi- 
nanciers américains n'a que modérément 


profité au dollar, toujours à 5,02 francs le 
2 août La devise américaine reste pénalisée 
par Hnunobjlisme monétaire en Allemagne. 
Le recul du dollar a provoqué des tensions 
sur le marché des devises européennes. 


LA PUBLICATION, vendredi 
2 août, du rapport sur remploi aux 
Etats-Unis au mois de jufljet (lire p. 4) 
a dominé l'actualité, cette semaine, 
sur les marchés financiers internatio- 
naux. Les créa- 
tions cf emplois 
se sont élevées 
à 193 000, un 
chiffre légère- 
ment inférieur 
aux attentes 
des analystes 
TAUX ET DEVISES (207000), tan- 
dis que le taux de chômage est lé- 
gèrement remonté (3,4 % après 53 % 
en juin). Les investisseurs ont surtout 
été rassurés par r annonce d'une 
baisse de 03 % du salaire horaire au 
mois de juin (+ 03 % en mai), d'un 
recul de 03 % des dépenses des mé- 
nages et d’une hausse du taux 
d*épaigne (5,1 %). 

Ces statistiques ont apaisé tes 
craintes de tensions inflationnistes et 
éloigné la perspective d’un relève- 
ment des taux directeurs de la Ré- 
serve fédérale (Fed). La majorité des 
analystes prévoyaient une hausse du 
taux des fonds fédéraux, actuelle- 
ment fixé à 535 %, lors de la pro- 
chaine réunion du conseQ de la 
banque centrale qui se tiendra le 
20 août Ce scénario n’est plus, de- 
puis vendredi, le plus probable. 
«• L’éventualité d'un durcissement de 
la politique monétaire en août a nette- 
ment diminué», explique /osepb U- 



ro, économiste chez CIBC-Wood 
Gundjy. La reprise du marché obliga- 
taire américain, en cours depuis plu- 
sieurs jours, a été confortée par ces 
nouvelles perspectives monétaires. 
Le rendement de l’emprunt d’Etat de 
référence à mente ans s'est nette- 
ment détendu - les taux baissent 
quand tes cours des titres montent -, 
retombant à 6,73% vendredi, son 
plus bas niveau depuis trots mois. 


Dans le sOlage de leurs homologues 
américains, les emprunts européens 
ont progressé (le contrat notionnel 
du Matif a gagné 42 centièmes). 

La remontée, vendredi, des actifs 
financiers américains (Wall Street a 
également gagné du terrain) n’a per- 


mis qu'une modeste reprise du dol- 
lar D s'échangeait vendredi, à la clô- 
ture des marchés européens, à 
1,4775 mark, 5,0180 francs et 
10635 yens. Le billet vert s’était bru- 
talement replié, deux jours aupara- 
vant tombant jusqu'à 1,4650 mark, 
son plus bas niveau depuis dnq mois 
face à 1a monnaie allemande, après 
l’annonce d'une réduction <fun de- 


mi-point des taux directeurs de la 
banque d'Australie. La baisse du dol- 
lar australien qui en avait résulté 
s’était aussitôt transmise au dollar 
américain. Mais le dollar reste sur- 
tout pénalisé par 1* environnement 
monétaire international- En parti- 


culier, les risques de hausse des taux 
au Japon, qui augmenteraient la ré- 
munération et f attrait du yen, gran- 
dissent de jour en joui; malgré Pan- 
nonce d’un recul de la production 
industrielle au mois de juin {- 3,9 %). 
Les responsables nippons s’efforcent 
de préparer les Investisseurs à cette 
décision. Un représentant de la 
Banque du Japon a expliqué, vendre- 


di, dans un entretien accordé à 
F agence Reuter, que « le changement 
de cap ne jeta que corriger une poé- 
tique très accommodante suivie depuis 
septembre. U ne devra pas être ressenti 
comme un resserrement du crédit ». 

La situation en Allemagne est elle 
aussi inquiétante. La Bundesbank a 
décidé, jeudi 25 juillet, de venuuïïler 
pour un mois supplémentaire sa po- 
litique de taux d'intérêt Et nul ne sait 
au juste ce que le prochain conseil de 
la banque centrale allemande, réuni 
le 22 août, décidera, surtout si les 
statistiques à venir confirment le re- 
dressement de r économie (la pro- 
duction industrielle a progressé (te 
0,6 % en juin outre- Rhin). 

DÉMARCHE SOLITAIRE 

En France, le conseil de La poli- 
tique monétaire (CPM) de Pinstitut 
d'émission a - symboliquement - 
démontré sa volonté d’entretenir le 
douât de détente monétaire en Eu- 
rope. fi a réduit, jeudi 1» août, le taux 
de ses prises en pension de cinq à (Sx 
jours, ramené de 430 % à 4,75 %. 11 a 
en revanche laissé inchangé, à 
335%. le niveau de son principal 
taux directeur, celui des appels 
cfoffies, estimant sans doute que la 
relative faiblesse du franc à l'égard 
du deutsdhemark n’était pas propice 
à une action cfune telle audace. 

Certains analystes soulignent tou- 
tefois que la démarche solitaire de la 
Banque de Rance est pioche de son 
terme (l’écart entre le REPO alle- 
mand et l'appel d’offres français 
s’établit à 035 %). Os s'inquiètent des 
conséquences de I limmhflisro e mo- 
nétaire all eman d. Pour la première 
fois depuis longtemps, le marché des 
devises européennes s'est retrouvé 
cette semaine sous tenâon. Le franc 
est tombé, mercredi, iusqu’à 
33985 francs pour 1 mark, son cours 
le plus faible depuis la mi-avrO. Les 
monnaies espagnole et portugaise 
ont été plus durement touchées, au 
point d'obliger les banques centrales 
des deux pays à intervenir pour les 
défendre. 

Les experts s'inquiètent en obser- 
vant que la situation monétaire eu- 
ropéenne actuelle n'est pas sans rap- 
peler cdk observée au cours de Pété 
1993. La Bundesbank avait alors fait 
la sourde oreille aux appds répétés 
de ses partenaires pour qu’elle baisse 
ses taux directeurs, déclenchant une 
crise sans précédent du système mo- 
nétaire européen. Lois de son inter- 
vention télévisée du 14 juillet, le pré- 
sident de la République Jacques 
Chirac avait estimé que le niveau des 
taux d’intérêt était nettement trop 
élevé en Rance mais aussi en Alle- 
magne. La banque centrale alle- 
mande n'a pas tenu compte de rap- 
pel lancé par FHysée, au risque de 
menacer la fragile paix monétaire qui 
s’est installée depuis dix mais en Eu- 
rope. 

Pierre-Antoine DeBwrtmuus 


Marché international des capitaux : l'attrait des longues durées 


CES DERNIERS JOURS, l'attrait des place- 
ments classiques à long terme et rémunérés à 
taux fixe a fortement augmenté, depuis que 
s’est écartée la crainte d’une montée pro- 
chaine du loyer de Pargent aux Etats-Unis, qui 
risquait d'affecter aussi les marchés euro- 
péens. H y a moins de raisons qu’auparavant 
de privilégier les obligations à moyenne 
échéance (dont les cours résistent mieux à une 
augmentation du niveau de l'intérêt à court 
terme) ou les obligations à taux variable (dont 
la rémunération change régulièrement en 
fonction de celle du marché monétaire à court 
terme). 

Dans cette conjoncture, plusieurs spécia- 
listes estiment que le moment est venu d’ou- 
vrir plus largement le compartiment des obli- 
gations de longue durée libellées en 
deutschemarks. Celui-ci fait pâle figure en 
comparaison du marché des titres en francs 
français ou en livres sterling. 

Il est devenu très difficile, ces derniers mois, 
d'attirer des emprunteurs internationaux à 
contracter de longs emprunts en marks car les 
banques qui servent d'intermédiaires 
n’étaient guère en mesure de leur assurer que 
leur proposition remporterait ^assentiment 
des investisseurs. Cette situation s’expliquait 
notamment par la perspective de la construc- 
tion monétaire européenne, qui a fait s’affai- 
blir la devise allemande. Certains espèrent 
maintenant que révolution récente des mar- 
chés des changes et le raffermissement du 
mark pourraient réveiller bientôt Pappétit des 


souscripteurs, il reste que, pour l'instant, les 
emprunteurs souhaitant se procurer des fonds 
à dix ans ou davantage songent plutôt à 
s'adresser au marché français. La liste des can- 
didats est longue. Il ne s’agit encore que de 
projets, mais, s'ils se réalisent, ta rentrée pour- 
rait être très animée. L’Italie, en particulier, 
est un des émetteurs les plus courtisés dont les 
intermédiaires financiers souhaitent ardem- 
ment l’arrivée prochaine à Paris. Ce pays n’a 
jamais émis d'euro-obligation en francs. Il 
jouît d’un très grand prestige sur Je marché in- 
ternational et c'est un des rares membres de 
l’Union européenne susceptibles de se pro- 
curer des ressources en devises pour des mon- 
tants élevés d'ici à la fin de l'année. Beaucoup 
d’autres soit (t'empruntent jamais qu'à domi- 
cile, dans leur propre monnaie, soit ont déjà 
levé la majeure partie des ressources qui leur 
faut obtenir cette année à P étranger. En outre, 
d'une manière générale, (es pays européens 
font moins appel au marché que dans le passé 
parce qu’ils souhaitent se conformer aux 
conditions prescrites par le traité de Maas- 
tricht 

NOUVELLES SIGNATURES 

Cette rareté même des Etats de f Union ren- 
force les chances d'autres débiteurs, qu’il 
s'agisse de collectivités locales des Quinze ou 
de pays voisins qui ont des chances d’être as- 
sociés à la Communauté. Cest ainsi qu'appa- 
raissent de plus en plus de signatures nou- 
velles sur tes marchés qui s'annoncent pour 


des montants faibles ou moyens et à qui il est 
fait un très bon accueil. Les Açores, par 
exemple, s’apprêtent à se lancer sur Peuro- 
marché et, à défaut du Portugal lui-même, les 
investisseurs sont nombreux à manifester leur 
intérêt pour cette transaction. Elle devrait être 
officiellement offerte à souscription publique 
ces prochains jours. Ce sera une opération à 
taux variable de 65 millions de dollars (plus de 
325 millions de francs) sur une durée de dix 
ans, dont on prévoit qu'elle rapportera 0,20 % 
de plus que le Libor, qui est la référence du 
marché monétaire international. 

Deux emprunteurs français ont émis des 
obligations en dollars cette semaine. Ils Pont 
lait, vendredi 2 août, bénéficiant ainsi de la 
forte amélioration du marché qui a suivi la pu- 
blication des statistiques américaines de rem- 
ploi. Le Crédit national, par Pintermédiaire de 
la banque Morgan-Stanley, a augmenté de 150 
à 200 millions un ancien emprunt 7 % qui da- 
tait de 1995 et qui sera remboursé en 2005. 

Usinor-Saciior est venu sur 1e marché des 
titres yonkees, celui des emprunts de débiteurs 
étrangers à New York. La société voulait ob- 
tenir 250 millions de dollars pour une durée de 
dix années. Elle avait confié son opération à 
CSFB, un établissement qui fait partie du 
groupe du Crédit suisse, et proposait un cou- 
pon d’intérêt de 735 %. La réussite de son em- 
prunt a été immédiate, ce qui a permis d’en 
porter le montant à 300 millions. 

Christophe Vetter 



Relancer le marché de l'écu 

Le rapport des groupes de travail de la profession bancaire fran- 
çaise consacré an passage à la monnaie unique, publié jeudi 1 er août, 
préconise une relance du marché de Técu. * Pour faciliter te bas- 
culement du marché monétaire en euro » dès le 1“ janvier 1999, les au- 
teurs de ce texte recommandent que le Trésor et les établissements 
de crédit émettent, dès 1998, une niasse suffisante de bons du Trésor 
et de titres de créances négociables libellés en é co- 
lis soulignent aussi que « la fin Messe actuelle des échanges ne doit 
pas émousser la vigilance des banques françaises: le marché de l’éàt est 
appelé à connaître une entrée en force pour préparer Feuro, car il est le 
seul à assurer une conversion sans risque de change ». Le marché obli- 
gataire de l’écu ne s’est jamais remis dn choc provoqué par le 
« non » des Danois au référendum sur le traité de Maastricht, an 
mois de juin 1992. Depuis cette date, la plupart des émetteurs et des 
investisseurs Font déserté. 


MATIÈRES 

PREMIÈRES 



POUR DE NOMBREUX interve- 
nants, la cause est entendue : le nic- 
kel est entré dans un cycle durable- 
ment baissier. Mercredi 31 juillet, 
tes cours du métal au London Métal 
Exchange, le marché londonien des 
métaux, passaient en dessous die la 
barre symbolique des 7000 dollars 
la tonne. Après une légère reprise 
jeudi, les prix sont repartis à la 
baisse le 2 août pour terminer à 
6 980 dollars la tonne, soit leur plus 
bas niveau depuis octobre 1994. 

Aucun élément susceptible de 
soutenir les cours ne se dessine 
pour l'instant La demande est très 
faible. Avec Tété, les producteurs 
d’acier inoxydable, principal dé- 
bouché du nickel, ont fermé la plu- 
part de leurs usines. Les stocks dans 
les entrepôts du LME ont augmen- 
té à nouveau de 2,8 % pour at- 
teindre 33 702 tonnes le 2 août. 
Mais d’importantes quantités de 
nickel se seraient aussi accumulées 
tout au long de la chaîne, auprès 
des négociants comme des indus- 
triels. Des observateurs estiment 
qne ces stocks non officiels repré- 
senteraient entre 30000 et 
40 000 tonnes. 

Malgré cet encombrement, de 
nouvelles livraisons de nickel conti- 
nuent d’arriver sur le marché. Les 
exportations en provenance de 
Russie ont augmenté ces dernières 
semaines. Malgré sa volonté de 
maîtriser ses ventes, le premier pro- 
ducteur mondial, le russe NoriJsk, 
ne peut se retirer du marché, tant 
ses difficultés finaud ères sont ai- 
guës. 

La situation risque de ne pas 
s'améliorer à la rentrée. La consom- 
mation de nickel ne devrait pas re- 
prendre : l’activité dans le secteur 
des aciers inoxydables s’annonce 
médiocre pour lés derniers mois de 
Tannée. La production, qui a déjà 
augmenté de 5,6 % sur un an, de- 
vrait continuer à aOître avec T ex- 
ploitation de nouveaux gisements 
miniers, en Australie notamment 
Conscients de ce déséquilibre, les 
courtiers s'attendent à de nouvelles 
baisses du nkkeL Certains pronos- 
tiquent que les cours atteindront 
les 6700 dollars la tonne d'ici à la 
fin de Tannée 

Martine Orange 
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La Bourse de Tokyo n’a pas profité 
de la reprise généralisée des autres places 


L’INFLUENCE de la Bourse 
américaine a plutôt été béné- 
fique cette semaine pour les 
grandes places internationales 
qui ont toutes gagné du terrain, 
à l'exception de la Bourse de To- 
kyo. II y a huit jours, nombre 
d'intervenants redoutaient cette 
semaine, riche en statistiques, 
craignant que de mauvaises sur- 
prises n’entraînent les valeurs 
américaines au tapis, mais il 
n'en fut rien. Bien au contraire. 

L'indice Dow Jones a enregis- 
tré sa meilleure performance 
hebdomadaire depuis le début 
de l’année. En cinq séances, les 
valeurs américaines ont gagné 
3,78 %. Cette très vive progres- 
sion s’est effectuée dans le sil- 
lage des marchés obligataires, 
dont la réaction face aux diffé- 
rentes statistiques était, depuis 
le début de la période, sous 
haute surveillance. Et c'est 
presque un scénario idéal qui 
s’est déroulé sous les yeux des 
opérateurs: que pouvaient-ils 
demander de plus ? Recul de 
l'indice des directeurs d’achats 


de la région de Chicago, recul du 
secteur manufacturier, hausse 
du coût de l'emploi inférieure 
aux attentes et enfin, comnune 
une cerise sur le gâteau, les 
créations d’emplois pour le mois 
de juillet ont été moins nom- 
breuses que prévu. 

Ces statistiques mettaient un 
terme à la crainte entretenue 
depuis plusieurs semaines sur la 
possibilité d'un durcissement de 
la politique monétaire de la Ré- 
serve fédérale lors de sa réunion 
du 20 août. John Lonski, chef 
économiste de la firme finan- 
cière Moody’s estimait vendredi 
que les derniers chiffres publiés 
réduisaient les chances d'un 
augmentation des taux d'intérêt 
de la Fed à 20 %, alors que jus- 
qu'à présent elles étaient légère- 
ment supérieures à 50%. 

SÉANCES GAGNANTES A PARIS 

Même si le marché américain 
a repris près de 400 points de- 
puis le 23 juillet, date à laquelle 
Elalne GarzareUi, analyste ve- 
dette de Wall Street avait prévu 


une correction de 15 % à 25 % 
dans les prochains mois, il est 
encore trop tôt pour savoir si les 
marchés sont vraiment tirés 
d'affaire. Les analystes restent 
partagés. Deux d’entre eux, cités 
parl’AFP, ont une interprétation 
différente sur la vigueur de cette 
reprise. Jeffrey Sarrett, de Crédit 
lyonnais securities, ne sait pas si 
la phase de correction est termi- 
née ou si la reprise s’est effec- 
tuée grâce aux statistiques, mais 
il est certain que Wall Street 
marquera une pause au cours de 
la semaine à venir. Bill Meehan. 
analyste chez Prudential Securi- 
ties, indique pour sa part qu’il 
ne voit vraiment rien à court 
terme lavant la réunion de la 
Fed] qui pourrait renverser à 
nouveau la psychologie du mar- 
ché ». Selon lui, * avec les taux 
[d’intérêt] d leurs niveaux ac- 
tuels, des résultats de sociétés gé- 
néralement bons, et de bonnes 
nouvelles dans le secteur des se- 
mi-conducteurs. où la correction 
des stocks semble être terminée, 
Wall Street bénéficie d’un envi- 
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ronnement favorable». La 
Bourse de Paris est la place eu- 
ropéenne qui a le mieux profité 
du mouvement imprimé par 
Wall Street. Après un repli insi- 
gnifiant de 0,09 % lundi, les va- 
leurs françaises n'ont cessé 
d'aligner des séances gagnantes 
jusqu'à celle de vendredi. En 
cinq journées, l’indice CAC 40 
s’est apprécié de 3,08 % pour 
s'incrire en clôture, à la veille du 
week-kend à 2 023,41 points. Si 
l'on en croit les propos tenus Q y 
a huit jours par Jacques-Antoine 
Bretteil de la société de Bourse 
Leven (Le Monde daté 28-29 juil- 
let), le marché parisien est entré 
dans une phase de rémission et 
pourrait replonger. Les ana- 
lystes les plus optimistes 
pensent au contraire qu’une 
poursuite de la hausse à Wall 
Street pourrait encore donner 
de l'élan à la Bourse de Paris 
pour atteindre 2 050-2 060 
points. 

Outre-Manche, la Bourse de 
Londres a rais un terme à trois 
semaines consécutives de baisse 


suivant de loin la reprise de la 
Bourse américaine. L'indice 
Footsie a terminé à 3 770,6 
points vendredi en hausse de 
2,65 % par rapport au vendredi 
précédent. Depuis le 29 mai, le 
Stock Exchange n'avait pas at- 
teint un tel niveau. Les boursiers 
britanniques sont eux aussi dé- 
sormais convaincus qu'un relè- 
vement des taux américains 
n'est plus aussi certain qu’il y a 
une semaine. La semaine a été 
ponctuée par des résultats d’en- 
treprises généralement positifs. 
La Bourse de Francfort a, pour 
sa part, pris ses quartiers d’été. 
Si la progression de l'indice DAX 
a été sensible f+l,55 %), celle-ci 
s'est effectuée dans des volumes 
de transactions plutôt ténus. 
Quelques valeurs allemandes, 
notamment Alllanz et les ban- 
caires, ont néanmoins quelque 
peu dynamisé le marché des ac- 
tions, ont souligné les analystes 
de la Commerzbank dans leur 
rapport hebdomadaire. Les va- 
leurs bancaires ont repris leur 
ascension. Les bons bilans se- 


mestriels publiés jusqu'ici et la 
poursuite des spéculations sur 
une concentration du secteur en 
Allemagne rendent ces valeurs 
intéressantes à l’achat, d'autant 
plus qu'elles sont sous-évaluées, 
estimait vendredi un analyste 
d’une grande banque alle- 
mande. 

Les valeurs Japonaises ont 
continué de céder du terrain 
franchissant à la baisse le seuil 
des 21 000 points pour terminé 
la semaine sur un score négatif 
(" 0,87 %) à 20 940,41 points. 
Seule la séance de jeudi a été ga- 
gnante grâce à une chasse aux 
bonnes affaires avant de re- 
nouer avec la baisse pour la der- 
nière séance de la semaine. De- 
puis le 26 juin, date à laquelle 
l’indice Nikkei a atteint un plus 
haut niveau à 22 666,80 points, 
les valeurs japonaises sont en- 
trées dans une phase de consoli- 
dation et ne réussissent pas à en 
sortir, résumait, vendredi, un 
opérateur nippon. 

François Bostnayarort 
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^ moût du raisi 
oort être réfrigéré pour être amené 
sa température de fermentatïoi 
Pour ce faire, un oenologue a îmagîr 
de mélanger des bâtonnets de neiç 


œrbonîque au raisin pressé au lieu 
cr utiliser les moyens frigorifiques tra- 
ditionnels. Ce refroidissement brutal 
retorde la fermentation alcoolique, 
qui, en outre, démarre beaucoup plus 


lentement • L'ACTION CHIMIQUE du 
gaz carbonique semble, pour certains 
vins, libérer beaucoup pîits d'arômes 
et dégager de meilleurs tanins. Le 
froid violent entraînerait aussi un 


éclatement des fibres, bénéfique 
pour la coloration du vin. Une dizaine 
de viticulteurs du Bordelais, d'Alsace 
ou du Perpignanais emploient désor- 
mais ce procédé. • LE COÛT de la 


neige carbonique risque de limiter 
son entrée dans tes chais. Efficace et 

propre, le froid carbonique, employé 
pour le transport de vaccins, connaît 
un succès grandissant 




Aï 

* 


L'emploi de la neige carbonique dans la vinification divise les œnologues 

Les résultats de cette nouvelle méthode permettant un démarrage plus lent de la fermentation alcoolique sont très variables. 

Elle peut bonifier les vins de qualité moyenne, mais semble peu adaptée aux grands crus 


EST-IL RAISONNABLE de trai- 
ter le raisin des vendanges avec de 
la neige carbonique h la tempéra- 
“ ture polaire de moins 79 degrés 
; Celsius ? Cette question agite au- 
; jourd'hui le monde viticole. Les 
adeptes misent, pendant les fortes 
v chaleurs, sur la puissance frigori- 
fique de la neige carbonique. Soi- 
gneusement mélangée au moût 
de raisin, cette dernière possède 
la faculté de le conserver durable- 
. ment avant sa fermentation al- 
coolique. Elle remplace alors les 
mécanismes de réfrigération tra- 
i ditionnels souvent utilisés pour 
refroidir la récolte pendant quel- 
ques heures afin d’atteindre sa 
température de fermentation (15 
à 20 degrés). 

\ «La nouvelle méthode consiste à 
“ abaisser la température de macé- 
1 ration du raisin aux alentours de 5 
. degrés pour inhiber ou mieux 
■ contrôler sa fermentation, qui s’en- 
clenche ainsi avec une extrême len- 
teur », explique Michel-Bernard 
Couasnon, œnologue et initiateur 
de cette pratique. 

« Ce procédé nous permet de 
préserver le raisin sur une période 
5 de quinze jours maximum pendant 
laquelle on peut se consacrer tran- 
quillement à la fin des vendanges », 
renchérit M. Olivier Sèze, viti- 
!- cul teur dans la région de PauIDac 


(Gironde). Véritable précurseur 
de cette nouvelle technologie, il 
pratique aujourd'hui la macéra- 
tion à froid sur 90 % de sa récolte. 

Sous les conseils éclairés de Mi- 
chel-Bernard Couasnon, cet ex- 
ploitant utilise pleinement la pro- 
priété frigorifique naturelle de la 
neige carbonique depuis 1994. En 
se volatilisant lentement au 
contact de l’atmosphère, la neige 
diffuse un épais volume de gaz 
carbonique froid qui recouvre le 
moût. La vendange se trouve 
donc, de surcroît, protégée de 
Toxydation au contact de l’air am- 
biant grâce cet écran gazeux. 

MOINS DE SOUFRE 

Philippe Mazeau, viticulteur à 
Targon, dans le Bordelais, entend 
profiter de cette caractéristique 
pour sa prochaine récolte de rai- 
sin blanc, en septembre, fl désire 
l'expérimenter dans Ta production 
de 130 hectolitres de son Chateau 
Toutigeac, un entre-deux-mers, 
afin de réduire sensiblement les 
doses de soufre, l’antioxydant 
communément employé mais 
toujours nocif. 

Olivier Sèze, lui, est comblé par 
les résultats obtenus sur son vin 
rouge. Appliquée depuis 1991, 
d’abord «r par tâtonnements », 
puis étendue au traitement de la 


quasi-totalité de la récolte, cette 
méthode a, affirme-t-il, « bonifié » 
son Château de Charmafl, un cru 
bourgeois Haut-Médoc. A la dé- 
gustation, ce vin se révèle plus 
rond, plus aromatique et d’une 
couleur plus soutenue (décalée 


vers le bleu) qu’auparavanL Outre 
son action thermique sur la ven- 
dange, le gaz carbonique libéré 
par la neige aurait ainsi une ac- 
tion chimique sur le processus de 
vinification. Il extrairait beaucoup 
plus d’arômes et dégagerait de 
meilleurs tanins. De plus, il en- 


gendrerait une « explosion. » de la 
matière colorante provoquée par 
l’éclatement de ses fibres sous 
l'action du froid carbonique. 

Mais ces conclusions sont loin 
de faire l’unanimité. Malgré l'im- 
pulsion de Michel-Bernard 


Couasnon, le procédé n'est suivi 
que par une dizaine de viti- 
culteurs dans le Bordelais, en Al- 
sace ou dans la région de Perpi- 
gnan. De l’avis de certains 
experts, cette macération à froid 
avant la fermentation constitue 
une méthode trop brutale ou trop 


rapide et, surtout, mal maîtrisée, 
ns estiment que le gain en qualité 
d’arômes et de tanins n'est abso- 
lument pas prouvé. Une fermen- 
tation alcoolique trop froide au 
départ engendrerait, selon eux, 
l’apparition d'esters et d'odeurs 
indésirables. 

Cette opinion est corroborée 
par Yves Glorie, du laboratoire de 
chimie appliquée de la faculté 
d'œnologie de Bordeaux. D’après 
lui, le gaz carbonique favorise 
l’extraction de composés végé- 
taux ou herbacés qui donnent des 
tanins plus durs. D estime qu’au 
mieux ce traitement serait appro- 
prié pour des vins de qualité 
moyenne et de consommation ra- 
pide. La méthode permettrait 
alors de « faire sortir du rang des 
vins assez ordinaires», sans pour 
autant constituer une solution 
miracle pour transformer du mau- 
vais raisin en bon vin. 

«SACRILÈGE» 

Jacques Boissenot, œnologue à 
Lamarque, dans le Médoc, ne dé- 
cèle dans ce procédé « aucune uti- 
lité dans la fabrication de vins de 
garde qui rendent le meilleur 
d'eux-mëme à partir de 6 à 8 ans 
d’âge ». Considérant la technolo- 
gie comme « barbare» et son uti- 
lisation sur des vins renommés 


comme un sacrilège, certains ex- 
ploitants traditionnels de très 
bous crus bourgeois abondent 
dans ce sens. 

« On n’a pas le droit de forcer le 
processus de tanisage, trop rapide 
à mon goût avec cette pratique. Le 
vieillissement du vin est aléatoire, 
les tanins et les arômes ne perdu- 
rant pas », s’exclame François 
Theil, fabricant d'un excellent cru 
bourgeois, le Château Foujeaux à 
Moulîs-en-Médoc. Les exploitants 
du Château Smith et Laffite, 
grand cru classé de Graves, qui 
ont testé cette méthode sur une 
petite portion de la récolte 1995 
mélangée à des bâtonnets de 
glace carbonique confirment, 
pour leur part, que l’expérience 
s’est soldée par une «dénatura- 
tion du cru en un vin à caractère 
aromatique primeur ». 

L'autre limite de la neige carbo- 
nique est son coût, dix fois plus 
élevé que celui des systèmes fri- 
gorifiques classiques. Une raison 
qui vient de pousser un grand cru 
bourgeois, le Château Citran, 
dans le Haut-Médoc, à l’abandon- 
ner malgré une expérimentation 
probante qui avait conduit à « une 
amélioration de la couleur et de 
l'expression du vin ». 

Bruno Mouly 


Vaccins et plateaux-repas 

Exploitée depuis pins (Fan siècle, la neige carbonique se fabrique 
à partir de dioxyde de carbone liquide maintenu à Tétât solide sons 
une pression de 20 bars (vingt fois la pression atmosphérique) et 
une te m pér atur e de moins 20 degrés. En se réchauffant, elle passe 
de Fétaf sofide à celui de gaz carbonique. Cette sublimation entraîne 
un abaissement de température sans provoquer de résidu gênant. 
Ces qualités permettent a la glace carbonique d'être employée pour 
le transport d'organes, vaccins, sérums on la conservation des pla- 
teaux-repas à bord des avions. 

La société Carboxyqne, spécialisée dans la production de dioxyde 
de carbone, a mis an point, pour le transport des produits agroaE- 
mentaires frais on surgelés, des conteneurs isothermes contenant 
une dose soigneusement calculée de neige carbonique. La produc- 
tion française de neige carbonique, actuellement de 65 000 tonnes 
par an, est eu augmentation de près de 10 %. 


LOISIRS 


Le Tour de France 


sacre les nomades delà voile 






UN QUART de point, quelques 
, secondes grappillées sur un gros 
confier de mûtes, et de longues mi- 
nutes de suspense avant de 
connaître le nom du vainqueur En 
. 1995, P arrivée du Tbur de France à 
la voile, à Monaco, avait pris des 
^allures de loterie. Vendredi 2 août, 
fà Nice, Sébastien Destrémau et 
: Vincent Fertin, les skippers de £.- 
l . Lederc-Scaso, ont pu courir la der- 
. nière manche avec la sérénité des 
■:capitaines de croisière et y ajouter 
'•une pincée de panache en signant 
leur huitième victoire d’étape. Ar- 
v rivés dans la baie des Anges avec 
50 points d'avance sur Bernard 
Mallaiet ( Baume-et-Merder ), les 
Bordelais ont ajouté dix longueurs 

■ d’avance pour effacer leurs cau- 
chemars monégasques et rempor- 
ter la dix-neuvième édition du 
Tour. 

• Morgan Trubovitcb doit être 
heureux. H y a quelques mois, Pe- 
ter BLake avait convoqué l'élite des 

. skippers néo-zélandais afin de dé- 

■ finir une stratégie d'entraînement 
pour la prochaine Coupe de 

: T America (Le Monde du 29 juillet). 

• Equipier sur Team-New-Zea land, 
; vainqueur de la Coupe en 1995, le 

marin nourrissait quelques espoirs 
: de participer au rendez-vous my- 
' thique d'Auckland. A vingt-trois 
ans, fl a déjà côtoyé les plus grands 
et bourlingué sur tous les plans 
d’eau. Mais Sir Blake cultive le 
doute et l’effort. Il a conseillé aux 
; jeunes troupes de travailler avant 
! de rêver. Et, surtout, il a ordonné 
qu'on se frotte ans étrangers, 

• entre un discret souci d’espiomrite 
et la certitude que seul ce type de 
vagabondage maritime pourra 

■ mire naître les fines barres de de- 
main. Le lendemain de la leçon 

! inaugurale, Morgan Trnbovitch 


prenait son sac pour filer droit sur 
les routes du matcb-raring. 

La rencontre avec Sébastien 
Destrémau était inévitable. Absent 
du rendez-vous de San Diego, 
après l’échec financier du défi 
d’Antibes, 1e Bordelais attend les 
mois à venir comme une suite de 
tremplins vers la prochaine Coupe. 
Marié à Kim, une Australienne re- 
présentant un des sponsors du 
Ibur de France, titulaire de la carte 
de résident australien depuis deux 
meus - «En mars 2000, /aurai vécu 
là-bas depuis trois ans, juste le délai 
exigé par le règlement de la Coupe s 
je veux participer à un défi austra- 
lien»-, Sébastien Destrémau a 
suivi la tendance nomade de 
l’école néo-zélandaise et s'est 
même associé à des navigateurs 
ukrainiens lors d’une compétition 
de matcb-racing. Soucieux de 
conduire un équipage cosmopolite 
1e long des côtes françaises, et te- 
nu de recruter un peu & la hâte, 
après l’abandon tardif de la région 
Aquitaine, le principal financier, 
Sébastien Destrémau n’a pas héri- 
té à convier Morgan Trubovitch à 
partager la route de la Méditerra- 
née. 

En consacrant 1e tandem franco- 
néo-zélandais, le Tour délaisse en- 
core tes Stars de passage. Russe! 
Coûts, barreur du Qass-America- 
New-Zealand, vainqueur de la 
Coupe de F America en 1995, Paul 
Cayard, venu apprécier pendant 
trois jours la popote réputée de 
l’équipage bordelais, ou encore 
Chris Dickson, n’ont pas marqué 
de leur empreinte la grande 
boucle. Us y ont seulement laissé 
planer un léger parfum dé Coupe 
de r America. 

Fabrice Tassel 



> 



Dans cette localité proche de Saint-Sébastien, on prend la corrida au sérieux 


AZPEITIA 

correspondance 

L’affiche annonce la couleur. 
L’affiche des deux corridas d’Az- 
peitia, qui se tiennent les 31 juil- 
let et I e août dans Ja ville espa- 
gnole de la province basque de 
Guipùzcoa, montre ce que ne 
montrent plus les affiches des 
corridas depuis les aimées 20 : 
Yarrastre, le train de mule qui 
évacue, à l'aide d’une chaîne pas- 
sée autour des cornes, la dé- 
pouille du taureau. L’arrastre 
s’exécute au galop dans le cla- 
quement des fouets. Quand le 
taureau a droit, sur ordre de la 
présidence, & un tour d’honneur 
(vuelta), Yarrastre se fait au pas. 
C’est un moment délicat et mé- 
lancolique. Par égard pour la sen- 
sibilité des mangeurs de « vaches 
folles » et de poisson que nous 
sommes, les affiches de corridas 
évitent désormais de montrer 
Yarrastre. Sauf à Azpeitia. 

Saint-Sébastien est à 30 kilo- 
mètres. On a F impression d’être 
loin de tout. Azpeitia se donne au 
passage d’août un air de fête et 
remplit sa petite place. Décor : 
des cimenteries qui d é gagent de 
solides fumées et les collines du 
Piémont des Pyrénées. On aime, 
ici, 1e taureau comme on l’aime à 
pampehme ou à Bilbao, dur, bien 
présenté et sans facilité. On 
l’aime d’ailleurs de façon 
complexe. 

Saint- Sébastien l’élégante a 
connu ses meilleures saisons du 
temps où elle servait de palais 
d’été à Franco. On aune le jeu, 
mais on déteste son rappel fran- 
quiste ou on ne l’aime carrément 
plus. Devant la placrta, ce mer- 
credi 31 juillet, un petit groupe de 
garçons et filles débonnairement 
surveillés par la police basque 
crient contre la bêtise tauroma- 
chique. Os ont un pantin à. tête de 
mort en costume vaguement de 
lumière. Os sont calmes et, sou- 
dain, comme les pétards qui an- 
noncent les fêtes, un slogan fuse. 
Tout le monde se connaît, leurs 
parents, leurs amis se pressent, 
endimanchés, vers la minuscule 
arène anx portes rares. 

Bref, des deux côtés on prend 
le taureau au sérieux. Ici, le hé- 
ros, ce n’est pas Jesuhn dTJbüque 
ou El Cordobès, c’est Manfli, pay- 
san aux manières solides du sud 
de Séville, et, plus encore que 


Manfli, c’est le taureau qu’il a af- 
fronté le 1 er août 1990. La tête du 
taureau orne le bar des arènes, 
minuscule lui aussi. La tête est 
énorme. Azpeitia est une petite 
arène plantée dans la montagne 
qui sert de coffre à une fête de 
taureaux. 

DE L'ALLURE 

A Yarrastre du troisième tau- 
reau, depuis quarante ou cin- 
quante ans, personne ne sait 
plus, fl se produit à Azpeitia quel- 
que chose qui n’arrive nulle paît 
ailleurs. Cette brève cérémonie 
rattrape à elle seule le voyage, les 
insultes des opposants et la fu- 
mée d’usine. Le train d ’arrastre 
s’arrête. Les hommes au béret 
rouge se découvrent. Tout le 
monde se lève. Le soleil s’immo- 
bilise. Et la musique qui joue bien 
(surtout les basses à vent et les 
clarinettes) entonne un zortzikao 
(rythme en cinq- huit temps ca- 
ractéristique du cru) très lent, dé- 
chirant, à la mémoire d’un ban- 
derillero mort il y a longtemps. 

Dans les rangs, on fredonne, fl 


se trouve que l’exemplaire du 
comte de la Corte, qui venait 
d’être combattu en troisième, 
avait, ce soïr-là, une robe 
presque rousse, comme celle des 
mules, et était d’une musculature 
fine et parfaitement visible. 
Comme un fait exprès, un bande- 
rillero, Curro Valencia, est mort 
la semaine dernière à Valence. 

La musique à Azpeitia ne joue 
pas comme ailleurs. La banda a 
plus d’allure que tous les or- 
chestres et harmonies que Ton 
peut entendre en France, même 
ceux du Sud-Ouest. Les flûtes 
basques (txistus) accompagnent 
la pique, ce qui est une bizarrerie. 
Les musettes locales fgaitos), ca- 
pables de réveiller un taureau 
mort d’ici à Barcelone, sou- 
tiennent les banderilles. Et, 
quand l’air est connu, tout le 
monde chante avec une certaine 
gravité. 

On aim e les taureaux et ceux 
qui savent les prendre. D'où la 
double présence de César Rin- 
con, escorté le 1“ août des ve- 
dettes de Tannée, Enrique Ponce 


et le petit Jésus d’Ubrique. Le lot 
du comte de la Corte, de splen- 
dide présentation et de belle pré- 
sence, se montre un peu juste de 
force. Ce qui n’empêche pas les 
six représentants du comte de dé- 
border les trois hommes de 
l'après-midi (Rincon, Pépin Liria, 
José Ignacio Sanchez) et parfois 
de ies manger, seule cette jus- 
tesse de force les empêchant d'al- 
ler plus loin dans quelques sé- 
vères bousculades infligées à 
Rincon et liria. 

Ceux-ci ont coupé néanmoins 
une oreille, des banderilleros ont 
salué, coiffure en main, pour 
s'être bien montrés, d’autres ont 
été conspués. Et surtout, pleins 
de bravoure ou présentant le 
signe de mansedumbre proches 
d'être manso, pleins de génie dé- 
fensif ou de noblesse candide, les 
six taureaux sont morts comme 
meurent les taureaux braves, 
avec caste, justifiant à six reprises 
l'exécution de l’hymne funèbre à 
Yarrastre d’Azpeitia. 

Francis Mamumde 
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AGENDA 


Un temps 
estival 

UNE CELLULE anticyclonique 
est venue s'installer sur la nier du 
Nord et le nord de la France pour 
le week-end; gage d’un temps 
calme et ensoleillé ; plus au sud, le 
baromètre va baisser lentement, 
favorisant des développements 
orageux localisés sur le relief ; en 
outre, l'ensemble du pays bénéfi- 
cïera de températures agréables. 

Dans le Nord, la Picardie, la 
Normandie, l'ensemble du Bassin 
parisien, la Bourgogne, (a vallée 
du Rhône, la Provence, la Côte 



Prévisions pour le 4 craul vers 12h00 



d’Azur et la Corse, ce sera une 
belle journée d’été; seul le littoral 
de la mer du Nord pourra subir 
quelques nuages bas en début de 
matinée. 

Sur le flanc est du pays, depuis 
la Lorraine et l’Alsace jusqu’aux 
Alpes du Sud, le soleil devra parta- 
ger le del avec des passages nua- 
geux ; ceux-ci seront le plus géné- 
ralement inoffensifs. Toutefois, 
sur le relief des Alpes, ces nuages 
se mettront à bourgeonner et 
prendront un aspect menaçant dès 
la mi-journée ; fls pourront alors 
par endroits donner un orage. 
Dans la partie du Sud-Ouest située 
au sud de la Garonne, ainsi que 
dans le Roussillon, le voile de 
nuages, déjà présent au lever du 
jour, s'épaissira progressivement 
au fi] des heures. Des orages pour- 
ront éclater de manière isolée 
dans la chaîne pyrénéenne à partir 
de la mi-journée. En plaine, on ne 
risquera guère plus qu’une petite 
ondée au cours de l'après-midi. 

Au nord de la Garonne, ains i 
que dans le Languedoc, en Au- 
vergne, dans le Limousin, les Cha- 
rcutes, le Poitou, les Pays de Loire 
et en Bretagne, ce sera une belle 
journée d’été ; un fin voile de 
nuages élevés viendra toutefois at- 
ténuer réclat du soleil au cours de 
l'après-midi. Les vents seront par- 
tout faibles ou modérés, venant le 
plus souvent du nord ou de Test 

Les températures seront en lé- 
gère hausse, tout à fait conformes 
à ce que l'on peut espérer pour un 
début août : les minimales seront 
comprises entre 9 et 13 degrés au 
nord de la Loire, entre 11 et 15 plus 
au sud, jusqu’entre 17 et 21 dans 
les régions méditerranéennes ainsi 
qu’au sud de la Garonne ; quant 
aux maximales, elles ne dépasse- 
ront pas 21 à 22 degrés sur le litto- 
ral de la Manche, et seront 
comprises entre 24 et 27 degrés 
dans le reste de la moitié nord, 
entre 27 et 31 dans la moitié sud. 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo- 
France.) 
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Ii Y A 50 ANS DANS 
XeSfett de 

Heureux 
Suédois ! 

QUELLE impression dominante 
rapporte f étranger cf un bref séjour 
en Suède? A Stockholm, dans les pe- 
tites villes provinciales, et dans les 
campagnes, fl a repris contact avec 
un monde qu’s avait pu croire aboti. 
U a la curieuse sensation d’avoir re- 
monté le cours du temps, 3 est re- 
plongé dans une atmosphère nor- 
male et saine ; en un mot, il a 
retrouvé la avüisatioa européenne 
d’avant la guenre. 

Stockholm est à quelques heures 
de vol de Paris, de Berlin, de Varso- 
vie. Et fl semble cependant qu’un 
long voyage vous ait transporté dans 
une planète nouvelle. On a quitté, le 
matin, des pays malheureux, des 
vflles où les magasins n’offrent que 
de rares marchandises, où les gens 
ne mangent pas à leur faim, où sévit 
le marché noir; où de semaine en se- 
maine s’écroule la capacité d’achat 
de la monnaie, où règne F insécurité 
du lendemain. 

Ici, on se sent soudain loin de 
toutes ces misères et de toutes ces 
tares. On rencontre des gens équili- 
brés et heureux qui ont maintenu 
leur standard de vie, qui n'ont pas la 
hantise du ravitaillement, qui ont 
gardé le sens de toutes les valeurs. 
On redécouvre avec eux tout ce que 
la guerre et ses conséquences nous 
ont tait perdre. On revit une exis- 
tence normale, comme autrefois 
chez nous, avant 1939. ou mieux en- 
cote avant 1914. 

N’est-il pas normal, en effet, de 
trouver du lait, du beurre et des ceufe 
dans une crémerie, d’acheter chez le 
fruitier des oranges et des dattes, des 
poires et des pommes et même, en 
cette saison, des raisins venus des 
pays chauds? N’est-il pas naturel de 
prendre un repas à un prix raison- 
nable dans un restaurant, de se pro- 
curer des gâteaux dans les pâtisseries 
et des chocolats dans les confiseries, 
de trouver des chaussures à son pied 
et des vêtements à sa taille ? 

André Pierre 
(4-5 août 1946.) 
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HORIZONTALEMENT 

I. Rassemble ceux qui n'ont pas su 
s'échapper. Comme des langues de vi- 
pères. - II. Des mots gentils. Dans la 
famille des gadidés. — III. Elément de 
certains problèmes. Est boudée na- 
turellement - IV. Fait sauter. Pas cou- 
rant - V. Sorte de câble. Petites, pour 
des bagatelles. N’est pas loin quand 
on voit une descente. - VI. Dans la 
Mayenne. Le mouvement perpétuel. 
Ancienne capitale. - VII. Pronom. On 
y signa des traités. Conjonction. - 
VIII. Une personne. Assommé d’une 
façon un peu vulgaire. - IX. Plis sur le 
tapis. Moïse y mourut - X. Pas fixée. 
Dans la Côte-d'Or. - XI, La Méditerra- 
née en fut un pour les civilisations. 
Qui n'est plus dans on orbite. - 
XII. Possessif. Symbole. Un grand 
prêtre. - XIII. Femmes qui soignent 
les pieds. - XIV. Pas imaginaire. Du 
jus comme du miel. Dans les mon- 
tagnes Rocheuses. - XV. Va à f étran- 
ger pour profiter des soldes. 

VERTICALEMENT 

1, Bues par celui qui ne perd rien. Plus 
claire quand on a une bonne tête. - 

2. Facile à démonter. N’est pas fixé 
sur sa destination. - 3. Travail pour 
l’imprimeur. Eprouvée quand on a 
trop sifflé. - 4. Portée au japon. C’est 
la fin quand on arrive au bout. 
Théâtre d’une capitulation. - 5. Font 
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entendre un bruit qui était agréable 
pour l'avare. Qui n’a pas bon dos. - 
6. Cri d'encouragement Est souvent 
assimilé à la littérature. Matière pour 
un chemin. - 7. Favorisent la crois- 
sance des plantes. Est encore très ac- 
tif. - 8. Sur les épaules du prêtre. 
Scintille et fume dans une Ballade. - 
9. Comme une partie de la Cham- 
pagne. N'avait pas toujours une atti- 
tude très virile. - 10. Auteur d'un 
Livre. Pas annoncée. Une vieille foire. 
- 11. Descendant Un métal alcalin. - 
12. Vierges, aux Antilles, utile en cas 
d’obstruction. - 13. Note Coule en 
Asie. Vraiment libre. - 14. Organe de 
la pensée Cri d'une épouse surprise. 
- 15. Symbole. Engagea une action au 
sommet Animal qui n'a qu’un os. 

SOLUTION DU N’ 6878 

HORIZONTALEMENT 

(.Pédologue. - II. Egarement - 
III. Colères. - IV. Hue I. Elida. - 
V.Etai. En. - Vl.Tubitèle. - VU. PO. 
Est - VIII. Lier. Etna. - (X. Arfit Agi. - 
X. Adipeux. -XI. Eme. Olé !. 

VERTICALEMENT 

1. Péché. Place. -2. Egouttoir. -3. Da- 
leau. Elan. - 4. Ûre. Ibéride. - 5. Léré. 
Js. Tî. - 6. Omelette. Pô - 7. Gésine. 
Tael. - 8. Un. Langue - 9. Etrave Aix. 

CuyBrouty 


■ GRANDE-BRETAGNE. La dé- 
couverte d’un obus d’exercice 
datant de la deuxième guerre 
mondiale près de la piste princi- 
pale de l’aéroport de Gatwick, au 
sud de Londres, a provoqué dans 
la nuit du 1" au 2 août une alerte 
de sécurité de plusieurs heures. - 
(AFP.) 

■ TAIWAN. Eva Airways, 
compagnie aérienne privée de 
Taïwan, envisage une prise de 
participation et un partenariat 
avec des compagnies aériennes 
chinoises via Macao et Hong- 
kong, anticipant ainsi une re- 
prise des liaisons aériennes entre 
la Chine et Taïwan, interrompues 
depuis 1949 - (AFP.) 

■ ISRAËL. Un mouvement de 
grève lancé par le personnel du 
service des aéroports et par les 
dockers a sérieusement perturbé 
le trafic maritime et aérien en Is- 
raël, mercredi 31 juillet. Plu- 
sieurs vols en partance de l’aéro- 
port Ben-Gourion, près de 
Tel-Aviv, ont subi des retards de 
quelques heures. - (AFP, AP.) 

■ SCANDINAVIE. Quatrième 


Mardi 6 août 

■ L’ÎLE SAINT-LOUIS (50 F), 
10 heures, 2, rue d’Arcole (Paris 
autrefois). 

■ MARAIS: hôtels, jardins et 
place des Vosges (40 F), 

10 heures, 11 h 30, 14 heures et 
15 b 30, sortie du métro Saint- 
Paul (Pierre-Yves Jaslet). 

■ LE CIMETIÈRE DU PÈRE-LA- 
CHAISE (70 F), II heures et 
15 heures, sortie du métro Père- 
Lachaise, côté escalier roulant 
(Vincent de Langlade). 

■ JARDINS ET VILLAS DU 
16 e ARRONDISSEMENT (50 F), 

11 heures, sortie du métro Exel- 
mans, côté boulevard Exelmans 
(Emilie de Langlade). 

■ MUSÉE D’ART MODERNE: 
exposition CaJder (25 F + prix 
d’entrée), 12 h 30, 11, avenue du 
Président-Wilson (Musées de la 
Ville de Paris). 

■ B ELLE VILLE (55 F), 14 h 30, 
sortie du métro Jourdain (Europ 
explo). 

■ LE JARDIN DU LUXEM- 


compagnie européenne en 
termes de passagers transportés, 
Scandinavian Airlines System 
(SAS) a fêté jeudi 1" août son 
cinquantième anniversaire. - 
(AFP.) 

■ CHYPRE. Les cent vingt pi- 
lotes du syndicat de la compa- 
gnie chypriote Cyprus Airways 
devaient cesser le travail qua- 
rante-huit heures samedi 3 août 
à partir de 12 heures, pour pro- 
tester contre l’interdiction de vol 
d'un de ses membres. - (AFP.) 

■ FRANCE. La Poste expéri- 
mente la vente de carnets de 
timbres dans ses distributeurs 
automatiques de billets. Sept 
lieux ont été sélectionnés : Arca- 
chon (Gironde), Nice (Alpes-Ma- 
ritimes), VaJ-Thoreos (Savoie) et 
Paris (Paris Lamarck-Cauiain- 
court, Paris Dupleix, Paris Littré 
et Paris Austerlitz). Chaque car- 
net contient vingt timbres à 
3 francs et a le même format 
qu’un billet de 200 F, ce qui per- 
met à l’automate de distribuer 
indifféremment billets ou 
timbres. 


BOURG (40 F). 14 heures, devant 
l’entrée, côté place André-Hon- 
norat (Sauvegarde du Paris his- 
torique). 

■ LE CIMETIÈRE DE MONT- 
MARTRE (35 F), 14 h 30, devant 
l’entrée côté avenue Rachel 
(Ville de Paris). 

■ LA CONCIERGERIE (37 F + 
prix d’entrée), 14 h 30. 1, quai de 
l’Horloge dans la cour (Monu- 
ments historiques). 

■ DE LA PLACE DES VOSGES à 
me Saint-Louis (55 F), 14 h 30. 
place des Vosges, devant la sta- 
tue sortie du métro Maison- 
Blanche, côté impair (Europ 
explo). 

■ HÔTELS DU MARAIS (60 F + 
prix d’entrée), 14 h 30, sortie du 
métro Saint-Paul (Isabelle Haul- 
lef). 

■ MARAIS: sur les traces de 
M“de Sévigné (50 F), 14 h 30, 
sortie du métro hôtel de Ville 
côté rue Lobau (Frédérique Jan- 
nel). 

■ MUSÉE CARNAVALET: Paris 
et les Parisiens à travers les 
siècles (25 F + prix d’entrée), 

14 h 30, 23, rue de Sévigné (Mu- 
sées de la Ville de Paris). 

■ MUSÉE D’ORSAY (36 F + prix 
d’entrée) : visite par artiste, Re- 
noir, 14 h 30; visite par thème, 
les impressionnistes, 14 h 30 
(Musées nationaux). 

■ LE PARC DE BELLEV1LLE 
(35 F), 14 h 30, devant l’entrée 
côté rue Piat (VUIe de Paris). 

■ LE QUARTIER DE BERCY 
(40 F), 14 h 30, sortie principale 
du métro Bercy (Sauvegarde du 
Paris historique). 

■ LE QUARTIER MONTSOURIS 
(45 F), 14 h 30, sortie du métro 
Cité universitaire (Paris capitale 
historique). 

■ DES INVALIDES à l’hôtel Ma- 
tignon (50 F), 15 heures, sortie 
du métro Varenne (Emilie 
de Langlade). 

■ DU PONT-NEUF à la place 
Dauphine (55 F), 15 heures, sot- 
tie du métro Pont-Neuf (Paris et 
son histoire). 

■ LES ÉGOUTS (25 F), 

15 heures, devant Centrée face 
au 93, quai d’Orsay (Ville de Pa- 
ris;. 

■ MARAIS : hôtels, jardins et 
place des Vosges (50 F), 
15 heures, sortie du métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 


LE CARNET DU VOYAGEUR 
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CULTURE 

LE MONDE / DIMANCHE 4- LUNDI 5 AOÛT 1996 


ai m V3 | VyC John Rockwell, le d 
recteur du Festival du Lincol 
Center de New York, a eu AS2 
de place r côte à côte la Leonoi 
de Beethoven, interprétée par de 


instruments anciens, et sa version 
definitive. Fidelio, incamée par 
rm ation traditionnelle, l'Or- 
chestre philharmonique de New 
York. • LE PARI a favorisé très 


nettement la phalange de John 
Eliot Gardiner, l'Orchestre révolu- 
tionnaire et romantique, qui fai- 
sait ses débuts américains. Le chef 
britannique faisait ainsi oublier 


une Missa Solemnis qu'il avait eu 
du mal à «faire décoller» fie 
Monde du 1* août) quelques jours 
plus tût • JOHN EUOT GARDINER 
répond aux questions du Monde. 


s'explique sur ses choix, ses mé- 
thodes et sa philosophie en ma- 
tière de conduite stylistique, il dé- 
finit aussi ce qu'à ses yeux doit 
être un chef moderne. 


Le Philharmonique de New York perd le duel des deux Beethoven 

Le Festival du Lincoln Center proposait d'opposer « Fidelio » à sa première mouture, « Leonore ». L'Orchestre révolutionnaire 
et romantique de John Eliot Gardiner, et ses instruments anciens, est sorti vainqueur de cette confrontation audacieuse 


LEONORE de Beethoven. Hîl- 
r- ,evi Martinpelto (Leonore), 
Christiane Oelze (Marcel- 
line), Michael Schade (Jacqni- 
no), Franz Hawlata (Rocco), 
Matthew Best (Don Pîzzaro), 
Kim Begley (Florestan), Mon- 
te verdi Choir, Orchestre révo- 
lutionnaire et romantique, 
John Eliot Gardiner (direc- 
tion), Alice TuIIy Hall, le 
30 juilleL FIDELIO de Beetho- 
ven. Deborah Voigt (Léo- 
nore), Dominique Labelle 
(Marcelline), Gordon Gietz 
(Jfacquino), Paul Plishka (Roc- 
co), Gary Lakes (Florestan), 
New York Choral Artists, The 
New York Philharmonie, Kart 
Mas or (direction). Avexy Fis- 
her HaU, le 31 juillet. Festival 
du Lincoln Center, New York. 
Tél. : (19-1-212) 875-5132. 


NEW YORK 

de notre envoyé spécial 

John Rockwell, directeur du Festi- 
val du Lincoln center, savait-il à 
quoi O allait exposer r Orchestre 
phflhaimonique de New York en le 
confrontant, dans le même ouvrage 
de Beethoven ( Fidelio et sa pre- 
mière mouture, Leonore), à l’Or- 
chestre révolutionnaire et roman- 
tique de John Efiot Gardiner? SU Fa 
deviné, gageons qu’il aura agi avec 
perspicacité, voire avec perversité. 
A quelqu es encablures du troisième 
millénaire, c’est un des paquebots 
de l’institution symphonique qu’D 
aura ainsi contribué à faire couler 
en direct La chaîne de télévision 
CNN, à l’affût du moindre pétard, 
n’était pas là pour en rendre 
compte, mais PexplosLon ne s’en est 
pas moins produite. 

Explosion ou implosion, d’ail- 
leurs? L’institution traditionnelle, 
dont le Philharmonique de New 


York est un des emblèmes, n’est pas 
encore réellement menacée de Y ex- 
térieur. L'argent, y compris celui du 
sponsoring, comme partout ail- 
leurs, va là plutôt qu’aux activités 
marginales (Gardiner ne reçoit pas 
un sou du gouvernement britan- 
nique). 

RÉSULTAT DÉCEVANT 
En revanche, pour continuer de 
remplir sa salle, l'orchestre new- 
yorkais doit faire appel 
constamment à des « noms ». Ainsi 
Téquipe de ce Fidelio est-eüe distri- 
buée aux stars que sont, aux Etats- 
Unis, Deborah Voigt, Gary Lakes ou 
Simon Estes. Ce dermes, indisposé, 
a annulé Fapiès-midi même. Debo- 
rah Voigt se prend pour une Wal- 
kyrie et hurle comme si die devait 
remplir deux Ibis Tespace du Met 
Quant à Gary Lakes, Q emblématisé 
F absurdité du système : à bout de 
voix - tantôt nasale, tantôt engor- 


gée -, 2 ne peut plus chanter ses ai- 
gus que dans une sorte d’impro- 
bable voix mixte. Mais 0 « est » 
Gary Lakes (on se consolait, pour 
notre part, avec ta Marcelline musi- 
cienne de Dominique Labelle et le 
Rocco débonnaire de Paul PEshka). 
Kurt Masur s’agite beaucoup, ma» 
le résultat déçoit: F orchestre ré- 
pond mollement à ses impulsions 
(les levées de doubles-croches de 
Pair de Rocco n'étaient presque ja- 
mais en place, les chanteurs 
n’étaient pas « tenus »). Entendu le 
lendemain même de la Leonore de 
Gardiner, ce Fidelio semblait en- 
nuyeux, empAté, brumeux (tim- 
bales ouatées, vents incolores et 
noyés dans la masse des cordes, ces 
dernières Jamais poétiques, jamais 
vraiment justes dans les magni- 
fiques passages lents que leur ré- 
serve la partition ). 

Gardiner, lui, avait choisi de re- 
prendre le projet de Beethoven à 


ses racines. Fidelio. dernière mou- 
ture d'un ouvrage dont Beethoven 
se disait insatisfait, n’a rien à voir 
avec les premiers états de la Leo- 
nore. Dans le détail comme Hanc les 
grandes lignes: inversion des numé- 
ros, réécritures, suppresseur A ce 
dernier égard, comment ne pas re- 
gretter ce duo Marceffine/Leonore 
avec violon et violoncelle solos 
concertants? Comment ne pas dé- 
plorer le remplacement (Tune belle 
introduction à Pair de Don Pizzano 
par une marche conventionnelle, 
comment préférer le finale du pre- 
mier acte à ce qui constitue, dans la 
première version en trois actes, une 
bouleversante conclusion à l’acte 
n? Et surtout, comment ne pas se 
laisser séduire par cette équipe de 
chanteurs, musiciens subtils, chan- 
tant de mémoire et habitant une 
habile scénographie conçue par An- 
nabe] Arden (malgré la présence 
agaçante de Facteur Daniel Massey, 


assurant des textes de liaison plus 
lourds que tes dialogues originaux 
et singeant 1e Grand Sourd, la main 
constamment en cornet à l’cneiDe)? 
Comment ne pas se laisser 
convaincre par la finesse des détails 
voulue par un Gardiner des grands 
jours - remis d’une Misse solemnis 
décevante (Le Monde du 1“ août) -, 
par l’exemplaire motricité des 
cordes, par la remarquable qualité 
des vents ? D y a une brise fraîche et 
régénérante qui circule dans tout 
cela, faite de sentiment, d’intelli- 
gence, d’entente, de plaisir. Leonore 
a sonné te glas de Pidelio, et Gardi- 
ner a donné, sur son terrain, une 
des plus cruelles estocades à l’insti- 
tution symphonique, qui devra re- 
voir sa copie beethovéûienne (entre 
autres-.), à moins de se geler dans 
un marbre que Ton honorera bien- 
tôt comme un mausolée soviétique. 

R. Ma. 


John Eliot Gardiner, chef d'orchestre 

« Le rôle du chef a perdu son essence tyrannique. Il doit être aussi un scientifique » 
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«Vous dirigez à la fois des or- 
chestres cF instruments anciens, 
les Engfish Baroque Soloists ou 
FOrchestre révolutionnaire et 
romantique, et des formations 
« traditionnelles ». Avez-vous 
rencontré de la résistance an 
travail stylistique qui est le 
vôtre de la part de certains or- 
chestres symphoniques? 

- Cela s’est produit avec l’Or- 
chestre de la NDR de Hambourg. 
Individuellement, les musiciens 
étaient charmants, mais collective- 
ment, les choses étaient diffé- 
rentes. Je leur ai dit que je pouvais 
obtenir ailleurs ce qu’ils me refu- 
saient Je ne tiens pas à perdre du 
temps à tenter de séduire des mu- 
siciens qui n’en ont pas envie. Ce- 
pendant les disques que j’ai enre- 
gistrés avec cet orchestre ne sont 
pas mal... J’ai aussi eu quelques 
problèmes avec les orchestres 
américains, comme ceux de Bos- 
ton et de Qeveland. A cause d’un 
problème de temps. Ces orchestres 
doivent travailler vite. Et te temps 


LA FORZA DEL DESTINO, de 
VerdL Direction musicale: Mi- 
chel Plasson. Mise en scène: 
Jean-Claude Anvray. Décors: 
Bernard Arnould. Costumes: 
Louis Désiré. Chorégraphie : 
Terry John Bâtes. Avec Michèle 
Aider (Leonora), Violette Urma- 
na (PreriosDla), Keith Olsen (Al- 
varo), Paolo Conl (Carlo), Rober- 
to Scandiuzzf (Padre 
Gnardiano), Alain Verobes (Fra 
Melttone). Orchestre du Capitole 
de Toulouse, Chœurs des Opéras 
de Marseille et d’Avignon, du 
Théâtre des arts de Rouen et du 
Capitole de Tonlonse. Ballet de 
F Opéra d’Avignon et des pays de 
Vaucluse. ORANGE : Théâtre an- 
tique. Samedi 3 août à 22 heures 
(retransmission en direct sur 
France 3 etsnr France-Musique). 
Tél. : (16) 90-34-24-24. 


« Chantre du nationalisine ita- 
lien », Verdi ? C’est en tout cas 
comme cela qu’aime à le définir 
Jacques Bompard, maire Front na- 
tional d'Orange, dans le pro- 
gramme des Chorégjes 19%. Pour- 
tant, malgré les drapeaux qui 
traversent la scène de bataille dans 
Factuelle production de Jean- 
Claude Auvray, La Forza delDestino 
n’a rien d’un opéra patriotique. 
Lorsque Verdi l’écrivit, il prenait 
d’ailleurs ses distances avec la poli- 
tique. L’ouvrage fut créé en terre 
étrangère, à Saint-Pétersbourg, en 
1862, et repose davantage sur Fen- 
traînement inexorable des desti- 
nées humaines que sur F exaltation 
de l’unité italienne. 

Four donner cohérence à un B- 


de répétition ne permet pas de 
changer les habitudes. En re- 
vanche, ma collaboration avec 
l’Orchestre philharmonique de 
Vienne est idéale. Les musiciens 
sont même prêts à reconsidérer 
leur conception bracknérienne! Je 
viens d’enregistrer la musique de 
Chabrier avec eux [1 CD Deutsche 
Grammophon]. Cela s’est passé 
simplement, naturellement, fis dé- 
couvrent ce répertoire français 
avec beaucoup de disponibilités. 

- Votre expérience vous fait- 
elle croire que certains or- 
chestres ont des «natures» 
spécifiques? 

— Les différences ont t endanc e à 
s'amenuiser, mais D demeure des 
caractéristiques. J’ai, en quelques 
semaines, dirigé Schubert à la tête 
de l’Orchestre révolutionnaire et 
romantique, de l’Orchestre de 
chambre d’Europe puis de la Phil- 
harmonie de Vienne. Mon or- 
chestre était certainement le plus 
« authentique » -même si je dé- 
teste employer ce mot-, l’Or- 


vret qui n’en a guère et à une mu- 
sique qui semble partir dans tous 
les sens - comique, tragique, scènes 
mffi taires, changements d'identité, 
déguisements, imprécations fami- 
liales, meurtres, pardon céleste -, 
« il Jhut un chef», disait Verdi. Mi- 
chel Plasson impose dès la célèbre 
ouverture un rythme assuré. La 
course à F abîme pourrait être plus 
haletante, plus âpre. Question de 
tempérament Mais te directeur de 
FOrchestre de Toulouse se plaît 
dans 1e maniement des masses et 
sait équilibrer les plans sonores. 
Dans un opéra où 3 faut d’abord 
tenir, D tient, et de belle manière. 

Le même sond de cohésion sons- 
tend la mise en scène. Jean-Claude 
Auvray et ses collaborateurs se 
sont fait copieusement siffler le soir 
de la première. On se demande 
pourquoi Leur production a le mé- 
rite de la sobriété. Le dispositif scé- 
nique se concentre autour d’une 
boite ronde où se déroule Fessen- 
tiel de l’histoire : elle permet de 
passer assez rapidement d’une am~ 



chestre de chambre d’Europe le 
phis virtuose, mais le Philharmo- 
nique de Vienne était le plus 
« sdmbertien ». Mais ce qui est va- 
lable pour Schubert ne Test pas 
pour Beethoven. 

- Dans Beethoven, Justement, 
votre orchestre a fait la preuve, 
ici à New York, de sa supériorité 
stylistique, de la richesse de sa 
palette sonore. Béais R demeure 
des -difficultés, du côté des 
vents ou du violon solo de la 
Missa solemnis— 

— Evidemment, si vous cordez un 
violon de métal, le son sera plus 
«facile». Notre flûte est égale- 
ment confrontée à de redoutables 
problèmes. Beethoven est toujours 
à la limite du jouable. Je crois qu*fl 
faut lui garder ce caractère rude: 
faire entendre cette lutte entre le 
projet écrit et sa réalisation so- 
nore. Cependant, nous évoluons 
sans cesse : Je ne suis pas très satis- 
fait de notre Requiem de Brahms p 
CD Philips classicsj. Brahms pose 
un vrai défi : ü faut que 1e son soit 


bîance et d’un lieu à P autre et de 
resserrer les épisodes d’un récit 
embrouillé. L’esthétique relève 
d’un romantisme un peu sombre 
daté 1860. Auvray en profite pour 
faire passer quelques messages : le 
défilé victorieux se mue ainsi en 
une théorie de soldats blessés. 
Dans un opéra où le deuxième acte 
s’ouvre par l’air Vtva la guerra A ce 
contrepoint n’est pas inutile. 

TIMBRE RICHE 

Les Chorégjes ne s’endorment 
pas sur leur distribution. En dehors 
de Paolo Com et d’Alain Vemhes, 
tous les chanteurs de la Forza del 
Destina font leurs premières armes 
dans le Théâtre antique. Celles de 
Keith Olsen (Alvaro) auront été 
douloureuses. Handicapé par des 
problèmes vertébraux, le ténor 
américain n’a pas pu vraiment tenir 
son rôle dans la deuxième partie. 
Parfois fâchée avec la mesure, Vio- 
lette Unnana campe une Pneriosüla 
sans trop de relief, mais sans vulga- 
rité. Paolo Coni (Carlo) est un baiy- 
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JOHN EUOT GAROn»l 


dense et que les lignes, les ambi- 
guïtés rythmiques soient claire- 
ment entendues. En revanche, 
lorsque l’orchestre joue Berlioz, 
tout rentre dans l’ordre. Contraire- 
ment à Beethoven, Berlioz savait 
parfaitement ce qu’il pouvait at- 
tendre des instruments. Dans Ro- 
méo et Juliette, FOrchestre révolu- 
tionnaire et romantique s’est senti 
parfaitement à Taise. Ce fut un réel 
bonheur pour tes instrumentistes. 

- Que pensez-vous des décla- 


ton dans la tradition, mordant, 
violent, mais devrait surveiller ses 
aigus. 

La Leonora de Michèle Coder est 
une révélation. Malgré un vibrato 
un peu appuyé, la jeune soprano 
américaine monte sans effort ap- 
parent aux notes tes plus élevées, 
contrôle son souffle jusque dans le 
moindre pianissimo. Robert» Scan- 
diuzzi (Padre Guaidiano) est une 
basse profonde dont la couleur ita- 
lienne change de ses confrères 
russes ou Scandinaves qui campent 
habituellement sur cette tessiture. 
Le timbre est riche et rayonnant. 
Jean-Claude Anvray, lui, a gardé -sa 
prestance d’homme jeune : plus 
qu'un père par substitution, le reli- 
gieux apparaît pour Leonora, en 
quête de paix intérieure, comme un 
grand frère consolateur. La ren- 
contre entre Michèle Crider et Ro- 
bert» Scandhizzi, à la fin du second 
acte, aura été le moment fort de la 
représentation. 

Pierre Moulinier 


GALERIE CHAVE 

13 et 20 rue Isnard 
06140 VENCE 
Tél 93 58 03 45 

FRED DEUX 


rations de Nikolans Harnon- 
conrt, selon qui Beethoven ne 
peut être correctement joué sur 
des instruments anciens ? Vous 
imposez-vous une limite tem- 
porelle? 

- Ses propos n’engagent que lui, 
mais je n’aime pas la solution bâ- 
tarde consistant à faire jouer des 
trompettes « anciennes » sans réfé- 
rence historique précise, et à confier 
le solo de la Missa Solemnis à un 
violon moderne parce que cela 
sonne mieux. Il ne s’agit pas d’être 
dogmatique, mais Q faut être quel- 
que peu rigoureux. J’ai choisi mon 
camp: quand je dirige Beethoven, 
je te fais avec des instruments an- 
ciens, sans tricher, même à cela ne 
facilite pas la tâche. 

- Dans un texte paru dans le 
programme du Lincoln Center, 
vous combattez le style post- 
wagnérïen appliqué à la mu- 
sique de Beethoven et désignez 
on coupable: Herbert von Ka- 
rajan— 

- Je ne sais s’il est coupable, mais 
il est responsable I Cette conception 
d’un son généreux, opulent, ultra- 
legata, c’est lui et ses disques qui 
Font imposée comme référence 
d’orchestre germanique. Or ce n’est 
pas une tradition». La « tradition 
Karajan» n’est qu’une parenthèse 
dans Fhistoire de Fmterprétatian de 
la musique germanique^. 

- Etes-vous co ns rient d’être à 
l’avant-poste d’une nouvelle 
génération de chefs d'or- 
chestre, moins héros, plus mu- 
siciens— 

-Le rôle du chef d’orchestre n’est 
plus d’essence tyrannique. On ne 
peut faire de musique contre les 
musiciens. Ü y a certes une forte 
part de charme entre un chef et ses 
musiciens, mais ü y surtout du tra- 
vail Aujourd’hui, un chef doit aussi 
être un scientifique, n doit consulter 
les travaux muacologiques, prendre 
des dérisions éditoriales. Cest ce 
que fai fait avec Leonore : non seu- 
tement je renonce à la version tradi- 
tionnelle de Fidefio. mais fai remis 
en question la première édition mu- 
ricologique de leonore, effectuée Q 
y vingt ans. Ce métier, tel que je le 
conçois, est une constante remise 
en question de la musique et de soi- 
même. 
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Les Chorégies d'Orange surprises par une sombre « Force du destin » 


- Peut-on raisonnablement 
continuer de diriger Berlioz, 
Chabrier, Bruckner, WeM et la 
mnsiqne ancienne ? Si vous de- 
viez revenir à Rameau, anriez- 
vous le temps de vous consacrer 
à tout ce qui a été découvert eu 
ce domaine, depuis votre enre- 
gistrement des Boréades, en 
1982? 

- Cest Fun des problèmes qui se 
posent à moi aujourd'hui. Je ne re- 
grette pas du tout l’Hyppofyte et Ari- 
de de Rameau donné avec Jessye 
Norman, en 1983, an Festival d’Aix- 
en-Provence. Je F aurais même alors 
volontiers enregistré, mais Erato ne 
le souhaitait pas. Nous avions lait 
un grand travail sur tes ornements, 
notamment sur leur intégration à la 
ligne, au discours. Mais fl faut que 
Rameau respire large, alors qu'il est 
trop souvent interprété comme du 
LuDy. Ce n'est pas du tout le même 
univers. Je vais prendre 1e temps de 
réétudier cette musique, qui m’est - 
vitale, fai d’ailleurs planifié des pro- 
jets Rameau pour 2O0L 

- Depuis votre départ de FOr- 
chestre de F Opéra de Lyon, que 
vous avez fondé, vous n'avez 
pins dirigé d’orchestres fran- 
çais. Manque d’envie, ou ab- 
sence de propositions ? 

- Je n’ai eu que de vagues 
contacts et je sois de toute façon 
très occupé. Je n'ai de surcroît plus 
entendu les orchestres fiançais de- 
puis longtemps. La première fois, 
c’était te premier concert de Mûnch 
avec FOrchestre de Paris, à sa créa- 
tion La dernière fois, c’était FOr- 
chestre de la Bastille, magnifique 
sous la baguette de Chung. Je ne 
sais ce qu'il en est depuis. Je suis 
heureux de pouvoir collabora - dans 
les anné es qui viennent avec Jean- 
Pierre Brossmann, au Théâtre du 
Châtelet à Paris. Cest un homme 
avec lequel je me suis très bien en- 
tendu à l’Opéra de Lyon. Et pus, 
certains des musiciens de FOr- 
chestre de FOpéra de Lyon se sont 
mis aux instruments anciens et re- 
joignent FOrchestre révolutionnaire 
et romantique quand ils le peuvent. 

Je reste grâce à eux en contact avec 
la France-» 

Propos recueillis par 
Renaud Machart 
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Enfants HSJ 
du cirque 

Paris* quartier d'été présente JA 

« Le Cri du caméléon » /jSL 

au Palais-Royal s Æ3m 

ILS SONT DIX, issus de la pro- dernier, puis un 
motion qui aura marqué l'accès- fait une haJte tn 
sion à la maturité du Centre na- tivaj d'Avignon 
tiooal des arts du cirque de d’été reçoit ce C 
Châlons-en-Champagne, dix ion- belle facture, fa: 
gleurs, acrobates, équilibrïstes, sur les airs de fa 
dix artistes en somme qu’on au- nïstes de Stev 
rait pu attendre dans des mimé- mayer. Dix jeun 
ros de cirque traditionnels si un s'effraient pas d 
chorégraphe, le Hongrois Josef la provocation. 
Nadi, n’était passé par Châlons 
pour leur faire partager un peu * « La Cri du C 
de son univers, profondément in- du Palais-Royal, 
fluencé par Kaflca, Borges et, ici, risl-.M* Palais- 
DAT Alfred Jarïy et son humour 3 au mardi 6 ai 
narquois. Tél - : 49-87-64-d 

Après la Grande Halle l'hiver FNAC 80 F et ît 


GUIDE C U LT U R E L 


dernier, puis une tournée qui a 
fait une halte triomphale au Fes- 
tival d'Avignon, Paris, quartier 
d’été reçoit ce Cri du caméléon de 
belle facture, farce noire doimée 
sur les airs de fanfare expression- 
nistes de Stevan Kovac Tîck- 
mayer. Dix jeunes artistes qui ne 
s’effraient pas du grotesque et de 
la provocation. 

-* « Le Cri du Caméléon », jardins 
du Palais-Royal, plaœ Colette. Pa- 
ris 1- . M" Palais-Royal. Du samedi 
3 au mardi 6 août à 22 heures. 
Tél.: 49-87-64-40. Minitel: 3615 
FNAC 80 F et 100 F. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Awana 

« Nous sommes là ». C'est ce que 
veut dire Awana en langue koyaka, 
pariée au nord-est de la Côte- 
d’Ivoire. Après leur tournée aux 
Etats-Unis et en Afrique, ces sept 
musiciens d'Afrique occidentale 
(Cameroun, Côte-d’Ivoire, Sénégal; 
sont à Paris pour la première fois. 
Outre le iazz. ils ont puisé leur son 
dans les chants traditionnels des 
travaux agricoles, des rites de puri- 
fication ou celui du culte des morts. 
Une approche audacieuse de la mu- 
sique africaine : des percussions et 
une technique vocale très parti- 
culière. 

petit Journal Montparnasse, 

13. rue du Commandant-Rcnë-Mou- 
chotte. Paris 1 *. Montparnasse. 

21 heures, le 5 août. 

TA : 43-21-56-70. 

BALS-CONCERTS 

À LA VILLETTE 

Awilo Longomba 

Le batteur est un habitué des stars 


de la musique zaïroise sans oublier 
les groupes de rock et de reggae. 
Compositeur et chanteur, fl a sorti 
Tannée dernière son premier album 
Mutu tomba. Bourré d'humour, 
d'invention, et d'énergie. Entouré 
de ses « vaches folles » (six musi- 
ciens, deux chanteuses et trois dan- 
seuses), fl fait danser La Vfflette sur 
des airs de pop zaïroise, 
de soukouss et de rumba. 

Carlo Ion es et les Surinam Kase- 
ko Troubadours 

Carlo Jones, le saxophoniste des an- 
nées 50, colore d'une note Nou- 
velle-Orléans l’un des groupes- 
phares du Surinam. Mélanges de 
rythmes d'Afrique et d’Amérique 
latine pour ces sept musiciens 
(saxophone, tuba, banjo, trompette, 
skraki, trombone et snare dnnn). 
Bal-concert du kiosque à musique . 
tore de La Villette, 211. avenue Jean- 
Jaurès, torts 19 e . M" Porte de Pantin. 
De 17 h 30 à 21 heures, le 4 août 
TA : 40-03-75-03. Entrée Ubre. 


CINÉMA 

NOUVEAUX FILMS 

L'HEURE DU COCHON 
Film britannique de Leslie Magahey 
VO : Elysées Lincoln, 8* (43-59-36-14 ; 
res. 40-30-20-10); Sept Parnassiens, 

14' (43-20-32-20 ; rés. 40-30-20-10). 
MOONUGKT & VALENT1NO 
Film américain de David Anspaugh 
VO : UGC Cine-cîté les Halles, I* ; UGC 
Odéon. 6'; UGC Champs-Elysées, B“; 
UGC Lyon Bastille, 12' ; Majestic Passy, 

16* (44-24-46-24; rés. 40-30-20-10); 
Pathê Wepler, 18* (rés. 40-30-20-10) 

VF : Gaumont Opéra Impérial, 2* (47- 
70-33-88 ; rés. 40-30-20-10) ; Saint-La- 
zare- Pasquier, 8* (43-87-35-43; rés. 
40-30-20-10); Les Nation, 12' (43-43- 
04-67; rés. 40-30-20-10); Gaumont 
Gobelins Fauvette, 13' (47-07-55-88 ; 
rés. 40-30-20-10) ; Miramar, 14' (3*17- 
10-00; rés. 40-30-20-10); Mistral, 14* 
(39-17-10-00; rés. 40-30-20-10); Gau- 
mont Convention, 15* (48-28-42-27 ; 
rés. 40-30-20-10). 

ROCK 

Film américain de Michael Bay 
VO : UGC Ciné-Cité Les Halles, 1“ ; 
UGC Ciné-Cité Les Halles, 1"; UGC 
Montparnasse, 6'; UGC Odéon, 6'; 
Gaumont Marignan, 8’ (rés. 4*3*2* 
10); UGC Normandie. 8*; Gaumont 
Opéra Français, 9* (47-70-33-88 ; rés. 
40-30-20-10); La Bastille. 11" (43-07- 
48-60} ; Gaumont Grand Ecran Italie, 
13* (45-80-77-00; rés. 40-30-20-10); 
Gaumont Kinopanorama, 15' (rés. 40- 
30-20-10); Majestic Passy, 16* (44-24- 
46-24; rés. 40-30-20-10); UGC Mail- 
lot 17' 

VF ; Rex (le Grand Rex), 2r (3*17-1* 
00) ; Bretagne, 6“ (39-17-10-00 ; rés. 
40-30-20-10); Paramount Opéra, 9" 
(47-42-56-31; rés. 40-30-20-10); Les 
Nation. 12' (43-43-04-67 ; rés. 40-30- 
20-10); UGC Lyon Bastille, 12' ; UGC 
Gobelins, 13*; Gaumont Parnasse. 14' 
(rés. 40-30-20-10) ; Gaumont Alésia. 
14* (43-27-84-50; rés. 40-30-20-10); 
UGC Convention, 15' ; Pathé Wepler, 
18' (rés. 40-30-20-10); Le Gambetta, 
20* (46-36-10-96 ; rés. 40-30-20-10). 

LES EXCLUSIVITÉS 

ACE VENTURA EN AFRIQUE (A., v.f.) : 
Rex, 2* (39-17-10-00) : George-V, 8? ; 
Paramount Opéra, 9* (47-42-56-31 ; 
rés. 40-30-20-10); UGC Lyon Bastille. 
12* ; UGC Gobelins. 13* : Gaumont Par- 
nasse, 14* (res. 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Alésia, 14' (43-27-84-50 ; rés. 40- 
30-20-10); UGC Convention, 15»; Pa- 
thé Wepler, 18* (rés. 40-30-20-10) ; Le 
Gambetta, 20* (46-36-10-96; rés. 40- 

L’ÂGE DES POSSIBLES (Fr.); Le Quar- 
tier Latin, S* (43-26-84-65). 

L'ARMÉE DES 12 SINGES (A v. o ) ; 
Grand Pavois, 15 e (45-54-46-85, rés. 
4*3*2*10). 

BABE. LE COCHON DEVENU BERGER 
(A., v.f.) : Clnoches. 6« (46-33-10-82); 
Club Gaumont (Publicis Matignon), 8" 
(42-56-52-78). 


BALTO CHIEN-LOUP, HÉROS DES 
NEIGES (A., v.f.) : Saint-Lambert, 15’ 
(45-32-91-68). 

BEAUMARCHAIS L'INSOLENT (Fr.) : 
Grand Pavois, 15' (45-54-46-85; rés. 
40-30-20-10). 

BEAUTÉ VOLÉE (Fr.-A., v.o.): Lucer- 
naire. 6' (45-44-57-34). 

LE BONHEUR EST DANS LE PRÉ (Fr.) : 
14-Juillet Hautefeuille. 6' (46-33-79- 
38) ; 5aint-Lazare-Pasquïer, 8" (43-87- 
35-43 ; rés. 40-30-20-10); UGC 
Triomphe, 8*; Les Montpamos, 14' 
(39-17-10-00; rés. 40-30-20-10); 
Grand Pavois, 15' (45-54-46-85: rés. 
40-30-20-10). 

CAFÉ SOCIETY (A., v.o.) : 14-Jusilet 
Hautefeuille. 6» (46-33-79-38). 

LES CAPRICES D'UN FLEUVE (Fr.) : 14- 
Juillet Parnasse, 6' (43-26-58-00). 
CASINO (*) (A., v.o.) : Elysées Lincoln, 

8* (43-59-36-14; rés. 40-30-20-10); 
Gaumont Alésia, 14» (43-27-84-50; 
rés. 40-30-20-10). 

CHACUN CHERCHE SON CHAT (Fr.) : 
UGC Forum Orient Express, 1*'; 14- 
Juillet Hautefeuille, 6* (46-33-79-38) ; 
UGC Rotonde, 6*; Le Balzac. B' (45-61- 
10-60); 14-Juillet Bastille, 11’ (4*57- 
90-B1). , , 

LA COMÉDIE DE DIEU (Por.. v.o.) : Lu- 
cernaire, 6* (45-44-57-34). 

COMMENT JE ME SUIS DISPUTÉ (Fr.) : 
Gaumont les Halles, 1" (40-39-99-40 ; 
rés. 40-30-20-10); Racine Odéon, 6* 
(43-26-19-68 ; rés. 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Marignan, 8* (rés. 40-30-20-10) ; 
Majestic Bastille, 11* (47-00-02-48; 
rés. 40-30-20-10); Bienvenue Mont- 
parnasse, 15“ (39-17-10-00 ; rés. 40-30- 
20-10); Pathé Wèpler, 18° (rés. 40-30- 
20-10); Le Gambetta, 20“ (46-36-1* 
96 ; rés. 40-30-20-10). 

CONTE D'ÉTÉ (Fr.) : UGC Ciné-cité les 
Halles, 1"; UGC Danton, 6*; Le Bal- 
zac, 8' (45-61-10-60) ; 14-Juillet Bas- 
tille. 11“ (43-57-90-81) ; Le République, 
11' (48-05-51-33) ; Escurial, 13' (47-07- 
28-04 ; res. 40-30-20-10) ; Sept Parnas- 
siens. 14' (43-20-32-20 ; rés. 40-30-20- 
10 ). 

COURS-Y VTTE (Fr.) : L'Entrepôt, 14" 
(45-4341-63). 

CRASH (**) (Can., v.o.) : UGC Gné-G- 
té Les Halles, 1-; UGC Danton, 6-; 
Gaumont Ambassade, 8" (43-59-19- 
08 ; rés. 40-30-20-10) ; UGC Norman- 
die, 8' ; Max Linder Panorama, 9 e (48- 
24-88-88; rés. 40-30-20-10); La Bas- 
tille, 11' (43-0748-60) ; Gaumont Go- 
belins Radin, 13' (47-07-55-88; rés. 
40-30-20-10) ; Gaumont Parnasse, 14“ 
(rés. 40-30-20-10); Gaumont Alésia, 
14' (43-27-84-50; rés. 40-30-20-10); 
UGC Convention. 15“ ; Majestic Passy, 
16" (44-2446-24; rés. 4*30-2*10); 
Pathé Wepler, 18» (rés. 4*3*2*10); 
v.f.: UGC Montparnasse. 6*; Gau- 
mont Opéra Français, 9* (47-7*33- 
88; rès. 40-30-20-10); UGC Gobelins, 
13' ; Le Gambetta. 20" (46-36-10-96 ; 
rés. 40-30-20-10). 

DANGEREUSE ALLIANCE (*} (A-, v.oj : 
Gaumont Les Halles, 1“ (40-39-9940 ; 
rés. 40-30-20-10) ; UGC Odéon, 6* ; Pu- 
blicis Champs-Elysées, 8* (47-20-7* 
23 ; rés. 40-30-20-10) ; v.f. : Rex. 2* (39- 
17-10-00); Paramount Opéra. 9* (47- 
42-56-31 ; rés. 40-30-20-10) ; UGC Lyon 


. _ lace ET GROMTT (B rit, v.oO : 14-Juil- 

Baxtille. 12“ ; Gaumont Gobelins Ro- Parna sse, 6" (43-26-5*00) ; v.f. : 14- 
dîn. 13* (47-07-55-88 ; rés. pamassei g. (4*26-58-00). 

10); Gaumont Alésia, 14“ (43-27-84- pÉ DA ic DOUCE (Fr.): UGC Forum 
50 ; rés. 40-30-20-10) ; Miramar, 14 orient Express, 1* ; George-V, 8“ ; UGC 
(39-17-10-00: rés. Gau- opéra, 9V Gaumont Parnasse. 14“ 

mont Convention, 15“ (48-2842 -Z/, 40-30-20-10). 

rés. 40-30-20-10); Pathé Wepler. 18“ . PERSONNEL ET CONFIDENTIEL (A., 
(rés. 40-30-20-10); Le Gambetta. 20“ VQ . . UGC ponjm Orient Express, 1*; 
(46-36-10-96 ; rés. UGC Normandie. 8* ; v.f. : UGC Opéra, 

DELPHINE : 1. YVAN : 0 (Fr.) : UGCRo- ? ^ Montpamo5i (39-17-10-00 ; 
tonde, 6"; Gaumont Ambassade, 8“ 40-30-20-10). 

(4*59-19-08 ;rfc. 40-30-20-10). PFnTS MEURTRES ENTRE AMIS (*) 

DENISE AU TtL^H°NE (Æ, v_o ) : Læs v . 0i ) ; Le Quartier Latin, 5* (43- 

Trois Luxembourg, 6“ (46-33-97-77 , 26-84-65). 

rés. 40-30-20-10). . PEUR PRIMA LE (A., v.o.): George-V, 

LA DERNIÈRE MARCHE (A, v.o.) - Ci- v f . UGC Opéra, 9“. 

noches, 6“ (46-33-10-82). PLANÈTE HURLANTE (A., v.o.): UGC 

DES NOUVELLES DU BON DIEU (FO ; £jné-Cité Les Halles, 1»; v.f.: UGC 
Sept Parnassiens. 14" (43-20-32-zo . Montparnasse> s* ; Paramount Opéra, 
rés. 40-30-20-10). g* (4742-56-31 ; rés. 40-30-20-10) ; 

DIABOLIQUE (*) (A., v.o.) : UGC ^ Go|j- | |n ^ 13 . ; Mistral. 14“ (3*17- 

Triomphe, 8*. 10 _ 00 . rés , 4*30-20-10) ; Pathé We- 

DINGO ET MAX (A, v.f.) : Rex. 2“ (39- 18 , ^ 40-30-20-10). 

17-10-00) ; UG C ^jomphe, 8“ ; LesNa- jJ ULp RCn0M (a., v.o.) : O noches, 6“ 
tion, 12“ (4343-04-67 ; rés. (46-33-10-82). 

». S3S 

U6C Forum 

né-tté Les Halles, 1»,George-V_8“. 0r)ent Express, 1"; 14-Juillet Haute- 
LE FACTEUR (lt, v.o.): Gaumont Les feuil j e g, (46-33-79-38); Publicis 
Halles, 1- (40-39-9940 ; Ely ,^ eSi g. (47-20-76-23 ; rés. 

10) ; Gaumont Opéra ^pirtal jj 7 " 4*30-20-1 «TEscuri al. 13“ (47-07-28- 

70-33-88 ; rés. 40-30-20-10) , 14-Juillet ^ 4*30-20-10). 

Odéoa 6“ (43-25-59-83) ; La Pagode, (p r- ) ; UG c Forum Orient Ex- 

7" (rés. 40-30-20-10) ; Gaumont Am- ' g. Gaumonl 

bassade. 8- (43-5*1^ ^rte^O- (4*59-19-08 ; rés. 40 

20-10); La Bastille, 11 30-20-10); Gaumont Opéra Français 

Gaumont Grand Ecran Italie, 13“ 45- (47.7*33.88 ; rés. 40-30-20-10) ; 

80-77-00; rés. 40-30-20-10). UGC Ma V^ jc Bastî ,| ei n< (47-00-0248; 
Maillot, 17“ ; v.f. : Gaumont Parnasse, ^ 4*3*20-10) ; Gaumont Gobelini 
14" (rés. 40-30-20-10). Fauvette. 13“ (47-07-55-88; rés. 40-30 

FRESA Y CHOCOLAT; (Qjb., v.o.) : Lu- . Gaumont Parnasse, 14“ (rés 

cerna ire, 6* (4544-57-34). 4*3*20-10); Gaumont Convention 

- 4o - 3 °- 2o - io) 

Odéon. » WM W3) : 14-Juillet ™£]Se FOIS (lt, v.o.) : Refle 
Parnasse. 6" (43-26-58-00). & (43-5442-34). 

GIRL 6 (*) (A, v.o.) : Lucemaire, 6* jeveN (*) (A, v.o.) : Grand Pavois, 15 
(4544-57-34). 145-5446-85 ; rés. 40-30-20-10). 

LE GRAND TOURNOI (A, v.o.) : UGC SH »cHUR (Isr, v.o.): 14-Juillet Par 
Gné-Gté Les Halles, 1" ; Bretagne, 6 _____ -, m*26-58-00). 

(3*17-10-00 ; THE ADDICTION (A, v.o.) : Grand A< 

mont Marignan, 8* (rés. 40-30-20-10), _ u MUQ4d-40) 

n GC c N °^ ndi lW47-a7 , 5*M GO r^ THEFALLS (Brit, v.o.) : Epée de Bob 
lins Fauvette, 13" (47-07-5*88. r«. & 

40-30-20-10); v.f.: Rex, 2- (3*17-10- TOMBEAU DES LUCIOLES (Jap 

S™ US o C p.r :rï. «£■) : 61 

5S?ÏÏ? iÜSS, «*■ >« ■ «*— ■ ' 

Bastille. 12" ; UGCGobelTO 13- ; G au- thajnspÔttiNG (•*) (Brit, v.o.) : UG 
mont Parnasse, 14" (rés. 40-30-20-10) . i Kjté ^ Halles, 1* ; UGC Dantoi 

Mistral, 14" (3*17-1*00; rfe. ^3* J GCTriomp „ 

2*10); UGC ^ Q t,o 3 J 2 1 0 y ' 0 r at J e é 8“; 14-Juillet Bastille. 11“ (43-57-91 
Wepler, 18* (rés. 40-30-20 10), Le «i-Mirtral 14" (3*17-10-00 ; rés. 41 

3*TSo) a ' 2 °* C46 ’ 36 " 1< ^ 6 ; rfa ' 3*2*lO)?Pathé Wepler, 18* (rés. 41 

GUANTANAMERA (Cub, v.o.) : 14-Juil- fS^nie frères (Fr ) • Georqe-V, 8 
let Beaubourg, 3 e (42-77-14-55); Es- yigj g|- jjnE SEULE MORT (Fi 

pace Saint-Michel. 5- (44-07-2049) ; ™ 0 5 ^4*37-5747) 

*fsa^asa?sstud 

Grand Ecran Italie, 13" (45-8*77 w , Luxembour n 6" (46-33-97-77 ; rés. 4 

ï“: SScVnîSS 1 1 ïhJSÎÏ ? Ü 77?»°*- '* <39 ' 17 ’ M0 ; ,fa - 4 

Bastille. 11- WMMWO) ; Bienvenue en ENFEU (**) (A.. ,.o. 

Montparnasse, 15“ (3*17-1*00, rés. U6C clné . cité Le s Halles. 1“ 

40-3*20-10). ... |._ r r . George-V, 8“; v.f.: Miramar. 14“ (3 

LE HUITIÈME JOUR (Fr.-Bel.) . UGC Ci- 17 e(w)0 ■ rés. 4*3*2*10). 

î!f dt l l % H (4^V9^ aU rèT4<^ USUAL SUSPECTS (A, v.o.) : Gnoch. 
bassade, 8“ ^3-5*19^ , 1^ -^3* p (4* 33 . 1 *82) ; Grand Pavois, 1 
2*10) ; UGC opéra * , UGC Jobe . (4*5*46-85 ; rés. 4*3*2*10). 

13“ ; Gaumont Alésia, 14 (43-27-84- va caNCES EN FAMILLE (Fr.) : 14-Ju 
50; rés. 4*3*2*10); Les Montpar- ipt Bea U boura, 3* (42-77-14-55). 

(Ss 4*3*2* VENGEANCE HIOIDE (A, v.o.) : U( 

10) ; Pathé Wepler. 18“ (rés. 4*30 2* Les Ha | ]e5< UGC Moi 

^'■d^Ve^Éenaway. 

Deuxième P r ?9r* m ^ e - 7 ( jjî- w ■ 0 ■ , ’ Rex, 2“ (3*17-1*00) ; Gaumont Op< 
Epée de Bois, 5* (43-37-5747). Pranrai* 9“ (47-7*33-88 : rés. 40-i 

. MËMT5 DE PETER 

mier programme (Brit, v.o.) . Epee ae ^ 40-3*2*10) ; UGC Lyon Bastil 

Bois * d- * • Ra„- 12“ ; Gaumont Gobelins Fauvette, 

JANE EYRE (Fr.-ft.-Bnt., v.o.) . Gau (47-07-55-88 ’ rés 40-30-20-10) ; G« 
. mont Les Halimi- (4*3*9940 ^'^1^4*3*2*11 

4*3*2*10); Espace Saint-Michel, 5“ Mistra | 14 . (3*17-10-00 ; rés. 4*: 

' m . a Tx° n «5*2*îo? 2*10) ; Gaumont Convention, 1 5- (■ 

f (43-5*1 9-08 , rés. 4*3*2*10) , 2 ^ 2 _ 21 . rfa 4*3*2*10). 

Sept Parnassiens, 14 (43-20-32 20 , nIGHT IS FALLING (Can, v.c 

i ^AtOUSEOUCFEUBIF,,: 

Epée de Bac, 5“ (43-37-5747). 

1 LA JURÉE (A., v.o.) : UGC Forum 

- Orient Express, 1 er : Gaumont Mari- , ^ reprises 

h gnan, 8“ (rés. 4*3*2*10) ; UGC Mail- b** ~ 

u lot 17-; v. f .: Gaumort Firan- la BELLE AU BOIS DORMANT | 

çais, 9“ (47-70-33-88, res . Gran( j Pavois, 15* (45-54-46-i 

s 4*3*2*10) ; Gaumont Parnasse, 14 4*3*2*10) ; Saint-Lambert 

I. (rés. 4*3*2*10) ; Gaumont Conven- ™ . 

i- tion, 15“ (48-2842-27; rés. 4*3*2* LES 101 DALMATIENS (A, v.f.) : D 

l ^EDEFOND<A,..o.,:ÜGCa f “£*£2; 5SSÆ 

i- Gté tes Halles. 1-; George-V f »; v^: (4*32-91-68). 

>- UGC Montparnasse, 6“ , UGC Gobe- ^ CH|NO j SE (p r j . Le s a irrt-Germi 

lins, 13*. ..... . , des-Prés Salle G.-de-Beauregard 

p LEAV1NG US VBBM MCA. v.o.) : Lu- [a2 -22-87-23 ; rés. 4*3*2*10). 

c sr. a .' - rl Mari- CHUNGMNG EXPRESS (H., v.o.): 

i- LÉON « £ r ^i;S m0nt juillet Beaubourg, 3“ (42-77-14-551 

■ ; gnan, 8" (rés. 4*3*2*10). _ CR . ME ÉTATT PRESQUE PARF 

I- Doc» NESMA.. -H v A™ n Chr^-ne. 6- (43 

t 33-10-82) : Grand Pavois, 15“ (45-54- 

3- 46-85 ; rés. 4*3*2*10). ... DUEL (A., v.o.) : 14-JullIet Beauboi 

s. MACHAHO (Fj--Alg-. v.o.) . 3. (42-77-14-55); 14-Juillet Odéor 

> Beaubourg. 3“ (42-77-14-55). sept 143.25.59^831. 

s. Parnassiens, 14“ (43-2*32-20 , rés. DUNE (/t, v.o.) : Gaumont Les Ha 

«■ 3*2*10). ri I" (4*39-99-40; rés. 40-30-2* 

a. Gaumont Champs-Elysées, 8- (43 

) ; noches, 6*, (^'3 3-10-82), Club Gau- M ^ 7 . ^ 4^.30.20-10). 
y, mont (Publias Matignon). S* FUNNY BONE5 (Æ, v.o.) : Sept Par 

}i MEURTRE EN SUSPENS (A-, v.o.) : UGC < *■ «« 

t m,kh P aTt 8, koearhiu 2 e. CINQ 

JSl COURTSMÉT^GESiNÉD^ (géor- S" (43-54-42-34 

5 ; gien) : Studio des Ursulmes, 5 (43-26- ^ jetée (Fr.) : 14-JullFet Beaubo 

) : MONDO (Fr.) : Lucemaire, 6“ (45-44- et"l*ASSA 5SIN (Fr.) : 14- 

KEMBrHÜ" v.o!) f"E ^acfi Saint-Ml 
6- Médicis il, 5“ (43-54-42-34). /û4_07-20-49). 

19- NELLY ET M. ARNAUD (Fr.) : Gnoches. JJIwî HURLANT (A., v.o.) : St 

£ LES^NOUVBAES AVENTURES DE WAL- G.linde, P (43-26-M-08: rts. 41 


UGC Normandie. 8"; v.f. : UGC Opéra, 

9* ; Les Montpamos, 14“ (39-17-10-00 ; 
rés. 4*3*2*10). 

PETITS MEURTRES ENTRE AMIS (*) 
(Brit. v.o.) : Le Quartier Latin, 5* (43- 
26-84-65). 

PEUR PRIMA LE (A., v.o.) : George-V, 

8“ ; v.f. : UGC Opéra, 9*. 

PLANÈTE HURLANTE (A., v.o.) : UGC 
Gné-Gté Les Halles, I*; v.f.: UGC 
Montparnasse, 6“ ; Paramount Opéra, 

9* (47-42-56-31; rés. 40-3*2*10); 
UGC Gobelins, 13' ; Mistral, 14“ (39-17- 
10-00 ; rés. 4*3*2*10) ; Pathé We- 
pler, 18“ (rés. 4*3*2*10). 

PU LP FICTION (A., v.o.) : Gnoches, 6“ 
(46-33-1*82). 

RAISON ET SENTIMENTS (A., v.o.) : 
Epée de Bois, 5* (43-37-57-47); Ci- 
noches, 6* (46-33-1*82) : George-V, 

8“; Sept Parnassiens, 14“ (43-2*32- 
20 ; rés. 4*3*2*10). 

RICHARD III (A-, v.O.) : UGC Forum 
Orient Express, 1-; 14-Juillet Haute- 
feuille, 6" (46-33-79-38) ; Publicis 
Champs-Elysées, 8“ (47-2*76-23 ; rés. 
4*3*2*10); Escurial, 13“ (47-07-28- 
04; rés. 4*3*2*10). 

RIDICULE (Fr.) : UGC Forum Orient Ex- 
press. 1" : UGC Danton, 6“ ; Gaumont 
Ambassade. 8* (43-59-19-08 ; rés. 4* 
3*2*10); Gaumont Opéra Français, 
g* (47-7*33-88 ; rés. 4*3*2*10) : 
Majestic Bastille, 11“ (47-00-02-48; 
rés. 4*3*2*10); Gaumont Gobelins 
Fauvette, 13" (47-07-55-88 ; rés. 4*3* 
2*10); Gaumont Parnasse, 14“ (rés. 
4*3*20-10); Gaumont Convention, 
15" (48-28-42-27; rés. 40-3*2*10); 
UGC Maillot 17". 

LA SECONDE FOIS (lt, v.o.) : Reflet 
Médids 11. 5“ (43-54-42-34). 

SEVEN (*) (A, v.o.) : Grand Pavois, 15" 
(45-54-46-85 ; rés. 4*3*2*10). 
SH'CHUR (Isr., v.o.): 14-Juillet Par- 
nasse, 6“ (43-26-58-00). 

THE ADDICTION (A, v.o.) : Grand Ac- 
tion, 5“ (43-29-44-40). 

THE FALLS (Brit., v.o.) : Epée de Bois, 

S“ (43-37-57-47). 

LE TOMBEAU DES LUCIOLES (Jap., 
v.o.) : 14-Juillet Parnasse. 6“ (43-26-58- 
00). 

TOY STOKY (A- v.f.) : Gnoches, 6“ (46- 
33-10-82). 

TRAIN5POTTING (•*) (Brit, v.o.) : UGC 
Gné-Gté Les Halles. 1" ; UGC Danton, 
6"; UGC Rotonde, 6“; UGC Triomphe. 
B“; 14-Juillet Bastille, 11“ (43-57-90- 
81) ; Mistral, 14“ (39-17-1*00 ; rés. 4* 
3*2*10); Pathé Wepler, 18“ (rés. 4* 
3*2*10). 

LES TROIS FRÈRES (Fr.) : George-V, 8". 
TROIS VIES ET UNE SEULE MORT (Fr.- 
Esp.) : Epée de Bois, 5* (43-37-57-47). 
UN ANIMAL. DES ANIMAUX (Fr.) : 14- 
Juillet Parnasse, 6“ (43-26-58-00). 

UN HÉROS TRÈS DISCRET (Fr.): UGC 
Forum Orient Express, I*; Les Trois 
Luxembourg, 6“ (46-33-97-77 ; rés. 4* 
3*2*10) ; George-V, 8“ ; Escurial, 13* 
(47-07-28-04; rés. 4*3*2*10); Les 
Montpamos, 14“ (39-17-1*00 ; rés. 4* 
3*2*10). 

UNE NUIT EN ENFER (**) (A, v.o.) : 
UGC Ciné-Cité Les Halles. 1"; 
George-V, 8“; v.f.: Miramar. 14“ (39- 
17-1*00 ; rés. 4*3*2*10). 

USUAL SUSPECTS (A. v.o.) : Gnoches, 
6“ (46-33-1*82); Grand Pavois, 15“ 
(45-54-46-85 ; rés. 4*3*2*10). 
VACANCES EN FAMILLE (Fr.) : 14-Juil- 
let Beaubourg, 3" (42-77-14-55). 
VENGEANCE FROIDE (A, v.o.): UGC 
Gné-Gté Les Halles, 1*; UGC Mont- 
parnasse, 6"; UGC Odéon, 6“; Gau- 
mont Ambassade, 8* (43-59-19-08 ; 
rés. 4*3*2*10) ; George-V, 8» ; Pathé 
Wepler. 18* (rés. 4*3*2*10) ; v.f. : 
Rex, 2“ (39-17-1*00) ; Gaumont Opéra 
Français, 9“ (47-7*33-88 ; rés. 4*3* 
2*10) ; Les Nation, 12“ (43-43-04-67 ; 
rés. 4*3*2*10) ; UGC Lyon Bastille, 
12"; Gaumont Gobelins Fauvette, 13“ 
(47-07-55-88; rés. 4*3*2*10); Gau- 
, mont Parnasse, 14“ (rés. 4*3*2*10) ; 
Mistral, 14“ (3*17-1*00 ; rés. 4*3* 
2*10) ; Gaumont Convention, 15" (48- 
28-42-27 ; rés. 4*3*2*10). 

WH EN NIGHT IS FALLING (Can., v.o.) : 
Lucemaire, 6* (45-44-57-34) ; Saint- 
André-des-Arts H, 6“ (43-26-8*25). 
WUTGENSTEIN (Brit-, v.o.): Lucer- 
naire, 6“ (45-44-57-34). 


LES REPRISES 


2*10): Grand Pavois. 15“ (45-54-46- 
85; rés. 4*3*2*10). 

NANOUK L'ESQUIMAU (A.) : Espace 
Saint-Michel. 5“ (44417-2*49). 
ORANGE MÉCANIQUE C*) (Brrt • 
v.o.) : Studio Gafande, 5" (43-26-94- 
08; rés. 4*3*2*10); Gnoches, 6“ 
(46-33-10-82) ; Saint-Lambert, 15“ (45- 
32-91-68). 

LE ROI ET L'OISEAU (Fr.) : Denfert, 14“ 
(43-21-41-01); Grand Pavois, 15" (45- 
54-46-85 ; rés. 4*3*2*10). 
SOUVENIRS DE LA MAISON JAUNE 
(Por., v.o.): Lucemaire, 6“ (45-44-57- 
34). 

5YLVIA SCARLETT (A, v.o.) : Le Cham- 
p o- Espace Jacques-Tati, 5* (43-54-51- 
60; rés. 4*3*20-10). 

WEST SIDE STORY (A., vio.) : 14-Juillet 
Hautefeuille, 6“ (46-33-7*38). 


LES SÉANCES SPÉCIALES 


AU BEAU MILIEU DE L'HIVER (Brit-, 
v.o.) : Grand Pavois. 15" (4*54-46-85 ; 
rés 4*3*2*10) samedi 20 h. 
BUTTERFLY KISS (*•} (Brit.. v.o.): 
Grand Pavois. 15“ (4*54-46-85; rés. 
4*3*2*10) dimanche 21 h 40. 
CROOKLYN (A., v.o.): Images d'ail- 
leurs, 5“ (45-87-18-09) dimanche 
17 h 50. 

LES DAMNÉS (*) (It-A, v.o.) : Acca- 
tone, 5“ (46-33-86-86) dimanche 
14 h 30. 

DANS LA VILLE BLANCHE (5uis.-Par., 
v.o.) : 14-Juillet Beaubourg. 3“ (42-77- 
14-55) dimanche 10 h 20. 

EASY RIDER (A., v.o.): Studio Ga- 
lande. 5* (43-26-94-08 ; rés. 4*3*2* 
10) dimanche 18 h 30. 

L'ENFANT NOIR (Fr.-Gui.): Images 
d'ailleurs, 5“ (45-87-1*09) dimanche 
16 h 10. 

FUNNY BONES (A., v.o.) : Reflet Médi- 
crs II. 5“ (43-54-42-34) dimanche 

11 h 45. 

HELL2APOPP1N (A., v.o.) : Reflet Me- 
dicis II. 5“ (43-54-42-34) dimanche 

12 h 15. 

HOTEL DU NORD (Fr.) : L'Entrepôt. 14" 
(4*43-41-63) dimanche 14 h. 

L1LE AU TRÉSOR, v.f.) : Brady, 10“ (47- 
70-08-86) samedi 18 h 20, 21 h 40. 
M1NNIE AND MOSKOWITZ (A, v.o.) : 
Images d'ailleurs, 5“ (45-87-18-09) sa- 
medi 21 h 50. 

MONTY PYTHON, LA VIE DE BRIAN 
(Brit, v.o.) : Grand Pavois, 15“ (4*54- 
46-85 ; rés. 4*30-2*10) dimanche 
21 h 30. 

MONTY PYTHON. SACRÉ GRAAL 
(Brit. v.o.): Grand Pavois. 15“ (45-54- 
46-85; rés. 40-30-20-10) samedi 
18 h 20. 

LES MOTOS SAUVAGES, v.f.) : Brady, 
10“ (47-70-0*86) dimanche 15 h 10, 

18 h 25, 21 h 40. 

MURIEL (Austr., v.o.): Grand Pavois, 
15“ (4*54-46-85 ; rés. 4*3*2*10) sa- 
medi 22 h. dimanche 15 h 50. 

LA PANTHÈRE ROSE (A, v.o.) ; Action 
Christine. 6" (43-29-11-30) samedi 
16 h. 18 h. 20 h, 22 h. 

LA PAKTY (A* v.o.) : Reflet Médias II, 
5“ (43-54-42-34) dimanche 12 h: 

LA PEAU DOUCE (Fr.)-: L'Entrepôt, 14' 
(4*43-41-63) dimanche 14 h, 16 h 30, 

19 h, 21 h 30. 

PRIÈRE POUR UN TUEUR (*) (A-, v.f.) : 
Brady, 10* (47-70-08-86) dimanche 
13 h 30, 16 h 45, 20 h. 

QUAND L'INSPECTEUR S'EMMÊLE 
(Brit, v.o.) : Action Christine, 6“ (43- 
2*11-30) dimanche 14 h, 16 h. 18 h, 

20 h, 22 h. 

QUI A PEUR DE VIRGINIA WOOLF 7 
(A-, v.o.) : Saint-Lambert, 15“ (45-32- 
91-68) dimanche 21 h. 

LE SACRIFICE (Fr.-Su, v.o.) : Accatone, 
5“ (46-33-86-86) samedi 16 h 20. 

SALO OU LES 120 JOURNÉES DE 50- 
DOME <**) (lt, v.o.) : Accatone, 5“ 
(46-33-86-86) dimanche 19 h 20. 
5ATYRICON (lt, v.o.) : Accatone, 5* 
(4*33-86-86) dimanche 17 h 10. 
SOUDAIN L'ÉTÉ DERNIER (A., v.o.) : 
L'Entrepôt 14“ (45-43-41-63) samedi 
16 h 30, 19 h, 21 h 30. 

THELONIOUS MONK (A., v.o.) : 
Images d'ailleurs, 5’ (4*87-18-09) sa- 
medi 22 h. 

LES TUEURS (A, v.o.) : L'Entrepôt 14' 
(45-43-41-63) dimanche 16 h. 

UN CADAVRE AU DESSERT (A. v.o.): 
Grand Pavois, 15“ (4*54-46-85; rés. 
4*3*20-10) samedi 22 h. 

UN CHIEN ANDALOU (Fr.): Denfert 
14“ (43-21-41-01) dimanche 11 h 10. 

LA VICTOIRE EN CHANTANT (Fr.) : 
Images d'ailleurs, 5“ (45-87-18-09) di- 
manche 18 h. 


1» (40-39-99-40). Les Nuits de la 
pleine lune, sam. 11 h, 13 h 10, 15 h 20, 

17 h 30, 19 h 40, 21 h 50; Le Rayon 
vert, dïm. 11 h 40, 13 h 45, 15 h 50, 

17 h 55 20 h, 22 h 05 ; L’Ami de mon 
amie, lun. 11 h, 13 h 10. 15 h 20. 

17 h 30 19 h 40. 21 h 50; Pauline à la , 
plage, mar. 11 h 40. 13 h 45. 15 h 50, «| 

17 h 55, 20 h, 22 h 05. 

L'ETÉ FRITZ LANG ( v.o.). Grand Ac- 
tion, 5“ (43-2*44-40). Le Ministère de 
la peur, sam. 16 h 30, 18 h 30, 20 h 30 ; 

La Femme au portrait dim. 14 h 30, 

16 h 30, 18 h 30, 20 h 30 ; Cape et poi- 
gnard. lun. 18 h 30, 20 h 30; Les bour- 
reaux meurent aussi, mar. 18 h, 

20 h 15. 

FESTIVAL MORETT1 ( v.o.). Reflet Mé- 
dicis II, 5“ (4*54-42-34). Bianca. lun. 

12 h 05. 

FRANK CAPRA ( v.o.). Le Quartier La- 
tin, 5* (43-26-84-65). La Blonde pla- 
tine, sam. 18 h. 20 h ; Lady for a Day, 
dim. 14 h 05, 16 h 10. IB h, 20 h ; New 
York-Miami, lun. 14 h. 16 h 10, 18 h, 

20 h ; Forbïdden, mar. 14 h, 18 h. 20 h. 
GÉNÉRATION 90, Les Ttois Luxem- 
bourg, 6- (4*33-97-77). La Discrète, 
sam. 16 h. 18 h, 20 h, 22 h; Riens du . 

tout dim. 14 h, 16 h, 18 h, 20 h, 22 h ; 
Augustin, lun. 14 h, 16 h. 18 h, 20 h. 

22 h; Circuit Carole, mar. 14 h, 16 h, 

18 h, 20 h, 22 h. 

GRANDS ESPACES SUR GRAND 
ÉCRAN { v.oj. Grand Action, 5* (43- 
29-44-40). La Rivière rouge, sam. 

16 h 30. 19 h, 21 h 30; Johnny Guitar, 
dim. 14 h. 16 h, 18 h, 20 h. 22 h; La 
Prisonnière du désert lun. 19 h, 

21 h 30 ; Pat Garrett et Billy the Kid. 
mar. 19 h, 21 h 30. 

JAMES BOND ( v.o.), Elysées Lincoln, 

8* (43-5*36-14). Opération Tonnerre, 
sam. 16 h 15, 18 h 45. 21 h 15 ; On ne 
vit que deux fois. dim. 13 h 45, 

16 h 15, 18 h 45, 21 h 15 ; Les diamants 
sont étemels, lun. 13 h 45. 16 h 15, 

18 h 45, 21 h 15: Casino Royal, mar. 

13 h 45. 16 h 15, 18 h 45. 21 h 15. 
LIAISONS DANGEREUSES ( v.o.). Parc 
de La Villette. Prairie du triangle, 19“ 
(40-03-75-03). Haut bas fragile, sam. 

22 h ; Reflets dans un œil d'or, dim. 

22 h ; Le Portrait de Dorian Gray, mar. 

22 h. 

LES MARX BROTHERS ( v.o.). Le 
Ch a mpo- Espace Jacques-Tati. 5“ (43- 
54-51-60). La Pèche au trésor, dim. 

12 h; La Soupe au canard, mar. 

12 h 15; Monnaie de singe, lun. 

12 h 15. 

MIZOGUCHI RETROUVÉ ( v.o.). L'Arle- 
quin, 6" (45-44-2*80). Miss Oyu, sam. 

16 h, 18 h, 20 h. 22 h; Les Contes de la 
lune vague après la pluie, dim. 14 h, 

16 h. 18 h, 20 h, 22 h ; Les Femmes de 
la nuit lun. 14 h, 16 h, 18 h, 20 h, 
22 h ; Les Amants crucifiés, mar. 14 h. 

16 h, 18 h, 20 h. 22 h. 

MODELES DU 7 1 ART. LA COMÉDIE ( 
v.o.). Reflet Médicis I, 5“ (43-54-42- 
34). Le Pigeon, lun. 14 h, 16 h, 18 h, 

20 h. 22 h ; Noblesse oblige, sam. 
16 h, 18 h, 20 h. 22 h, mar. 14 h, 16 h. 
18 h, 20 h, 22 h ; To be or not to be. 
dim. 14 h, 16 h. 18 h, 20 h, 22 h. 
REGARDS SUR LE ONÉMA JAPONAIS ( 
v.o.). Studio des Ursulïnes, 5* (43-26- 
19-09). La Ballade de Narayama, dim. 

14 h, lun. 18 h 30 ; Le Roman de Genjï, 
sam. 20 h. dim. 16 h, lun. 16 h 15; 
Nuages flottants, lun. 14 h; Le Gron- 
dement de la montagne, sam. 

16 h 20 ; L'Idiot mar. 15 h 30. 
RÉTROSPECTIVE KEN LOACH ( v.o.). 
Europa Panthéon (ex-Reflet Pan- 
théon). 5* (43-54-15-04). Raïning 
Stones, sam. 14 h, 16 h, 18 h, 20 h, 
22 h; Family Life. dim. 13 h 45, 

15 h 45, 18 h. 20 h, 21 h 55 ; Pas de 
larmes pour Joy, lun. 13 h 45, 15 h 45, 
18 h. 20 h, 21 h 55; Ladybird, mar. 

14 h, 16 h, 18 h, 20 h, 22 h. 

RAINER WERNER FA5SBINDER ( v.o.). 
Accatone. 5“ (4*33-8*86). L'amour 
est plus froid que la mort, mar. 

15 h 10. 

WIM WENDERS ( v.o.). Accatone, 5“ 
(4*33-86-86). Les Ailes du désir, sam. 

17 h ; Alice dans les villes, lun. 19 h 10 ; 
Jusqu'au bout du monde, sam. 

21 h 10; L'Etat des choses, mar. 

16 h 40 ; Paris, Texas, mar. 19 h. 


LA BELLE AU BOIS DORMANT (A-, 
v.f.) : Grand Pavois, 15“ (4*54-46-85 ; 
rés. 4*3*2*10); 5aint-Lambert, 15“ 
(4*32-91-68). 

LES 101 DALMATIENS (A^ v.f.) : Den- 
fert. 14“ (4*21-41-01); Grand Pavois. 
15“ (45-54-46-85; rés. 4*3*2*10); 
Saint-Lambert 15* (4*32-91-68). 

LA CHINOISE (Fr.) : Le Saint-Germain- 
des-Prés, Salle G.-de-Beauregard, e 
(42-22-87-23 ; rés. 4*3*2*10). 
CHUNGIONG EXPRESS (H., v.o.) : 14- 
Juillet Beaubourg, 3" (42-77-14-55). 

LE CRIME ÉTATT PRESQUE PARFAIT 
(A., v.o.) : Action Christine, 6“ (43-2* 
11-30). 

DUEL (A., v.o.) : 14-Juillet Beaubourg, 
3" (42-77-14-55) ; 14-Juillet Odéon, 6“ 
(43-2*59-83). 

DUNE Ut, v.o.) : Gaumont Les Halles, 
1 er (4*3*99-40; rés. 40-30-2*10); 
Gaumont Champs-Elysées, 8" (43-5* 
04-67 ; rés. 4*3*2*10). 

FUNNY BONES (Æ, v.o.) : Sept Parnas- 
siens, 14“ (43-2*32-20; rés. 4*3*2* 
10 ). 

LA GRANDE COURSE AUTOUR DU 
MONDE (A., v.o.): Reflet Médicis, 
salle Louis-Jouvet 5" (4*54-42-34). 

LA JETÉE (Fr.) : 14-Juillet Beaubourg. 
3" (42-77-14-55). 

LE JUGE ET L'ASSASSIN (Fr.) : 14-Jull- 
let Odéon, 6" (4*2*59-83). 

KES (Brit, v.o.) : Espace Saint-Michel, 
S" (44-07-20-49). 

MÉTAL HURLANT (A., v.o.) : Studio 
Galande. 5“ (4*2*94-08; rés. 40-3* 


FESTIVALS 

ALFRED HITCHCOCK ( v.o.). Le Cham- 
po- Espace Jacques-Tati, 5“ (43-54-51- 
60). Une femme disparaît, sam. 

18 h 10, 22 h 10; l'Inconnu du Nard- 
Express, dim. 14 h 30, 16 h 20, 20 h 40, 
22 h 20; Soupçons, lun. 13 h 35, 17 h, 
20 h 25, 22 h 15; Numéro 17, mar. 
14h 10. 15 h 40. 19 h 10. 20 h 30, 22 h. 
ARNAUD DE5PLECHIN CINÊA5TE DE 
NOTRE TEMPS, Studio des Ursulines, 
5“ (4*2*1*09). la Vie des morts, dim. 

19 h 45, mar. 18 h 30; la Sentinelle, 
dim. 21 h. 

AVANT-PREMIERE ( v.o.), Rex (Le 
Grand Rex), 2 ■ (3*17-1*00). L'Effa- 
ceur, mar. 20 h 30. 

BRANDO. LE REBELLE ( v.o.). Le Quar- 
tier Latin, S" (43-26-84-65). La Pour- 
suite impitoyable, sam. 16 h, 18 h 10, 

20 h 20 ; Sur les quais, dim. 14 h. 16 h, 
18 h 10, 20 h 15; L’Homme â la peau 
de serpent lun. 13 h 50, 16 h, 18 h 10, 
20 h 20 ; Le Corrupteur, mar. 15 h 05, 
16 h. 18 h 05, 22 h 10. 

BUNUEL ARCHTTECTE DU REVE, Reflet 
Médias II, 5“ (4*54-42-34). Le Charme 
discret de la bourgeoisie, mar. 12 h ; 
Tristana, lun. 12 h. 

LE CINÉMA CHINOIS, DE LA TRADI- 
TION A LA MODERNITÉ ( v.o.). Le 
Champo- Espace Jacques-Tati, 5“ (43- 
54-51-60). Salé sucré, sam. 16 h, 20 h ; 
Raïning in the Mountain, dim. 
12 h 20, 18 h 10 ; Message du ciel, lun. 
12 h, 15 h 25, 18 h 50 ; Vive l’amour, 
mar. 12 h, 17 h. 

ERIC ROHM ER. Gaumont Les Halles, 


FERMETURES ANNUELLES 

Latine, 4“ (42-78-47-86); Action 
Ecoles, 5“ (43-25-72-07); Cinoche Vi- 
déo, 5" (47-0*61-31) ; Paris Ciné 1, 10“ 
(47-7*21-71); Paris Gné II. 10“ (47-7* 
21-71); Mac-Mahon, 17“ (43-29-79- 
89) ; Studio 28, 18" (4*0*3*07 ; rés. 
4*3*2*10). 

LA CINÉMATHÈQUE 

PALAIS DE CHAJLLOT (47-04-24-24) 
DIMANCHE 

Révisons nos classiques: La Passion 
de Jeanne d'Arc (1928), de Cari Théo- 
dor Dreyer, 16 h 30 ; L'Epreuve du feu 
(1921). de Victor Sjôstrôm, 19 h; Le 
Trésor (1970, v.o. stf.), de Lester James 
Peries, 21 h. 

SALLE RÉPUBLIQUE (47-04-24-24) 
DIMANCHE 

Exotismes : Escalation (1967, v.o. stf.), 
de Roberto Faenza, 17 h; Lawrence 
d'Arabie (1962, v.o. stf.), de David 
Lean, 19 h 30. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 

2, grande galerie, porte Saint-Eus- 
tache, Forum des Halles (4*2*34-30) 
DIMANCHE 

Portraits de Berlin : Les Anges de fer 
(1980, v.o. stf.), de Thomas Brasch. 
14 h 30; Si loin, si proche (1993). de 
Wim Wenders. 16 h 30 ; Berlin, sym- 
phonie d'une grande ville (1927), de 
Walter Tuttmann, 19 h ; Le Coup de 
foudre (1991, v.o. stf.). de Rudolf 
Thome. 21 h. 

MARDI 

Portraits de Berlin : Les Rats (1955, 
v.o. stf.), de Robert Siodmak, 14 h 30 ; 
La Cassure (1989, v.o. stf.), de Frank 
Beyer. 16 h 30 ; Playgirl (1966, v.o. 
stf.), de Will TTemper, 19 h ; M le Mau- 
dit (1931. v.o. stf.), de Fritz Lang, 21 h. 


J O 


RADIO-TÉLÉVISION 
— SAMEDI 3 AOÛT ■' 


LE MONDE / DIMANCHE 4 - LUNDI 5 AOÛT 1996 / 21 


7 







TF1 



France 2 France 3 


Arte 


M 6 


j RUE PARADIS 

-• Tfléfmn tf Henri WemeuU, 

{i avec Richard Berry, Omar Sharif 
(ISS min). 33)56661 

Suite de l’histoire d’Azad 
Zacharian (Henri terneuil) et 
de sa famille, quarante ans plus 
tard. 


LES DESSOUS 
DE PALM BEACH 

Téléfilm. Linge très saJe.de Stephen 

C. Cejier, avec MHzl (Capture 

(105 min). 1422135 

Chris et Rita enquêtent sur le 
meurtre d’un député. Une 
boude d'oreille est retrouvée sur 
le politicien , elle appartient à 
l'amie de son fils~ 

020 La Nmt olympique. 

En direct : Athlétisme : 
finales 4 s 1 00 m O et M, 1 
500 m D et M, 5 000 m M, 4 
x 400 m D et M; Basket: 
finale M (345 min). 


FORT BOYARD 

Divertissement présente par flnrfce 
Laflbftt et Gendrine Dori nouez. Ane 
Guy Saura, Muriel Hermine. Katiten 
Tourionas, Michel Mabfwse, 
Alexandre Ghm\«, Patrick Chêne. 

Au profit de rassodation Rêves 
(95 min). 3442864 


J.O. D’ATLANTA 

En direa 

Présentés par Gérard Hcftz et Pierre 
Sied. Basket-baV: finales D;Cydbme 
sur route : finale contre la montre 
Individuel D et remise des médaBtes; 
HandbaS: bronze D, or et remise des 
médaflles ; VoUey-bal : or et ntmfae 
des médailles 0(125 min}. 1641845 
035 Journal, Météo. 

CU5 J.O. d’Atlanta. 

En direct. 

Présentés par Gérard Hota 
et Pierre Sied. 

Athlétisme ; Basket-ball ; 
Handbafi; Tennis (320 min). 


1 . 0 . 

En dire 


D’ATLANTA 

fen direct. 8astetf»S : finales par 
équipe 0 ; Bouc : médaffle cPor ; 
Cydrtme sur route : finales contre la 
montre individuel D ; Handbafl : 
bronze par équipeO;Tennb: or 
simple M ; Vbfley-baa : bronze et or 
paréquipeO(SOmjn). 186048 


LA FORZA 
DEL DESTINO 

Diffusé en direa depuis 1e théâtre 
antique d'orange. Opéra de Giuseppe 
Wsna par POrchestre national du 
üptole de Tbidouse, les Choeurs des 
opéras d'Avignon. Maneüe, Toulouse 
et du théâtre des Arts de Rouen, 

Opéra de Normandie, dlr. Mldid 
Ptasson. Mise en scène de Jean-Claude 
Auway. Avec Midtife Gider, Vioieta 
Urmana. Sophie Pondjidis. Gegan 
Crlgorlan, Paoto Cort_ (75 min). 

3335845 

2325 Journal, Météo. 

2330 La Forza del Destino 
(suite) (85 min). 7906777 
1.15 Bizarre, bbarrc. Série. 


LA FEMME DE TA VIE 

Série [3/7). La femme orientale, de Migud Hermoso 
(57 min). Tl32Bt2 

Plaqué par sa femme, un homme sombre dam la 
déprime. Son copain tente de lui remonter le 
moral en lui montrant les aspects les plus 
excitants de la vie de célibataire _ 

21.40 Métro poKs. Magazine. 

Sommaire en page 1 S, Arte 1.05 (60 min). 

7440606 


MUSIC P LAN ET 

dne.Lostin MioicOutof Coumry.de Christoph 


Dr 

(55 min). 1764593 

2335 L'Enfant du désert. 

Téléfilm [histoires russes 3/7] de Victor Tltov. 
avec Naolla Danüova, Andreï Pavtovitch 
(56min). 4389996 

En 1920, en Asie centrale, un groupe de 
bolcheviques décime un détachement de 
gardes blancs. La jeune épouse d'un colonel 
exécuté attise la violence dans les rangs 
révolutionnaires. 

040 LHe aux trente cercueils. FetriBeton [9/12] (retflfr.). UkS 
PoBoe fédérale. Los Angeles m. FBm de WtUarn Friedtrin 
avec William L Petersen, WWetn Dafoe (1985, va, TI5 min). 
6550457. 


Série de Kenneth Johnson et Richard 
T. Heffran, avec Marc Singer 
rV4]{99mm). B43B51 

[2/4] (87 mm). 840628 

Apparue pour la première fois à 
la iSérision française en 1985 
dans sa version initiale (5x90 
minutes), cette mini-série de 
science-fiction régulièrement 
diffusée parM6 depuis 1993 
dans une version tronquée 
(quatre épisodes ou liai de 
cinq, une durée globale réduite 
de plus d'une demi-heure) 
précède la série, dix-neuf 
épisodes de qualité 
scénaristique inférieure, qui 
sera diffusée à partir 
du 14 août L'histoire: des 
extraterrestres d’apparence 
humaine, en réalité d’horribles 
lézards qui parlent, arrivent sur 
notre planète avec Hmention 
d’asservir les humains. Ils font 
face à un réseau de résistants 
très organisé. 

0 JB Murder One, l'affaire 
Jesrica. Série. Chapitre 14 
(55 min). 6277029 

IJ» Best of Dance. 


Canal + 

i» Les J.O. en direct 
2030 VoDey bail Finale D 

(30 min). 35 

21 J)0 Basket-ball. Fmafe 7-8 D 
(30 min). 16 

2130 HandbalL Finales D ; 

Football: finale M. 

22JX) Tennis. Doubles O 

(£0 min). 

23J» Basket-baH 

Finale MD. 

23.15 Handball. Finale D 

(75 min). 2852864 

030 Athlétisme. Finales du 
saut en hauteur O, du 
javelot, du 1 500 m M, des 
relais 4 x 100 m D et M 
(90 min). 1394617 

200 Basket- balL rmale m. 
215 Athlétisme. Finales 

du 1 500 nD et du 5 000 m 
M (60 min). 5968S68 

3-15 Athlétisme. Finales 

desrelais4 X 100 m D et M 
(45 min). 6705891 

4JW Basket bail 

Médaille if or M. 


Radio 

France-Culture 

2135 Avignon 96. 

Ecrire les langues françaises. 

1. Avec René Depestre. 

2235 Musique ûûuintry. 

2. le western. 

045 Sélection prix. 100 Les Nuits 
de France- Culture (Rediff.). Aux 
sources de b musique gaélique ; U6. 
Scan MacBride ; 131. Aux sources de 
b musique gaéflque; 2X0, Philippe 
Carre! ou renfonce de fart; 3-57, 
Jean-Jacques Lebd; &27, Laurence 
Berrouet et GBIes Uurendon (Métiers 
Oubliés de Paris). 

France-Musique 

1935 France Musique l’été. 
Festival de Rado-Franoe et 
Mofttpdfer 
Languedoc- Roussilon. 

80* anniversaire de Vehudi 
Menuhin. Concen donné le 
1»ao<h jrOpéra 
Wto-lKanwLMtU 
Sinfbnia l&rsovfo, dlr. Yehudi 
Menuhin : ouvres de 


Beethoven : Symphonie n» 6 
; Symphonie n° 3 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 

1930 Journal (rtbf). 

2000 Le Château 

des Oliviers, feuilleton. 

2130 Reportages. 

2135 Météo 

des cinq continents. 

2230 Journal (France 2). 

2220 et 055 

Les J.O. d'Atlanta 96. 

2230 Faites la fte. 

030 Soir 3 (France 3). 

l Planète 

2035 Staaoün. 

2135 Les Plus Beaux 
jardins du monde. 
[12/12] Le génie 
delà Grande-Bretagne. 

2135 15 jours sur Planète. 


2230 Cayo Santiago, 

IUe des singes. 

23.15 Des jouets 
pour le futur. 

0.10 D’un pôle à raotre. 

[1/8] OépHt à froid. 

Paris Première 

20JW Golf en capitale. 

2030 Supercross de Bercy. 
2230 Concert: Eric Qapton. 

(60 min). 9741512 

2330 Paris dernière. 

030 Laurent Violet 

(55 min). 

France 

Supervision 

20JW et 23.00 

J.O. : Basket-baH 


2030 J.O. : Voüey-balL 
22X5 Interviews. 

035 J.O. : Athlétisme 

(205 min). 

Ciné Cinéfîl 

2030 LeChib. 

Invité rJean-Oaude Romer. 

22JB Le Meilleur 

du cinéma britannique. 
23.00 OaudeQe Inglish ■ 

FBm de Gordon Douqlas 
(1961, FL, VA, 95 m«U 

57629951 

035 Le Repas de noces ■ ■ 
Hlm de R. Breols (1956, N* 
va, 100 min) 74805704 

Ciné Cinémas 

2020 Les six de Birmi ngham 
TéléfBm de Rob RhdiJe 
0990, 105 min) 42246951 

22JJ5 Les Dessous 
de Hollywood. 

les agents. 

23JW Ma vie de chien ■ ■ 

Fini de Lasse Hafctrûm 
(1985,100 min) 57639336 


Série Club 

1935 Agence Acapulco. 

21X45 Miami Vice. 

La dernière aventure. 

22.15 Mission impossible. 

Extradition 

23 JW Les Têtes brûlées. 

Secours en mer. 

23X5 Hongkong Connectif». 
030 D’Aitagnan amoureux. 
Cinquième heure. 

Canal Jimmy 

20JW Eaith IVfo. 

2030 Friends. 

2135 Batman. 

22.25 Chronique 
caJifomienne. 

2230 Tas pas une idée ? 
Invité: Le général Marcel 
Bïgèarri. 

2330 L’Adieu aux as. 


Eurosport 


15JW J.O. : Canoë-kayak. 

H raies (13 5 min). 8593241 

17.15J.O.: Athlétisme. 

18JW J.O. : GJLS. 

1 9JW J.O. : Cyclisme. 

1930 J.O. : Boxe. En «Area 

Finales (90 mfaiX 931512 

21X10 Olymplc Extra. 

2130 JX). : Boxe (30 min). 

550512 

22JW J.O. : Football 

EndirecL Rnalc messieurs 
(120 min). 112425 

Z3A5 J.O. : Athlétisme. 

OJW J.O. : HandbalL 
En direcL Finale dames 
00 min). 746839 

030 J.O. : VoDey-baü. 

IJ» Olympic Spécial 
1 30 J.Q.: Tennis. 

400 J.O. : Basiet-bal 
En direct Finale messieurs 
(120 min). 3894433 


Les films sur les chaînes 
européennes 

TSR 

22AS I» hommes préfèrent les blondes. Hhn de Howard 
Hiwks (1953). Avec Marital Monroe. Comédie. 

OU 22415 Butcb Casridy ale XkLFflm de George Roy HïD 
(19691- Avec nul Newman. Western. 

OU 22j05 Le FBc de Beverly fflb. Film de Martin Brest 
(1984, 90 min). Avec Eddie Murphy. Owiédfc. 

2330 Infemo. Fflm de Dario Argente (1979, 100 min). 
Avec Leteh McOoikey. Fantastique. 


final nfli 

rdSiDuK . 

Héroïque. 

2130 Cbarêgtes 

d’orange 1996. 

Festival crété Euroradio. 

Opéra donné en direa du 
Théâtre antique <f Orange, 
retransmis en (Créa sur 
France 3, par ronhestre 
national du Capitole de 
Tbulouse, dlr. Michel Plasson: 
La Fhraa bel desdno.de Verdi, 
M. Citer (Donna Leonora). 

VL Urmana (Predosilla). 

MX) Les Nuta de Franc e-Musâque. 

Radio-CIassïque 

20.40 Tchaîkovsld 
les anné es 1880. 

Sérénade, de Tchaîkovsld, par 
la Symphonie de Londres, dlr. 
StoWMiki ; VttJdesnxht, de 
Brahms, par les Chœurs 
Scheentoerg ;Trlo, de 
TchaîkovsU, Bronfman, piano, 
Lin, violon, Hoffman, 
vMoncefle ; ta vie pour le 
Tsar, de CU nka. par 
r Orchestre du Fesival de 
Sofia, dlr. Tdiakarw ; Lac des 
cygnes, de TdidlgDvsU, 
labéque, piano ;Andante 
ca nabi le, de Tduikovdd, par 
le Philarnionlque de 8erfin, 
dir. Rostropovitch y Chant des 
chérubins, de Tchaaovski. par 
le Chour de Chambre de 

MOSCOU. 

22.45 Da Capo. Janos starker. 
vidonceBiste. Sonate rP1.de Brahms, 
SeMk, piano ; La voix dans le désert, 
de Bloch, par l'Orchestre 
Philharmonique d’Israël, dir. Mehta; 
Trio K. 542, de Mozart, trio saricec 
OJ» Les Nuits de Radio-ClaBiqiie. 


DIMANCHE 4 AOÛT 
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France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


Canal + 


1230 A vrai dire. Magazine. 

13JW Journal, Météo. 

1330 WaDœrlbxas Ranger. 

Série. Ante ton cinéma. 

1415 Arabesque. 

Série. Rrurquoi le hase-bail 
peut-4 Être mortel ? 

1535 Le Rebelle. . 

- =*cr 

1530 les D^pps J , . lSu ; i 

dePabu Bearh. . ■ 

Série. Charité mal 
ordonnée. 

1440 Dingue de toi Série. 

17.10 Disney Parade. 

18.15 Des minions 
de copains. 

• f 19.10 Alerte à Matibu. . . 

’ Série. La Vengeance 

de rAustrafien. 

20JM Journal, Journal 

des J.O., Tiercé, Météo. 


1235 et 13.15 Météo. 

1238 journal. Loto. 

1335 La Ttecre en partage 
Tfiéfihn [1/3]. Otage des 
Co manches, deSteven K 
Stem, avec Christopher 
Reeve(90mmX 3337606 

1455 Tiercé. En direct 

de DeauviHe^ ^ ç,.-r.r.ç rr-ib 

‘Y- pièce de th«tre tfŸvês: ' 

Jamiaque. avec Dany Cartel, 
Jacques Ba lutin 
(125 mm). 5455433 

17.15 Le Feu de laltrre. 
Triangle de PA/ar. 

18.15 J.O.d’Atiaota. 

. 05 min). 

1830 Stade 2. 

1935 J.O. d’Atlanta. 

04 min). 

1939 journal, 

journal des Jeux, 
Achevai, Météo. 


185452 


925907 


12^40 Journal, 

Météo des plages. 

13JB Keno. 

13.10 Les Quatre 
Dro madair es. 

L’échasse noire. 

14JH J.a d’Atianta. 

En direct. 

.r.r Présentés par^khel Drhey . _ 
Adriédsme : flraip mwthoo ’ 
M; Canoë-kayak :flnaiesÔ - 
' « M ; Handbafi : bronze par 
équipe M 

(205 iran). 70289029 

1420 y a plie affleura. 

18-55 Le 19-20 

de Pînfbrmation, 

19.08, Journal régionaL . 


12J» L’Esprit du sport 

L!fspritdusurf:lesurfen Europe [1/5]. 

13J» Jimbô.1330 leva. 1430 Autour des festi- 
vals. 1530 Les Lumières du music-hall. 

16JM Venise en hiver 

Téléfilm de Jacques Doniol-VUaoze, avec 
Yolande Fofflot [2/2] 00 min). 83384 

1730 Décisions secrètes. 1830 Va savoir. 


- ja; . 






•? 

:■ .s, 


Arte 


19 J» Premiers Comiques. 

La Course des sergents de ville (1 906) ; Le 
Cochon danseur (1907) ; Le Costume blanc 
(1908) ; U Noël de GrttouWe 091Q 

‘ 00 min). 6097 

1 930 Maestro. Magazine. 

Riaardo Mûri dirige Mozart. Avec r Orchestre 
philharmonique de Vienne (60 min). 3029 

2030 81/2 JoumaL 


1235 Madame est servie. 
Série. Le grand secret. 

1235 Le meurtre 

que Je n’ai pas commis 
Téléfilm de S. Stem, 
avecTatum O’NeaL 
L'épouse d'un policier est 
accusée du meurtre de 
:: “ Panàênne femme de son 

mgri. Celle-ci venait 
àtérénir une farte 
pension, la jouissance 
exclusive de la maison et 
la aarde définitive des 
enfants. 

1420 Grand Prix moto 
d’Autriche. Sport. 

1835 Models tnc. série. 

La charité. 

1934 Six minutes 
d’information. 

20J»E = M 4 L’espace. 

2035 et 035 Sport 4 


ON N’EST PAS 
DES ANGES-. 

ELLES NON PLUS 

FBm français de Mrdwi Lang 
(1980,110 min). 5407742 

Trois copains qui ne pensent 
qu’à draguer S’aperçoivent 
qu’ils aiment la même femme. 
2250 Ciné dimanche. 


VENT D’EST 

Film de Robert Enrtoo avec Malooim 
McDowell (1992. 114 ndn). 9512029 
En mai 1945, des soldats russes, 
mercenaires de la Wehrma cht. 
se réfugient au Liechtenstein. 
Les autorités de la principauté 
- neutre - doivent décider de 
leur sort 

035 La Nuit olympique. 

En différé : handbaB : finale 
M; Boxe: finales: 

Canoë- Icayak : finales ; 
Equitation: finale obstades 
en individuel : Gymnastique 
rythmique et sportive: 
finales en indivIdueL En 
direa : cérémonie de 
dâcure. 


ÇA VA COGNER 

Fini de 8uddy Van Hem avec Oint 
Eastwood.Sandra Locke 
(1980,115 min). 530723 

Une suite Inutile de Doux, dur 
et dingue. 




K D’ATLANTA 

idirea. 

Présentés par Gérard Hota et Pierre 
Sied. Basfcet-baU : bronze, or et 
remise des médailles D ; VoOey-bafl : 
or« remise de médailles M 
(110 min). 2183742 

(MO JoumaL Météo. 

035 J.O- d’Atlanta. 

En direct 

Présentés par Gterd Hota et 
Pierre Sied. Athlétisme: 

Remise de médailles 
marathon M ; BaskeHraB. 
Cérémonie de dflture. 


J.O. D’ATLANTA 

En direa. Présentes par Mkhd 
Drhey. Boxe: médailles rfor poids 
moudre, plume, super légers, 
mi-moyens, mMourds, super lourds ; 
Equitation obstades : finales course 
obstacle individuel ; Vtafiey-baO : or 
par équipe M 0*0 nwV 96465758 


MOURIR D’AMOUR 

Série. Un fil 8 bltir, de Ridiand 
dupka, avec Lydla Andrei, Yws 
Soutüre (50 irdn). 2111638 

2345 Journal, Météo. 

0.1 0 Les Ensorcelés ■■ ■ 
Film de Vlncente Minndfi 
(1952, m, 118 min). 

46108921 

Un des plus beaux, des 
plus fascinants films de 
Minnelli. sur les rapports 
du rSve et de la réalité, 
sur l’univers et h faune 
de Hollywood. Des 
relations ambiguës, une 
tension dramatique 
constante, une 
prodigieuse composition 
de Kirk Douglas. 


► SOIRÉE THÉMATIQUE : 
MARLENE DIETRICH 

20M Désire (Désir) ■ ■ 

Film américain de Frank Borzage avec Marlène 
Dietrkh, Cary Gooper 

• (T936> N., va, 89 min). 100001061 

Marlene Dietrich etjasefvon Sternberg 
venaient de rompre - sur l’initiative du 
réalisateur - leur association après La 
Femme et le Pantin. La Paromount 
s’ÿfarça de créer une « nouvelle Marient » 
dans une comédie où elle retrouvait Cary 
Cooper, son partenaire de Morocco en 
1 930. Desire est une parfaite réussite de 
comédie américaine sophistiquée avec 
interprètes de grande classe. 

22£5 La Deuxième Vie de Mariene. 

Documentaire de Christian et Matti Bauer 
(45 min). 7516839 

Un portrait intime de Marlene par sa fille. 4 
partir de son incroyable héritage : ses robes, 
ses chapeaux, ses photos, de Berlin à 
Hollywood. 

23.10 Marlene, souvenirs. Documentaire de Klaus 
Neumann (v.o, 65 min). 2913968 

0.15 Madene à Londres en 1972. 

Concert (50 mm). 4951715 

USMétropohs. Avignon m, Avignon off; wftoid Gombro- 
nicz; Disparition ; Sherlock Holmes i Paris (rediff.. 
60min). 2JB Le Canapé ronge. Série. Dialogues burlesques 
sur canapé. 


CAPITAL 

Magazine d’Emmanuel Chain. Spécial 
été. Invite : LolC Reyron. Reportages: 
Sécurité en avion ; Oiampionne S 
trtire arts ; Chirac en vlo ; Le Gukfe 
du Routard 

(110 min). 452885 

2235 Culture pub. 

Magazine. Spécial hommes 
et femmes. 


DÉLICIEUSE 

LIBERTINE 

TéléfBm de Franck de Niro, avec 
Monica Seller (77 min). 2924094 
Une jeune * cover-girl » qui 
doit sa célébrité d son 
imprésario tombe fohement 
amoureuse d'un joueur de 
casino. Prête à abandonner sa 
carrière pour cet homme sans 
avenir, elle provoque le 
courroux de son mentor qui va 
tout faire pour lui ôter cette 
idée saugrenue de la tête. 

0l 45 Grand Prix moto 

d'Autriche. Les 500 cc. 

IJBBestof 

100% nouveautés. 


^ Les J.O. en direct. 

13J» Athléfeme- 

Fînale du marathon M 
05 min). 772838 

1400 Les J.O. d’Atianta. 
Magazine présenté 
par Eric Besnard et Thierry 
Dugeon 

• : - (69min). 94182 

15J» Canoë-kayak. 

Fl rudes des 500 m sprint 
kayak simple D et M, et du 
500 m canoë simple M 
(60 min). 87094 

1400 Canoë-kayak. 

Finales des 500 m sprint 
kayak double D et M, et du 
500 m canoë double M : 
Equitation : open saut 
individuel Tour 1 (60 min). 

61810 

17.00 HandbalL 

Finale M (60 min). 50758 

18JW VoUey-balL 

Finale M 00 min). 6839 

► En dair jusqu’à 2030 
1830 Geoigja. Magazine. 

Présenté par Charles Bleby, 
avec Véronique Jacqu'met, 
Jean Teulé,Jér8me Bureau 
et Nicolas Canteloupu 
Handball : finale M ; 
Gymnastique rythmique et 
sportive : finales épreuves 
en btdividuel ; Boxe : finales 
diverses categories M ; 
Equitation : finale open saut 
lndrdviduef,Tour2 
(120 min). 568013 

2030 VoOey-balL 

Médaffle d’or M (90 min). 

76758 

22JX) Basket-ball. 

Médaille de bronze D 
055 min). 59136742 

035 Basket-baH 

Médaille <Tor D (145 min). 

21811476 

3JK> Cérémonie de clôture. 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 

1930 Journal (rtbf). 

2000 Grands reportages. 

21 J» Ttmps présert 
2135 Météo 

des doq continents. 
22L00 Journal (France 2). 

2220 et 035 

Les J.O. d’Atianta 96. 
r> vi Le Bal du gouverneur ■ 
FBm de Marte-France Pisier 
(1989,110 min) 12587810 

020 jour de congé. 

030 Soir 3 (France 3). 

Planète 

2035 Mffléniom. 

[5/10] L'art de la vie. 

21 30 Les Parafe de la mémoire. 

[IA] RkrantoCassm. 


22JOO L’Inde fantôme. [s7] 
Raterions sur un voyage. 

2230 Le Nouvel 

Habit de rempereut 

Paris première 

2QJI5 Aux arts et caetera. 

2030 Premières loges. 

21 J» La Puritaine ■ 

Film de Jacques Doûton _ 
(1984 B5 nén) 83846471 

k Sympbony of swing. 

23L20 Concert: 

La Symphonie 
fantastique, de Berlioz. 
Enregistre au Conservatoire 
national supérieur d'Art 
dramatique; en 1991 
(70 min). 46506810 


France 

Supervision 

2000 et 22^45 j.0. d’Atlanta. 
2030 J.O. : Vtofley-balL 
040 J.O. : Basket-ball 
(90 ndn). 

Ciné Cinéfîl 

2030 Le Repas de noces ■ ■ 

Film de Richard Broofcs 
0954 N., *0.95 min) 

5435520 

tj m Mon espion favori ■ 
FBmdeTayGamec 
(1942, ft, va, 85 min) 

15562097 

2330 Leur dernière nuit ■ 

Film de Georges Larombe 
(1953, N, 95 min) 80088177 

Oné Cinémas 

2015 Star Profiles. 

Kenneth Brana^u 

2045 L’Araent depot% ■ ■ 

Film de FrançWTftJttut 
(1975,100 min) 4053471 


2235 


min) 


72103029 


Série Club 

2035 Le Club- 

2045 Commissaire Fkmming. 
ZLOO Mission impossible. 
2230 Jake Cuttet Pilote. 

23.40 Hong Kong Connection. 
030 Anthebue Collet 

Canal Jimmy 

2000 Seinfeld. la voyage. 

2030 ETream On. Cest la faute au 
nouveau patron. 

2035 Tbp bab. 

2135 fhtbÊtTed. Comment se 
d&arrasser du père Stone. 

22J»et1.10 

La Semaine sur Jimmy. 
22.10 New Yoric Pofice Blues. 
23J» Le Meflienr du pire. 
2330 Friends. Celui qui devient 
papa- 


Eurosport 

13JW J.O. : Marathon. 

En direct Epreuve masculine 
(150 min). 2681538 

1530 J.O. : Canoè-lcwak. 

En direa Sprint Finales. 

(105 min). 4082641 

17.15 J.O. : Equitation. 

En direa Jumping indhridueL 
Finale. 

(75 min). 8091384 

1430 J.O. : Marathon. 

19jOO J.0. : HandbalL 

En ÆrecL Finale messieurs 
(90 min). 501365 

2030 j.0. :VoBey-baH 

En dkea Finale messi eurs 
020 min). 780810 

2230 Olympic Extra. 

23.00 J.O. : Boxe. 

130 Olympic SpériaL 
1 30 J.O. : Basket-bafl. 

En direa Finale dames 
(45 min). 8330940 

3JH j.O. : Cérémonie 
de dOture. En direa de 
P Olympic Stedkfffl d'AfiarÆ 
(ISO min). 33052389 


Les films sur les chaînes 

européennes 

RTL 9 

3030 Coup de twehpû. Fîta de Bertrand TOvenés- 0W1. 

Î^WO min). 

Avec Gérard Depardieu. Drame. 

035 L’Incroyable Homme puma. Film d’Alberto De Mar- 
tino (1980. 9S ndn). Avec Kdney Rnae. Jvenhires. 

TMC 

2035 Dix petits régies. Film de Peter Cofitosoo (1974, 
1D0 min) . Avec OBver Reed. Ari/ricc 


Radio 

France-Culture 

19J» Le Bon Plaisir de. 

(rediff.). Hugo Pratt. 

22j00 De bouche à ordBe. Go&ter le 
monde ailleurs et ici, saveurs 
nomades. 4. De la tour des souhaits 
aux fleurs de zizanie (Chine). Z235 Le 
concert. Avignon 96. Chanter les 
langues françaises: Wallonie- 
Bruxelles. Christiane Stefanskî et 
Jean- Louis P aulne. 405 Clair de 
niliL Tentatives premières : Le "tireur 
de RiquevaL' par Philippe Perez et 
Bruno Rondères; Rub a dub dub; 
Rémanences: Numismates ailés; La 
[>irée du oui ; Ancien Ughrs and the 
Bbdsoore (Sub rasa). IJ» Us Nuits 
de France-Culture. (Rediff J. Oara 
Malraux 0) ; 154 Jules Renard ; 120, 
Le Journal de Jules Renard : L'oeuvre 
d’une vie; 453, Le voyage des 
comédiens; 417, Lydie Dattas (Le 
Livre des Anges); 6.47, Sonia 
WlederAthensn, le violoncelle au fé- 
minin. 

France-Musique 

1935 Eté de CarfntMe. 

Festival tfété Euroracfia 
Concert donné le 2 août 1996 
i la StiftsUrchefTOssiadi, par 
le Trio avec piano de Vienne : 
œuvres de Beethoven: Trio 
pour violon, vtotonœfle et 
piano nP2op.1 nP2 ;Trio 
pour violon, vloionceBe es 
piano n° 4 Gassenhauer ; 
oeuvres de H^ydn : Chansons 
écossaises et chansons 
populaires Holx 31 1 
(extraits); Chansons 
populaires galloises Hob. 3ib, 
Helmut WDdtiaber, ténor. 

21 JW Festival 

de Radio-France 

et Montpellier 
Laoguedoc-Koussilton. 
Concert donné en direa de 
r Opéra BerRor-Le-COnjm, par 
le Chœur delà 

RacDo-Tâévklon de Riga et le 
Sinfonia Varsovla, dlr. Yehudi 
Menuhin : oeuvres de 
Beethoven : Sÿtnphonie n“8 ; 
symphonie rf>9, Michéle 
Lagrange, soprano, Jeanne 
PUand, mezzo-soprano. 

Thomas Mo» , ténor, 

Reinhard Hagen, basse. 

005 Akoosma. instantanés musicaux 
de llhan Mlmarogki, Jean-Jacques 
Pafix et Francb Dhomont: Passage 
Intérieur, de Pehdnho, Daniel Kientxy. 
saxophones, guitares électriques ; 
Chasin’ (création), de Schwarz, 
jean-Paul Céléa et Jean-François 
Jermy-Ctoite. contrebasses. IJ» Us 
Nuits de France- Mus) que. 

Radio-Classique 

2000 Soirée lyrique. 

La WaDcyne, de Wagner, par 
r Orchestre Philharmonique de 
Vtame.cür. Furtwlrnter, M4fl 
(BrimmWe), Rysanet 
(SIegBndej, Frantz (Wotan), 
Sutiiaus (Siegmund), Ktose 
(Frida),Fri3( 

Sdirejerf 

(Ortünde), Sdunedes 
(Waltraute), Stetvcrt 
(SdiwertieitcXXâdi 

(HetmwigeX 

OjOO Les Nuits de Radio-Oasslque. 


ATLANTA 96 

Le détail et la programmation 
des épreuves olympiques sont en p. 14. 


k Signalé dans « Le Monde 
Télévision-Radio- 
Multimédia ». 

■ On peut voir. 

■■Ne pas manquer. 

■ ■ ■ Chef-d'œuvre ou 
classique. 

4 Sous-titrage spécial 
pour les sourds et les 
malentendants. 
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M. Chirac reçoit M. Rocard et M. Mauroy 

Le président de la République s'entretiendra aussi, 
en début de semaine, avec François Léotard et Charles Pasqua 
pour renforcer l'unité de la majorité 


Américains et Japonais sont parvenus 4 
à un accord sur les semi-conducteurs 

Ses dispositions en excluent les Européens 


JACQUES CHIRAC, qui a enta- 
mé en début de semaine une série 
d’entretiens avec des respon- 
sables politiques extérieurs au 
gouvernement, va prolonger 
l’exercice. Après Alain Madelin, 
Philippe Séguin et Edouard Balla- 
dur, le président de la République 
devait recevoir, samedi 3 août, 
l’ancien premier ministre socia- 
liste Michel Rocard, et Q s’entre- 
tiendra, lundi après-midi, avec 
Pierre Mauroy, maire de Lille et 
également ancien chef de gouver- 
nement de François Mitterrand. 
Du côté de 1a majorité, il a convié 
François Léotard, président de 
l'UDF, à déjeuner lundi, et l'an- 
cien ministre Charles Pasqua, 
mardi. 

Ces rencontres, dont le carac- 
tère « privé » est souligné, tra- 
duisent le souri du chef de l’Etat 
de manifester sa présence sur la 
scène politique et de montrer, 


Soutien à la candidature 
olympique de Lille 

Pierre Mauroy, le maire de 
LUIe, rentre d’Atlanta, où D a dé- 
fendu la candi da tore de sa ville 
aux /eux olympiques de 2004, 
qui sera déposée officiellement 
devant le Comité international 
olympique le 15 août & Lau- 
sanne. Une candidature à pro- 
pos de laquelle l'ancien premier 
ministre a reçu le soutien dn 
président de la République lors 
d’un tète-à-tête le U décembre 
1995. «1? m'a dit que la candida- 
ture de Lille était désormais celle 
de la France », raconte M. Mau- 
roy, qui sait, toutefois, que son 
prochain entretien ne portera 
pas sur les Jeux olympiques. 


comme lors de ses déplacements 
en province, qu’il est le président 
de tous les Français. Dans l’atmo- 
sphère de morosité engendrée 
par la montée du chômage, de 
mauvais indices économiques, le 
regain des affaires, et face aux 
difficultés auxquelles le gouver- 
nement s’attend à l’automne, 
M. Chirac éprouve la nécessité de 
faire des gestes pour ravauder 
une majorité encore marquée par 
l’affrontement de l’élection prési- 
dentielle. 

Si Philippe Séguin et Alain Ma- 
delin sont des familiers de 
M. Chirac à l’Elysée, les invita- 
tions faites en l’espace de quel- 


ques jours à M. Balladur et b deux 
de ses principaux lieutenants de 
l’élection présidentielle, M. Léo- 
tard et M. Pasqua, marquent une 
nouvelle étape à laquelle la pré- 
paration des élections législatives 
n’est sans doute pas étrangère. 

Quelques jours après la réu- 
nion de Chamonix entre 
MM. Balladur, Léotard, Nicolas 
Sarkozy et M"* Simone VeU, les 
balladuriens, qui n’ont eu de 
cesse de lancer des piques contre 
l’action d’Alain Juppé, s’en féli- 
citent L'initiative du président de 
la République leur permet d’es- 
pérer un rééquilibrage prochain 
du dispositif majoritaire en leur 
faveur. L'ancien ministre de l’in- 
térieur, qui n’ava/t pas encore eu 
l’honneur d’une rencontre pu- 
blique avec M. Chirac, peut nour- 
rir l’espoir que les portes du gou- 
vernement ne lui sont pas 
définitivement closes. 

AMORCE DE NORMALISATION 

M. Léotard peut estimer avoir 
été entendu de M. Chirac à qui, le 
5 juin, ü en appelait pour «faire 
respecter, dans la majorité, la plu- 
ralité des initiatives et des proposi- 
tions ». L’ancien ministre de la 
défense ne peut cependant consi- 
dérer comme suffisante cette 
amorce de normalisation avec 
l'exécutif. Il doit encore faire re- 
connaître son rôle de chef de la 
seconde formation de la majori- 
té, dont 0 veut faire un «parte- 
naire » et non plus un simple 
«allié» du RPR. Reste à savoir 
s'il choisira de le faire en demeu- 
rant à l'écart de l’exécutif jus- 
qu’en 1998, comme c'était son in- 
tention affichée il y a encore peu, 
ou bien s'il préférera accepter 
une possible promotion gouver- 
nementale. 

Le souri d’apparaître au-dessus 
de la mêlée partisane a conduit 
M. Chirac à élargir ses entretiens 
à deux anciens premiers mi- 
nistres socialistes. Mais, pour 
bien montrer qu'il ne s'agissait 
pas d'une consultation officielle 
des partis, Lionel Jospin n’a pas 
été sollicité. Entre deux voyages à 
l'étranger, M. Rocard devait être 
reçu, samedi à midi, par 
M. Chirac. L’entourage du séna- 
teur des Yvelines indique qu'il de- 
vrait s’agir d’un «tour d'hori- 
zon ». 

L'anden premier secrétaire du 
PS avait déjà été reçu par le chef 
de l’Etat, le 1“ août 1995 et le 
15 février 1996. II y a un an, 
M. Chirac avait sans doute voulu. 


en recevant son ancien condis- 
ciple de Sciences-Po, le remercier 
des propos aimables qu’il avait 
eus sur ses prises de position sur 
la Bosnie et la responsabilité de 
l’Etat dans la rafle du Vel'd'Hiv 1 . 
M. Rocard avait alors salué ses 
* mots justes ». Mais deux jours 
après sa visite, il avait vivement 
attaqué le chef de l’Etat : « Chirac 
est ainsi fait que ses convictions 
sont souvent porteuses de coups de 
menton. » Le 15 février, M. Ro- 
card avait exposé à M. Chirac sa 
proposition sur la réduction de la 
durée du travaiL Celui-ci l'avait 
écouté d’une oreille attentive et 
l’avait renvoyé chez M. Juppé 
avant que son Idée, revue et cor- 
rigée par le commissariat au Plan, 
soit enterrée. 

M. Mauroy ne cache pas qu’il a 
une « relation très cordiale » avec 
M. Chirac, expliquée par leur ap- 
partenance commune « au club 
très fermé des anciens premiers 
ministres ». Pour autant, le maire 
de Lille, président de l'Internatio- 
nale socialiste, ne cache pas son 
opposition à la politique de 
M. Juppé et ne perd pas une oc- 
casion, comme M. Rocard, de 
réaffirmer son soutien à M. Jos- 
pin. Lors du G 7 sur l’emploi, les 
I* et 2 avril à Lille, M. Mauroy 
avait entendu avec intérêt le chef 
de l’Etat évoquer, sans davantage 
la préciser. Vidée d’une « troi- 
sième voie » entre la précarité et 
le chômage. Nul ne saft St ce sujet 
sera abordé lundi. 

Cécile Chonûmmd 
et Michel Noblecourt 


LE PRÉSIDENT des Etats-Unis 
est un homme heureux : alors que 
Bill Cfinton s’apprête à se rendre 
dans la Silicon Valley californienne 
la semaine prochaine, le Japon et 
les Etats-Unis sont enfin parvenus 
à un accord sur les semi-conduc- 
teurs, vendredi 2 août au petit ma- 
tin, à Vancouver, après une négo- 
ciation marathon. Le président 
s’est félicité de la conclusion de cet 
accord de trois ans sur un sujet 
« très, très important pour l'indus- 
trie américaine ». 

Côté japonais, la satisfaction 
semble également de mise. « Nous 
avons réussi à mettre fin à un sys- 
tème d’organisation du marché re- 
posant sur la fixation de parts de 
marché et d'objectifs chiffrés », a 
déclaré le ministre Japonais pour 
le commerce extérieur et (Indus- 
trie, Shunpei Tsukahara. L’accord 
de Vancouver ne prévoit effective- 
ment aucun objectif de parts du 
marché nippon des semi-conduc- 
teurs -un ma frhé de 44 milliards 
de dollars (220 milliards de 
francs) - pour les étrangers. 

L’accord de 1991, qui a expiré le 
31 juillet, comprenait, lui, un enga- 
gement implicite des japonais à 
favoriser une pénétration des 
étrangers sur leur marché des se- 
mi-conducteurs de plus de 20 %. 
Objectif atteint en mars 1993 pour 
la première fois. Ces dentiers 
temps, les étrangers détenaient 
31 % du marché nippon des semi- 
conducteurs. Les fabricants améri- 
cains de semi-conducteurs, 
comme Texas Instruments, Hew- 
lett-Packard, IBM ou encore Mo- 
torola, auraient largement préféré 


que ce type d'accord soit re- 
conduit 

Les Etats-Unis ont finalement 
cédé aux exigences japonaises. En 
contrepartie, ils ont obtenu des Ja- 
ponais qu’ils s'engagent sur un 
meilleur système de publication de 
tous les chiffres concernant le 
commerce des semi-conducteurs. 
La principale organisation profes- 
sionnelle de chaque pays devra, 
dans ce contexte, réunir l'en- 
semble des données sur les flux 
commerciaux entre les différents 
pays, les tendances du marché et 
les liens entre les différents indus- 
triels du secteur. 

DES TERMES FLOUS 

Ces études, que les organisa- 
tions remettront à leur gouverne- 
ment respectif chaque trimestre, 
devront, notamment, mettre en 
évidence toute tentative des Japo- 
nais de privilégier les importations 
en provenance des filiales nip- 
pones installées à l'extérieur de 
VarchipeL Mais la représentante 
américaine au commerce par inté- 
rim, Chariene Barshefsky, a décla- 
ré qu’elle ne savait pas si ces rap- 
ports seraient rendus publics. Ce 
qui fait dire à bon nombre d’ana- 
lystes que les termes du nouvel ac- 
cord nippa- américain sont flous. 

Autre objet de satisfaction pour 
les Américains : ils ont obtenu que 
Taccord de Vancouver soit établi 
sur une base bilatérale et exclue 
les Européens. En théorie, cet ac- 
cord reste ouvert à d’autres pays à 
condition qu'ils s'engagent à sup- 
primer les taxes à l’importation sur 
les semi-conducteurs. «Une telle 


exigence serait politiquement inac- 
ceptable », avait déclaré Sir Leon 
Brittan, le vice-président de la 
Commission européenne chargé 
des négociations sur le commerce 
international, dans une lettre 
adressée aux deux chefs de déléga- 
tion, dans laquelle il demandait 
que l’Europe soit partie prenante à -% 
tout accord sur les semi-conduc- 
teurs. Si les deux parties posaient 
une telle condition, avait-il alors 
déclaré, l'Union européenne conti- 
nuerait à bloquer les discussions 
dans le domaine technologique 
(International Technology Agré- 
ment). 

Le représentant de l'Union euro- 
péenne envoyé à Vancouver pour 
assister aux discussions bilatérales 
avait affirmé: « Nous avons un 
marché européen des semi-conduc- 
teurs qui représente 2S milliards de 
dollars. Les Etats-Unis et le Japon 
contrôlent 66% de ce marché (les 
Etats-Unis, 47 *, et le Japon, 19 %). 
Nous n'avons que If % du marché 
japonais et 6% du marché améri- 
cain. » Les taxes européennes, qui 
vont de 0 à 7 %, n’apparaissent 
donc pas comme des obstacles in- 
surmontables aux entreprises j 
américaines et japonaises dési- 
reuses de vendre en Europe. 

Après l’annonce de l'accord. Sir 
Leon Brittan a refusé de se pro- 
noncez: « Nous étudierons le nouvel 
accord conclu à Vancouver en dé- 
tail et très attentivement avant de 
donner notre réaction », a-t-il pré- 
cisé le 2 août dans un communi- 
qué. 

Virginie Malingre 


Le Big Bang dans une goutte d'hélium 


« CE N'EST PAS L'AMÉRIQUE », affirme mo- 
destement Henri Godfrln du Centre de re- 
cherches sur les très basses températures 
(CNRS) de Grenoble (Isère). Mais cela y res- 
semble suffisamment pour que les physiciens 
et les astrophysiciens s'émeuvent des décou- 
vertes faites par des cherdieurs britanniques, 
finlandais, français et russes dans des labora- 
toires de Grenoble et d’Helsinki. 

Au départ, ces expériences n’avaient rien de 
particulièrement palpitant puisqu'elles consis- 
taient à refroidir une petite goutte d’hélium 3 
à une température proche du zéro absolu 
(-273 degrés Celsius). Mais, à l'arrivée, il 
semble bien, d'après la revue Nature du 
25 juillet, que cette minuscule perie de liquide 
froid ouvre une fenêtre sur les origines de 
l'Univers. 

Quand il est « superfluide », à très basse 
température, l’hélium 3 ne se comporte pas 
comme un liquide normal, dont les molécules 
agissent de façon indépendante : ces dernières 
présentent un comportement collectif. A Gre- 
noble, comme à Helsinki, les physiciens ont 
donc pris une goutte de cet hélium superfluide 
et l’ont refroidie à une température d'un dix- 


miiiième de degré au-dessus du zéro absolu. 
Une fois ce résultat obtenu, ils ont soumis l’en- 
semble à un flux de particules - des neutrons - 
qui, du fait de leur énergie, ont réchauffé de 
minuscules réglons de l’échantillon. Ils ont pu 
alors constater que ces zones chaudes, ayant 
perdu leur superfluidité du fait du réchauffe- 
ment, ne revenaient pas tout de suite dans 
leur état initial. Au sein de la goutte d’hélium, 
se créent, en effet, des sortes de défauts, des 
tourbillons ou vortex, témoins fossiles de ce 
qui s’y est passé précédemment 

SYMÉTRIE ORIGINELLE 

L'observation de cette surprenante proprié- 
té intéresse beaucoup les spécialistes du Big 
Bang. A en croire le physicien britannique 
Tom Kibble, de l'impérial College de Londres, 
ce comportement de l'hélium semble présen- 
ter quelque analogie avec celui de l’Univers 
dans sa première seconde d’existence. Durant 
cette période, FUnivers a subi une série rapide 
de transformations appelées transitions de 
phase. 

De telles transitions nous sont familières 
comme celle qui conduit la vapeur d'eau à de- 


venir de l'eau liquide et l'eau liquide à devenir 
de la glace. Lors de la naissance du monde, les 
choses furent, bien sûr, un peu plus 
complexes. Des théories postulent que les 
transitions ont pu engendrer des défauts qui 
auraient, en quelque sorte, conservé la mé- 
moire de leur passé en gardant leur symétrie 
originelle. Selon certains travaux théoriques, 
tort complexes et âprement discutés, ces dé- 
fauts pourraient être des cordes cosmiques. 
Des entités étranges, bourrées d'énergie et 
toujours pas observées qui, en s'enchevêtrant 
et en s'étirant à l’infini, auraient joué un rôle 
important dans la formation des galaxies, dont 
la plus célèbre est la Voie lactée. 

Ne nous y trompons pas. Les cordes cos- 
miques ne sont pas les vortex de Fhélium su- 
perfluide, et, comme l’a fait remarquer un as- 
tronome à Nature, « ii y a loin du 
comportement d’une bouteille d’hélium au Big 
Bang». Pourtant, grâce aux expériences me- 
nées à Grenoble, les cosmologistes disposent 
désormais d’un indice supplémentaire pour les 
aider dans leur chasse... 

Jean-François Augereau 


Le personnel tente de s'opposer 
à la mise en vente de la SEP 


US SALARIÉS de la Société française de production (5FP) ont déri- 
dé, vendredi 2 août, à l’issue d’une assemblée générale (AG), d’écrire 
une nouvelle lettre au premier ministre, pour protester contre les 
conditions de privatisation de l’entreprise. L’assemblée générale a, 
également approuvé la décision du comité d’entreprise d’assigner en 
référé la direction pour « entrave à son fonctionnement ». Enfin, i’AG a 
voté le principe de * nouvelles actions » à engager, au nom du person- 
nel, dans les jours qui viennent sans préciser lesquelles. Les salariés 
redoutent une reprise par le financier Walter Butler (avec sa société 
d’investissement ESI) et la société Euro Média pour une somme de 40 
à 50 millions de francs et 400 à 600 suppressions d’emplois. Lors d’un 
récent comité d’entreprise, Jacques Bayle, président de la SFR a préci- 
sé qu’« aucune offre émanant d'un acquéreur potentiel n'a été dépo- 
sée », 

DÉPÊCHES 

■ ÉTATS-UNIS : un projet de loi prévoyant une augmentation du 
salaire minimum américain de 20 % sur deux ans, la première de- 
puis cinq ans, a été votée, vendredi 2 août par la Chambre des re- 
présentants. Le président Clinton avait dû, pendant plusieurs mois, 
faire face au refils de la majorité républicaine de discuter cette auge- 
mentation. - (AFP.) 

■ RADIO : Hugues Durocher, nommé directeur de F Information 
et des programmes de Radio-France internationale (RFI) au mois 
de février, a annoncé son départ de la station. Anne Toulouse, qui 
était son adjointe, devient directrice de l’information, et Alex Taylor, 
directeur délégué aux programmes, devient directeur des pro- 
grammes. Cette démission intervient alors que RFI prépare une nou- 
velle grille pour la rentrée pour devenir une radio d’information 
continue. 

■ TÉLÉVISION : Patrick Sébastien, ancien animateur sur TF 1, doit 
faire sa rentrée sur France 2 en septembre. Il sera animateur et pro- 
ducteur exécutif d’une « émission bimensuelle de seconde partie de soi- 
rée ». En novembre 1995, Patrick Sébastien avait annoncé qu’il quit- 
tait définitivement te petit écran à la suite des polémiques engendrées 
par son émission « Osons », sur TF 1. 
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La menace du Sentier lumineux réapparaît au Pérou 


La fin du « gang 
de Roubaix » 

LE DERNIER membre du 
« gang de Roubaix», contre le- 
quel les policiers du Raid avaient 
lancé une opération le 29 mars, a 
été mis en examen et écroué, 
vendredi 2 août, pour « vols à 
main armée, assassinat et tenta- 
tive, association de malfaiteurs ». 
Interpellé à Tourcoing, Hocine 
Bendaoui, un Franco-Algérien 
de dix-neuf ans, aurait avoué sa 
participation à plusieurs at- 
taques h main armée menées 
dans le département. 

Selon le procureur de la Répu- 
blique de LiUe, le jeune homme 
aurait, également, reconnu avoir 
eu connaissance de la prépara- 
tion de l’attentat contre le 
commissariat de UDe, Je 28 mars. 

L'explosion de cette bombe 
avait déclenché l'intervention du 
Raid au cours de laqneUe quatre 
malfaiteurs avaient péri dans 
l’incendie de leur maison, à Rou- 
baix. Un autre était tué le même 
jour par les policiers belges à 
Courtrai. Confirmant les infor- 
mations du Monde (daté 
12 avril), le procureur a indiqué 
que le groupe n’avajt « pas de 
lien établi avec un réseau terro- 
riste ». 


DMA 

de notre correspondante 

Le chef de la lutte antiterroriste, 
le général de la police Carlos Do- 
minguez, a été relevé de ses fonc- 
tions suite aux deux attentats à la 
voiture piégée qui ont eu üeu pen- 
dant la célébration de (a fête de 
l’indépendance entre le 26 et le 
29 juillet Le premier attentat diri- 
gé contre la garnison de la police 
anti-émeutes, située à trois cents 
mètres du palais présidentiel et du 
Congrès, a tué un passant et bles- 
sé dix personnes. Soixante-douze 
heures plus tard, le second visait le 
domicile du général de l’armée de 
terre, Manuel Varela, responsable 
politique et militaire de la région 
en état d’urgence du Huallaga 
(dans le nord du pays), principal 
repaire des « narco- terroristes » et 
faisait vingt-cinq blessés. Dans les 
deux cas, les dégâts matériels ont 
été considérables. 

Le président Fujimori a minimi- 
sé r Importance de ces actes crimi- 
nels attribués au Parti commu- 
niste -Sentier lumineux, le PCP-SL, 
assurant : « Nous n'avons pas bais- 
sé les bras» (dans la guerre contre 
les maoïstes insurgés). Mais le mi- 
nistre de l’intérieur, le général 
Juan Briones, a reproché à la po- 
lice antiterroriste sa négligence, 
d’où le limogeage de son chef. 


Certes, les quarante kflos de dyna- 
mite employés le 26 juillet dernier 
sont bien peu en comparaison de 
la demi-tonne que contenait la 
voiture piégée qui explosa, D y a 
quatre ans, au coeur du quartier 
commerçant, massacrant une 
trentaine de personnes. 

EMBUSCADES ET PROPAGANDE 

Ces attentats sont-ils des actes 
isolés de propagande d’un PCP-SL 
moribond, « des signes de main de 
noyés », comme rassure le gouver- 
nement ? Ou bien sont-üs le signe 
de la réorganisation des senté- 
ristes dans la capitale, comme le 
pensent des sociologues experts 
en la matière ? 

L’arrestation d’Abimaél Guz- 
man, fondateur et leader du Sen- 
tier lumineux en septembre 1992, 
puis «l'accord de paix » souscrit 
par les principaux dirigeants 
condamnés à La prison à perpétui- 
té, ont signifié la déroute politique 
et militaire du parti maoïste. 
Néanmoins, la faction dissidente 
conduite par « Feliriano » n’a pas 
renoncé à la « guerre populaire ». 
Elle est parvenue à noyauter les 
miliciens dispersés. Depuis la fin 
de P année dernière, eûe a regagné 
du terrain dans la capitale en infil- 
trant les syndicats et les organisa- 
tions de quartiers des bidonvilles 


ou dam le cône est du « ceinturon 
de misère». Plusieurs dirigeants 
de la résistance urbaine au terro- 
risme sentériste ont été assassinés. 

Dans la stratégie de « Felicla- 
no », Lima n'est plus le théâtre 
privilégié des actions militaires. La 
guérilla se limite à des actions de 
propagande et à des embuscades 
de convois de troupes et elle n’est 
active que dans les campagnes. Le 
PCP-SL a, notamment, récupéré 
des positions dans la vallée tropi- 
cale du Huallaga, et ü maintient 
des foyers dans plusieurs régions, 
notamment la vallée de l'Ene (à 
l’ouest de Lima). 

Nicole Bonnet 
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